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INVITATION AU VOYAGE

INVITATION AU VOYAGE - Cameroun



Bienvenue au Cameroun !



Il est des voyages qui marquent. Des pays dont les couleurs
imprègnent et ensorcellent ; le Cameroun est de ceux-là. Diversité est
sans doute le mot qui décrira le mieux le Cameroun. Diversité de
langues : anglais et français, des dizaines d'idiomes locaux, pidgin ;
diversité de religions : christianisme, islam, animisme ; diversité
gastronomique et culturelle, qui forment un peuple des plus fascinants
au monde. Le pays est d'ailleurs connu comme étant l' « Afrique en
miniature »
Du golfe de Guinée au lac Tchad, charnière entre Afrique Centrale et
Afrique de l'Ouest, des paysages aussi divers que magnifiques
caractérisent le Cameroun. Un océan superbe et accueillant, aux eaux
côtoyant toute l’année la barre des 25 °C, et des plages de sable fin
qui passent du blanc immaculé de Kribi à l'ébène des plages
volcaniques de Limbé, au pied du majestueux mont Cameroun, le
« char des dieux ». Puis vient la forêt équatoriale, la deuxième plus
grande d'Afrique, luxuriante, impénétrable, triomphe de la nature, et
qui ne cède la place à la savane que sous les coups de boutoir du
Sahel. Entre ces derniers, une chaîne de volcans endormis et le
plateau de l'Adamaoua offrent, à 1200 m d'altitude, paysages
grandioses, climat doux et terres fertiles cultivées par des peuples à
l’histoire riche et au passé bien présent. Valeurs ancestrales,
authenticité et melting-pot de traditions s'accordent à une jeunesse
dynamique et moderne.
Un voyage au Cameroun relève encore, sur de nombreux aspects, de
l’aventure. Une aventure riche, haletante et inoubliable. Une aventure
dans laquelle la nouvelle édition du Petit Futé se propose de vous
accompagner.
L'équipe de rédaction

Les plus du Cameroun



Les plus du Cameroun - Cases dans les monts Mandara.
© Ismaël Schwartz – Iconotec

Une destination moderne
Il y a seulement quelques années, le tourisme au Cameroun prenait
vite des allures d’expédition, tant les infrastructures hôtelières et de
transport étaient peu développées, et les autorités et la population mal
formées et mal organisées pour recevoir et encadrer les touristes.
Si partir au Cameroun relève parfois encore aujourd’hui de l’aventure,
surtout si l’on voyage seul et par ses propres moyens, force est de
constater que des efforts importants ont été faits pour changer les
mentalités, valoriser l’important potentiel touristique du pays, encore
largement sous-exploité, et accueillir les touristes du mieux possible.
Ce qui s’est accompagné sur le plan politico-administratif de la
transformation de la Délégation générale du Tourisme créée en
1975 en secrétariat d’Etat au Tourisme en 1986, puis finalement en
ministère du Tourisme en 1997. Basé à Yaoundé, il est doté d’une
délégation provinciale dans chaque chef-lieu de province du pays.



Dans le même temps, des écoles spécialisées dans le tourisme, aussi
bien publiques que privées, ont été ouvertes pour former les
professionnels du secteur et favoriser le développement d’agences de
voyages. Mais c’est surtout dans le domaine hôtelier que d’importants
moyens ont été utilisés, afin d’augmenter la capacité d’accueil du pays
mais aussi le niveau de confort général.
Tous ces efforts ont permis d’améliorer sensiblement l’accueil des
touristes au Cameroun, notamment des touristes d’affaires, qui
représentent encore la majeure partie des visiteurs. Et même si
beaucoup reste à faire (notamment dans le domaine des transports,
de la sécurité et de la corruption), l’aventure, dans la majeure partie
du pays, n’est plus incompatible désormais avec un certain bien-être
lié au niveau de confort.
En outre, les Camerounais sont dans l’ensemble très chaleureux et
accueillants et, même si ce n’est jamais complètement désintéressé
(mais après tout, n’est-ce pas de bonne guerre ?), ils n’hésiteront pas
à vous aider, à vous rendre service et à vous faire visiter leur pays.
Des paysages nuancés
C’est sans conteste l’une des grandes richesses du Cameroun. Les
paysages sont magnifiques et changent du tout au tout entre le nord
et le sud, l’est et l’ouest : que ce soit l’imposant mont Cameroun près
de Buéa, du haut de ses 4 100 m, les chutes d’Ekom Nkam en pleine
saison des pluies, les nombreux lacs de cratères des monts
Manengouba ou Bamboutos, les paysages lunaires de l’extrême nord,
hérissés de pics rocheux impressionnants, les forêts vierges du littoral
et du sud, les grandes plages désertes du golfe de Guinée ou les
collines verdoyantes de l’ouest, il est difficile de ne pas se laisser
séduire par les beautés naturelles du Cameroun. Quant à la faune et
à la flore, elles sont elles aussi d’une variété extraordinaire : vous
pourrez ainsi observer, entre autres, des éléphants, des girafes, des
lions, des hippopotames, des buffles, des gazelles, des antilopes, des
crocodiles, une grande variété de singes, des cobs, des damalisques,
des élands de Derby, des pythons, des varans, des autruches et des
milliers d’espèces d’oiseaux, mais aussi des plantations de thé, de
café, de bananes, de cacao, de coton, de tabac, d’hévéas, de
palmiers à huile.
Le Cameroun possède de nombreux parcs nationaux, parmi lesquels



on trouve le fameux parc national de Waza dans l’extrême nord du
pays, le parc de la Bénoué, le parc national de Bouba Ndjida dans le
nord, mais aussi le parc national de Korup dans le sud-ouest ou bien
encore ceux de Campo Ma’an ou de Lobeke dans le sud.
Une culture aux multiples facettes
Avec ses 250 ethnies, le Cameroun possède une richesse culturelle
exceptionnelle qui n’a rien perdu de son authenticité. Les Peuls, les
Pygmées, les Bantous, les Bamilékés, les Bamouns et autres Tikars
ou Arabes Choa possèdent tous leurs propres traditions culinaires,
vestimentaires, artisanales, musicales, religieuses, leur propre habitat,
leurs propres coutumes et souvent aussi leur propre dialecte. Ainsi les
campements pygmées n’ont-ils rien à voir avec les cases obus
mousgoums, elles-mêmes différentes des cases bamilékées et les
chefferies du nord-ouest sont bien distinctes du lamidat de Rey Bouba
ou de Pouss, de la chefferie d’Oudjilla ou du sultanat Bamoun de
Foumban. La musique et les danses varient elles aussi d’une région à
l’autre, tout comme les cérémonies traditionnelles (les funérailles à
l’ouest, grande fête du Ngouon à Foumban, Ngondo à Douala, Achum
à Bafut, etc.).
Quant à l’artisanat camerounais (tissage, sculpture, vannerie,
tannerie, poterie, forge…), il suffit de se rendre dans les marchés et
les coopératives locales pour s’apercevoir de sa grande diversité.
Bref, n’hésitez pas à aller voir le travail des artisans à Djingliya, à
assister aux incantations du sorcier aux crabes près de Rhumsiki ou à
la fantasia de Garoua, à admirer les chants et les danses en
costumes traditionnels lors de la fête du Ngouon à Foumban, à
déambuler dans les marchés colorés et animés de Mora, de Mokolo,
de Maroua, à aller à la rencontre des tradipraticiens et, pourquoi pas,
à encourager les Lions Indomptables au stade Ahmadou-Ahidjo de
Yaoundé. Vous emporterez certainement des souvenirs impérissables
de votre séjour au Cameroun.
Une nature contrastée au fil des saisons
Le climat camerounais est d’une grande variété, tantôt tropical,
humide ou sec (de type sahélien), tantôt équatorial. Hormis la saison
des pluies, de juin à octobre, pendant laquelle les précipitations sont
très importantes et quasi quotidiennes (surtout dans les provinces du
Littoral, du Sud et du Sud-Ouest, où les pluies commencent dès le



mois de mai et se prolongent jusqu’au début du mois de novembre) et
les températures plus douces (de 18 °C à 27 °C en moyenne, selon
les régions), le Cameroun bénéficie d’un fort ensoleillement et de
températures élevées (voire très élevées, dans l’extrême nord
notamment) : de 25 °C à 30 °C en moyenne. Les mois les plus chauds
sont mars, avril et mai ; les plus agréables pour voyager sont
décembre, janvier et février.

 SABC
DOUALA
✆ 699311233
jkamdeu@sabc-cm.com

Fiche technique

KOZA - La vallée cultivée (mil, maïs) et la réserve d'eau du col de
Koza.
© Sébastien CAILLEUX
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La devise du Cameroun est le franc CFA de la zone CEMAC
(Communauté économique et monétaire de l'Afrique centrale), mais
les grands hôtels acceptent aussi les euros ou les dollars.
 Taux de change fixe : 0,15 € = 100 FCFA, soit 1 € = 655,957 FCFA.
N.B : le franc CFA de la zone CEDEAO (Communauté économique
des états de l'Afrique de l'Ouest) n’a pas cours légal dans la zone
CEMAC, zone à laquelle appartient le Cameroun. Toutefois, ce franc
CFA (XOF) se change avec le franc CFA de la zone CEMAC (XAF)
presque au même cours dans les aéroports de Douala, de Yaoundé et
dans les postes frontaliers comme Banki, qui marque une des entrées
possibles au Cameroun depuis le Nigeria voisin. Chez ces cambistes
informels, le taux est généralement le suivant : 10 000 FCFA Afrique
de l'Ouest contre 11 000 FCFA Afrique centrale.
 Les cartes de crédit sont acceptées dans la plupart des grands
hôtels, certains restaurants et les supermarchés, et toutes les villes du
pays possèdent un ou plusieurs distributeurs automatiques de billets.
Préférez, pour des raisons de sécurité, ceux situés dans les agences
bancaires avec vigiles.
 Taxe de séjour : depuis janvier 2017, la taxe de séjour est
désormais effective. Cette taxe varie de 1 000 FCFA (pour les hôtels
1 étoile) à 5 800 FCFA (pour les hôtels classés 5-étoiles). Une
information à prendre en considération lors de la réservation de vos
nuitées. Dans la plupart des cas, les hôtels n'affichent pas leurs prix,
avec la taxe. Il faut l'ajouter.
Idées de budget
 Petit budget. Logement dans les petits hôtels de la destination,
repas dans les gargotes de bord de route et transport collectif comme
les locaux, c'est-à-dire en taxi-moto et en taxi-brousse : comptez
environ 30 000 FCFA par jour, visites comprises.
 Moyen budget. Logement dans les hôtels « confort » de la
destination, repas dans les restaurants pas chers, avec location d'un
taxi-moto, ou d'un taxi-voiture à la journée : comptez maximum
60 000 FCFA par jour.
 Gros budget. Logement luxe, repas raffiné dans les bons
restaurants de la destination, location d'un véhicule 4x4 climatisé avec



chauffeur : pour un tel séjour, comptez plus de 200 000 FCFA par
jour.

Le Cameroun en bref
Le pays
Le Cameroun est un état charnière entre l’Afrique de l’Ouest et
l’Afrique centrale, situé en bordure du golfe de Guinée.
 Nom officiel : République du Cameroun.
 Capitale administrative : Yaoundé.
 Capitale économique : Douala.
 Superficie totale : 475 440 km², soit l’équivalent d’un pays comme
l’Espagne.
 Frontières : le Cameroun possède 1 094 km de frontières
communes avec le Tchad, 1 690 km avec le Nigeria, 797 km avec la
République centrafricaine, 523 km avec la République du Congo,
298 km avec le Gabon, 189 km avec la Guinée équatoriale et 590 km
de littoral.
 Point culminant : le pic Fako, en haut du mont Cameroun, dans la
province du Sud-Ouest, sur la côte Atlantique, avec 4 095 m.
 Hymne national : « Ô Cameroun, berceau de nos ancêtres. »
 Devise : « Paix, Travail, Patrie (Peace, Work, Fatherland). »
 Régime : démocratie multipartite avec une Assemblée nationale
(180 députés, élus au suffrage universel tous les 5 ans) et un Sénat
depuis le 14 mai 2013. Le président de la République (actuellement
M. Paul Biya depuis 1982), est élu au suffrage universel pour un
mandat de 7 ans renouvelable. Le Chef du Gouvernement (Premier
ministre) est Joseph Dion Ngute, depuis le 04 Janvier 2019. Marcel
Niat Njifenji, numéro 3 du pays, préside le Sénat depuis la création de
cette institution en 2013.
 Principaux partis politiques : le Rassemblement Démocratique du
Peuple Camerounais (RDPC), le Social Democratic Front (SDF),
l’Union Démocratique du Cameroun (UDC) et l’Union des Populations
du Cameroun (UPC), MRC (Mouvement pour la Renaissance du
Cameroun)



 Organisation administrative : le pays est divisé en 10 régions,
ayant chacune un chef-lieu : l’Adamaoua (Ngaoundéré), le Centre
(Yaoundé), l’Est (Bertoua), l’Extrême-Nord (Maroua), le Littoral
(Douala), l’Ouest (Bafoussam), le Nord (Garoua), le Nord-Ouest
(Bamenda), le Sud (Ebolowa) et le Sud-Ouest (Buéa).
La population
 Population : 24,6 millions en 2017, dont 60 % a moins de 25 ans ; la
population citadine représente 54,4 % de la population totale. En
2017, le taux de croissance de la population camerounaise était de
2,51 %.
 Densité : 48 habitants/km².
 Religions : chrétiens (40 %, dont 25 % de catholiques et 15 % de
protestants), musulmans (20 %) et croyances locales (40 %,
essentiellement l’animisme).
 Langues : le français et l’anglais (parlé dans les provinces du Sud-
Ouest et du Nord-Ouest) sont les deux langues officielles au
Cameroun auxquelles il convient d'ajouter plus de 200 autres idiomes
propres au pays.
L'économie
 Taux de croissance du PIB : + 4,2 % (2017).
 Inflation : + 2,2 % (2017).
 PIB : 77,24 milliards de US$ (2016).
 PIB par habitant : 3 400 US$ (2017).
 Dette extérieure : 7,375 milliards de dollars en 2016.
 Principaux secteurs économiques : le secteur agricole (cacao,
café, thé, tabac, coton, caoutchouc, bananes) représente encore 40 %
des recettes d’exportations ; viennent ensuite l’industrie (pétrole,
agroalimentaire, textile, transformation du bois, aluminium à Edéa) et
le secteur tertiaire.
 Chômage : le taux de chômage est évalué à 30 %, mais ce chiffre
est certainement sous-estimé car une part importante de la population
exerce dans le secteur informel et n'entre donc pas dans les
statistiques.



Téléphone
 Attention, la numérotation a changé au Cameroun. Si vous avez des
téléphones à 8 chiffres dans votre agenda, sachez que depuis le
22 novembre 2014, la numérotation est passée à 9 chiffres.
Il faut rajouter un 6 devant tous les numéros commençant par 5-6-7 et
9.
Rajouter un 2 devant tous les numéros fixes commençant par 22 ou
33.
Et changer le 33 des portables (cityphone Camtel) par 243.
 Pour appeler un numéro au Cameroun depuis la France, il faut
composer le 00, puis le 237, puis le numéro à 9 chiffres de votre
correspondant camerounais.
 Pour appeler en France depuis le Cameroun, il suffit de composer
le 00, puis le 33 (indicatif international de la France), puis l’indicatif
régional sans le 0 et enfin les 9 chiffres du numéro local.
 Pour téléphoner dans le pays, avec une puce camerounaise, taper
directement le numéro de votre correspondant.
 N'hésitez pas à acheter un téléphone de base avec une puce
locale (environs 15 €), le prix est modique et les recharges de crédit
faciles dans ces fameux « Call Box » reconnaissables par leurs
parasols que l'on voit tous les 10 mètres et qui portent les noms des
4 opérateurs principaux : Camtel, MTN, Orange et Nexttel qui est le
dernier arrivé avec la 3G...

Décalage horaire
GMT + 1. Pas de changement d'heure c'est-à-dire qu'en été, quand il
est 17h à Paris, il est 16h à Yaoundé. En hiver, c'est la même heure
dans les deux pays.

Formalités
Pour entrer au Cameroun, le visa est obligatoire. Vous devez déposer
votre demande auprès de l’ambassade ou du consulat du Cameroun
dans votre pays de résidence. Il est aussi obligatoire d'avoir en sa
possession le carnet international de vaccination mentionnant être à
jour contre la fièvre jaune. Il est obligatoire aussi, depuis le 1er juin
2014, d'être à jour de sa vaccination contre la polio.



Climat
Le Cameroun jouit d'un climat équatorial humide au sud, près de
l'océan Atlantique, où la température annuelle moyenne tourne autour
de 25 °C, et d'un climat tropical au nord, avec une température
moyenne annuelle qui flirte avec les 30 °C.

Saisonnalité

Saisonnalité - Bloc Meteo cameroun
La bonne saison pour visiter le Cameroun est la période comprise
entre novembre et avril. A noter que Yaoundé, la capitale, est
également agréable en juillet.

Le drapeau camerounais

Le drapeau camerounais - Drapeau cameroun
Né en 1961 de la réunification de l’ancien Cameroun français



(déjà indépendant depuis 1960) et des territoires du Sud-
Ouest et du Nord-Ouest administrés par le Royaume-Uni, le
nouvel État choisit un drapeau tricolore, dont les couleurs
étaient, de gauche à droite : le vert, le rouge et le jaune, et
dont la bande verte était marquée de deux étoiles indiquant le
caractère fédéral du pays, composé alors du Cameroun
oriental (partie francophone) et du Cameroun occidental
(partie anglophone). Ce drapeau n’a pas changé depuis, à
l’exception d’une chose. En 1975, à la suite du référendum de
1972 qui avait doté le Cameroun d’une nouvelle constitution
de type unitaire, les deux étoiles furent remplacées par une
seule, figurant cette fois au beau milieu de la bande rouge
centrale. Le vert symbolise l’espérance et la végétation des
territoires du Sud, le jaune le soleil et les territoires du Nord, le
rouge l’union de ces deux régions.

Idées de séjour
Avec ses montagnes volcaniques, ses plages de sable fin ombragées
par des cocotiers, ses forêts tropicales luxuriantes, ses nombreux
parcs naturels et ses villages traditionnels, le Cameroun est sans
aucun doute l’une des destinations aux paysages et aux cultures les
plus variés d’Afrique. Le pays ravira aussi bien les amoureux de la
nature et des séjours ethnologiques que les passionnés d’aventures
ou les amateurs de farniente sous le soleil des tropiques. Les
conditions de voyage étant parfois rudes et les imprévus plus que
fréquents, il est préférable – si toutefois votre budget le permet et si
votre temps est limité – de partir en voyage organisé et de suivre les
circuits proposés par les tour-opérateurs spécialisés (depuis la France
ou sur place).
Ces voyages organisés sont en général relativement courts (entre
10 jours et 2 semaines) et ciblés. Ils se font en individuel ou en groupe
restreint (une petite douzaine de personnes), en compagnie d’un
guide camerounais, ce qui les rend très conviviaux et facilite le contact
avec les populations locales.
 Dans tous les cas, certaines précautions sont à prendre avant le



départ, puis pendant le séjour : être à jour dans ses vaccinations,
notamment contre la fièvre jaune et la polio, se renseigner sur les
précautions sanitaires à prendre lors d’un voyage en Afrique sub-
saharienne et effectuer les formalités administratives nécessaires
pour pouvoir entrer au Cameroun (obtention du visa). Faites attention
dans les grandes villes, notamment à Douala et Yaoundé, dans les
marchés et sur les routes la nuit (peu recommandé), car on n'est
jamais trop prudent, comme dans toute grande ville du monde.
Respectez la culture et les coutumes locales (pensez à demander
l’autorisation des intéressés avant de prendre une photo), faites aussi
attention car prendre certains bâtiments officiels en photo est interdit,
n’oubliez pas de rémunérer, même de manière symbolique
(200 FCFA est un minimum), les services que l’on vous rend, aussi
petits soient-ils. Soignez votre tenue vestimentaire lors des visites de
chefferies ou de lieux sacrés.
 En général, les prix forfaitaires des voyages organisés comprennent
le transport aérien aller et retour depuis la France et/ou à l’intérieur du
Cameroun, l’hébergement et les repas pendant le séjour, les
transports sur place ainsi que les services des guides et les droits
d’entrée dans les parcs nationaux. Dans les principales villes (Douala,
Yaoundé, Limbé, Kribi, Bafoussam, Bamenda, Garoua ou Maroua),
les touristes sont la plupart du temps logés dans des hôtels
modernes. Ailleurs, ils sont accueillis dans des campements qui sont
dans l’ensemble confortables et bien équipés. Plusieurs programmes
peuvent être proposés, selon la durée du séjour et les thèmes
recherchés. Voici, à titre indicatif, quelques exemples de séjours
organisés au Cameroun pour vous aider à planifier votre voyage.
(N.B : avoir à sa disposition un minibus ou un 4x4, avec un guide
camerounais, facilite énormément les choses et permet d’effectuer
normalement toutes les visites et excursions en temps voulu, sauf
imprévu).
 Si vous voyagez par vos propres moyens, en ayant recours aux
taxis-brousse, aux bus interurbains, aux trains et aux taxis-motos, il
est certain qu'il sera difficile de suivre à la lettre les programmes ci-
dessous ; ceci étant, c'est la meilleure voie pour une approche
profonde du pays. Enfin, les vols intérieurs ou encore les trains de nuit
permettent un gain de temps précieux et une autre forme de tourisme



(survol de paysages majestueux et découverte de l'ambiance à
l'entrée des gares ferroviaires). Évitez de rouler la nuit.

Avertissement !
Suite aux enlèvements et attentats perpétrés depuis 2013 et à
la présence du groupe terroriste Boko Haram, la région de
l'Extrême-Nord est inaccessible par endroits et formellement
déconseillée par le Quai d'Orsay. La sécurité des Français n'y
est plus du tout assurée. Le risque d'enlèvement y reste élevé
même si le groupe terroriste perd du terrain face à l'armée
camerounaise. De même les régions anglophones (North-
West et South-West), sont en rébellion armée depuis 2017 et
il formellement déconseillé aux voyageurs de s'y rendre, sauf
impératif. Il est également conseillé d'éviter toute forme de
rassemblement dans les villes du Nord. Nous vous
recommandons de ne pas vous rendre au-delà de Garoua et
surtout de bien vous renseigner auprès des autorités locales
et de la police avant tout déplacement. Les zones frontalières
avec le Nigéria, la République centrafricaine et le Tchad sont
quant à elles classées en rouge par le ministère des Affaires
étrangères. Pour les autres régions, il convient d'être vigilant
comme dans n'importe quel pays du monde ; la délinquance
et la criminalité sont d'un niveau tout à fait raisonnable. Nous
vous conseillons toutefois de vous inscrire sur le portail
d'Ariane, afin d'être tenu informé des conditions de sécurité
lors de votre séjour. Enfin, en raison de la situation actuelle, il
est impératif de vous munir de vos papiers d'identité durant
vos déplacement, y compris dans les grandes villes (Yaoundé
et Douala). Les contrôles d'identité se font de plus en plus
nombreux.

Séjour court
 Jour 1. Paris-Douala. Vol de jour, arrivée en fin de journée, accueil
et transfert à l’hôtel ; soirée libre.
 Jour 2. Douala. Parcours des arches historiques de Bonanjo, situées
devant chaque monument de la ville. Déjeuner sur le pouce et visite



du musée maritime. Pause en fin d'après-midi sur une terrasse au
bord du fleuve. Dîner découverte dans une des rues de la joie.
 Jour 3. Douala-Melong. Arrivée à l'hôtel en fin de matinée. Déjeuner
et visite des chutes d'Ekom-Nkam.
 Jour 4. Melong. Le matin, randonnée jusqu'aux lacs Jumeaux du
Mont Manengouba. Route vers Bafoussam, arrivée en fin d'après-
midi. Accueil à l'hôtel, soirée libre.
 Jour 5. Bafoussam-Foumban-Bafoussam. Visite de l’usine de café
de l’UCCAO à Bafoussam, puis départ, en fin de matinée, pour
Foumban ; déjeuner dans cette ville et après-midi consacré à la visite
du palais du sultan et de son musée, à la visite du musée des Arts et
des Traditions bamouns et des ateliers des artisans (possibilité de
shopping) ; retour à Bafoussam en fin de journée et visite de la
chefferie Bandjoun à la sortie de la ville ; soirée libre.
 Jour 6. Bafoussam-Dschang-Douala. Départ tôt le matin ; arrêt aux
chutes de la Métchié, à la sortie de Bafoussam, puis route pour
Dschang ; visite des chutes de Mami-Wata, du musée des
Civilisations. Déjeuner au Centre Climatique, détente au bord du lac.
Route vers Douala, arrivée en fin de journée. Soirée libre.
 Jour 7. Douala-Kribi. Départ le matin pour Kribi. accueil à l'hôtel et
déjeuner. L'après-midi, excursion aux chutes de la Lobé, baignade et
farniente sur la plage.
 Jour 8. Kribi-Douala-Paris. Excursion, déjeuner typique et
découverte de la superbe plage de grand Batanga ; départ en milieu
d’après-midi pour l’aéroport de Douala et retour à Paris par le vol de
nuit.

Séjour long
Sous réserve que l'accès vers le Nord Cameroun soit autorisé.
 Jour 1. Paris-Douala. Vol de jour, arrivée en fin de journée, accueil
et transfert à l’hôtel ; soirée libre.
 Jour 2 : Douala. Parcours des arches historiques de Bonanjo,
situées devant chaque monument de la ville. Déjeuner sur le pouce et
visite du musée maritime. Pause en fin d'après-midi sur une terrasse
au bord du fleuve. Dîner découverte dans une des rues de la joie.



 Jour 3. Douala-Melong. Arrivée à l'hôtel en fin de matinée. Déjeuner
et visite des chutes d'Ekom-Nkam.
 Jour 4. Melong. Le matin, randonnée jusqu'aux lacs Jumeaux du
Mont Manengouba. Route vers Bafoussam, arrivée en fin d'après-
midi. Accueil à l'hôtel, soirée libre.
 Jour 5. Bafoussam. Visite de l’usine de café de l’UCCAO à
Bafoussam, puis visite de la chefferie. L'après-midi, petite excursion
aux chutes de la Metchié ; soirée libre.
 Jour 6. Foumban, Dschang. Départ en début de matinée pour
Foumban ; déjeuner dans cette ville et après-midi consacré à la visite
du palais du sultan et de son musée, à la visite du musée des Arts et
des Traditions bamouns et des ateliers des artisans (possibilité de
shopping). Route vers Dschang en fin de journée, accueil à l'hôtel.
 Jours 7 et 8. Dschang. Nombreuses activités au choix : randonnée,
visite du musée des Civilisations, excursion aux chutes de Mami
Wata, déjeuner au Centre climatique, visite de plantations de thé ou
de cacao.
 Jour 9. Bandjoun. Départ tôt le matin de Dschang pour Bangoulap.
Arrêt à Bandjoun pour la visite de la superbe chefferie, du musée et
du centre d'art contemporain. Déjeuner tardif à Banganté. Arrivée à
Bangoulap en fin de journée.
 Jour 10. Bangoulap. Visite de la fondation Ngatcha et/ou randonnée.
Départ pour Yaoundé en milieu d'après-midi. Accueil à l'hôtel.
 Jour 10. Visite de Yaoundé (le mont Fébé, le palais des Congrès, le
monument de la Réunification, le musée d’Art camerounais, le stade
Ahmadou-Ahidjo, le boulevard du 20-Mai et ses bâtiments officiels, le
golf club de Yaoundé et s'il reste du temps farniente au Club Noah,
etc.) ; dîner en ville le soir.
 Jour 11. Parc de la Méfou, Ebogo. Départ de Yaoundé tôt le matin.
Visite du parc animalier de la Méfou, puis route vers le site
d'écotourisme d'Ebogo. Accueil au campement.
 Jour 12. Ebogo. Descente en pirogue sur le fleuve Nyong et balade
dans la forêt équatoriale. Départ pour Kribi en milieu d'après-midi.
Arrivée à l'hôtel en début de soirée.



 Jour 13. Kribi. Excursion aux chutes de la Lobé, balade en pirogue
sur le fleuve, déjeuner de crevettes et farniente sur la superbe plage
de Grand Batanga.
 Jour 14. Ebodjè. Visite du site de protection des tortues marines
d'Ebodjé. Excursion au rocher du Loup. Retour à Kribi en fin de
journée.
 Jour 15. Kribi-Yaoundé. Déjeuner de poissons braisés au
débarcadère, puis route vers Yaoundé. Installation dans le train de
nuit pour Ngaoundéré.
 Jour 16. Arrivée à Ngaoundéré, petit déjeuner en ville et route vers
le ranch de Ngaoundaba.
 Jours 17 et 18. Détente dans le cadre magnifique de Ngaoundaba,
visite des chutes de Tello, randonnées, découverte du ranch.
 Jour 19. Départ vers Ngaoundéré après le déjeuner, pour prendre le
train de nuit vers Yaoundé.
 Jour 20. Edéa. Départ tôt le matin de Yaoundé. Visite de l'île aux
Singes à Edéa, déjeuner de délicieuses gambas à l'Hostellerie de la
Sanaga. Arrivée à Douala en début de soirée. Accueil à l'hôtel et
soirée libre.
 Jour 21. Douala. Visite du village d'artistes de Bonendalè. Soirée
libre.
 Jour 22. Douala. Shopping au marché artisanal. Transfert à
l'aéroport en début de soirée pour le vol de nuit Douala-Paris.

Séjours thématiques



Séjours thématiques - Séjour balnéaire
© Petit Futé



Séjours thématiques - Les chefferies
© Petit Futé



Séjours thématiques - Séjour nature
© Petit Futé
Le Cameroun balnéaire
 Jour 1. Paris-Douala. Vol de jour, arrivée en fin de journée, accueil
et transfert à l’hôtel ; dîner dans Bonapriso.
 Jour 2. Douala. Visite de Douala, parcours des arches historiques de
Bonanjo, situées devant chaque monument de la ville. Déjeuner au
bord du fleuve et visite du musée maritime. Soirée libre.
 Jour 3. Départ pour Melong le matin, déjeuner à l'hôtel et excursion
aux chutes d'Ekom-Nkam l'après-midi.



 Jour 4. Melong. Randonnée aux lacs Jumeaux.
 Jour 5. Melong-Kribi. Départ le matin pour Kribi, via Douala et Edéa ;
arrivée dans l’après-midi, accueil à l’hôtel et baignade dans les eaux
chaudes du golfe de Guinée ; soirée libre.
 Jour 6. Excursion aux chutes de la Lobé le matin, balade en pirogue
sur la rivière et visite d’un village de Pygmées, puis dégustation de
crevettes grillées sur la plage ; après-midi détente sur la plage de
sable blanc de Londji, à l’ombre des cocotiers ; retour à l’hôtel en fin
de journée et soirée libre.
 Jour 7. Visite du petit village de pêcheurs traditionnel d’Ebodjé et du
rocher du Loup, puis farniente sur la plage de Grand Batanga ; retour
à l’hôtel en fin de journée, petit tour de Kribi en moto-taxi et soirée
libre.
 Jour 8. Kribi-Douala-Paris. Dernières baignades, puis départ dans
l’après-midi, après déjeuner, pour l’aéroport international de Douala ;
vol de nuit pour Paris.
Voyage en pays Noun et voisins
 Jour 1. Paris-Yaoundé. Vol de jour, arrivée en fin de journée, accueil
et transfert à l’hôtel ; soirée libre.
 Jour 2. Visite de Yaoundé, la Belle (le mont Fébé, le palais des
Congrès, le monument de la Réunification, le stade Ahmadou-Ahidjo,
le boulevard du 20-Mai et ses bâtiments officiels, la cathédrale Notre-
Dame de Yaoundé...), après-midi autour de la piscine du Club Noah ;
dîner « select » ou « exotique » en ville.
 Jour 3. Yaoundé-Bafoussam. Départ le matin pour Bafoussam ;
arrivée dans l’après-midi, accueil à l’hôtel, petit tour de cette ville-
carrefour et soirée libre.
 Jour 4. Bafoussam-Bangangté-Bafoussam. Départ le matin pour
Bangangté ; déjeuner sur place et visite du village et de sa chefferie ;
retour à Bafoussam en fin de journée après un arrêt à Bandjoun pour
visiter la chefferie ; soirée libre.
 Jour 5. Bafoussam-Foumban. Visite de l’usine de café de l’UCCAO à
Bafoussam, puis départ, en fin de matinée, pour Foumban ; déjeuner
sur place et après-midi consacré à la visite du palais du sultan et de



son musée, à la visite du musée des Arts et des Traditions bamouns
et des ateliers des artisans (possibilité de shopping) ; nuit à Foumban.
 Jour 6. A Foumban, visite du CECCAN (Centre de la culture, de la
chorégraphie et des arts du Noun) pour une danse rituelle. L'après
midi se rendre sur le site de Msem, ces restes de fortification des
guerries Noun à une dizaine de kilomètres du Palais royal de
Foumban.
 Jour 7. Excursion sportive au mont Mbapit, admirez son lac de
cratère dominé par des parois de 200 m ! Retour à Foumban.
 Jour 8. Départ tôt le matin pour Bangoulap. Visite de Bangangté et
de la fondation Ngatcha. Nuit à Bangoulap..
 Jour 9. Bangoulap-Yaoundé. Arrêt à Makénéné pour déjeuner ; route
pour Yaoundé et arrivée dans la capitale en fin d’après-midi ; accueil à
l’hôtel et soirée libre.
 Jour 10. Journée libre à Yaoundé, possibilité de promenade dans le
centre-ville ou de détente (au bord de la piscine de l’hôtel Hilton,
de l’hôtel du mont Fébé ou du Club Noah) ; départ pour Paris en fin de
journée.
Nature et aventure dans le Grand Nord
Si l'accès au Nord est autorisé.
 Jour 1. Paris-Douala. Vol de jour, arrivée en fin de journée, accueil
et transfert à l’hôtel ; soirée libre.
 Jour 2. Douala-Maroua. Départ pour Maroua, dans l’Extrême-Nord,
en fin de matinée, sur un vol intérieur, via Garoua ; arrivée prévue en
fin de journée, transfert à l’hôtel et soirée libre.
 Jour 3. Maroua-Pouss-Maroua. Visite du marché et du quartier des
tanneurs à Maroua le matin, puis départ pour le village de pêcheurs
de Maga, au bord du lac du même nom, et visite des villages de
Pouss et de Mourla et de leurs fameuses cases obus mousgoum ;
retour à Maroua en fin de journée et soirée libre.
 Jour 4. Maroua-Rhumsiki. Départ pour Rhumsiki le matin, arrêt à
Mokolo pour visiter les marchés typiques de Tourou et Mabas, et pour
déjeuner ; route vers Rhumsiki, arrivée en fin de journée, accueil au
campement de Rhumsiki et soirée libre.



 Jour 5. Promenade, le matin, dans Rhumsiki, visite du centre
artisanal, du fameux sorcier aux crabes et du village des forgerons
d’Amsa ; l’après-midi, excursion à la découverte des pics rocheux
Kapsiki et de leurs paysages lunaires ; retour au campement en fin de
journée et soirée libre.
 Jour 6. Rhumsiki-Waza. Départ tôt le matin, traversée de Mokolo,
route par le col de Koza et ses paysages magnifiques, arrêt à la
coopérative artisanale de Djingliya, peu avant Mora, pour déjeuner et
visiter un saré traditionnel mafa (possibilité de shopping) ; traversée
de Mora et visite de la chefferie d’Oudjilla ; arrivée au campement de
Waza en fin de journée et soirée au campement, au cœur du grand
parc national de Waza, principale réserve naturelle du Cameroun.
 Jour 7. Lever de bonne heure pour un safari dans le parc, à la
recherche des lions, des éléphants, des girafes et autres antilopes ;
retour au campement en fin de journée.
 Jour 8. Waza-Kousséri. Départ le matin de Waza, arrivée à
Kousséri, à la frontière avec le Tchad, juste en face de N’Djamena,
dans l’après-midi ; accueil au campement, visite de la ville et de son
marché, soirée libre.
 Jour 9. Kousséri-Blangoua. Expédition, via Makari, vers Blangoua, à
l’extrémité nord du Cameroun, à proximité du lac Tchad ; arrivée dans
l’après-midi, installation du campement et visite de la ville et de son
marché.
 Jour 10. Excursion au lac Tchad pour admirer le ballet des pirogues
et les pêcheurs kotoko, traversée de paysages arides de type
sahélien ; retour au campement en fin de journée.
 Jour 11. Blangoua-Logone Birni. Départ au petit matin de Blangoua
pour Logone Birni, via Goulfey et Kousséri, le long de la frontière
tchadienne et du fleuve Logone ; arrivée en fin de journée au
campement de cette ville-étape.
 Jour 12. Logone Birni-Maroua. Départ de bonne heure pour Maroua,
via Mahé et Bogo ; arrivée en fin de journée, accueil à l’hôtel et soirée
libre.
 Jour 13. Maroua-Mindif-Maroua. Visite du village de Mindif, de ses
artisans et de son pic rocheux ; retour à Maroua en fin de journée.



 Jour 14. Maroua-Douala. Départ pour Douala, via Garoua, sur un vol
intérieur ; accueil à l’hôtel et fin de journée libre.
 Jour 15. Douala-Paris. Journée libre à Douala, possibilité de détente
à la marina ou à l’hôtel, ou de shopping à Bonapriso ; départ pour
Paris le soir, par le vol de nuit.

La route des Chefferies
Plusieurs organismes proposent des voyages au cœur de la
riche culture du pays, dans cette nouvelle édition, on met le
cap sur l’ouest camerounais, avec la route des Chefferies, une
route à la rencontre des traditions, des coutumes, et aussi des
sites naturels, lieux de culte et de purification. Ci-dessous, un
circuit d’invitation de 3 jours proposé par la Route des
Chefferies.
 Jour 1. Dschang et le musée des Civilisations. Arrivée à
Dschang, accueil et installation à l'hôtel ou à la case d'hôtes.
Visite de l’exposition du musée des Civilisations qui présente,
à travers une visite dynamique, le Cameroun d’hier,
d’aujourd’hui et de demain. Visite du centre artisanal et du site
du lac de Dschang.
 Jour 2. Chute Mamy Wata – Grottes Demvoh – Flâneries
urbaines. Départ pour Fongo-Tongo, à la découverte des
paysages pittoresques. Visite de la chute Mamy Wata en
amont, puis traversée de la forêt sacrée pour une magnifique
vue sur la chute en aval. On poursuit sur Lethiop, à la
découverte des grottes Demvoh. Petite randonnée pédestre
dans l’un des paysages pittoresques des hautes terres de
l’ouest. Visite des grottes mâles et femmes. Retour à Dschang
et déjeuner. Tour de ville de Dschang : visite de la base
nautique, du marché et des centres artisanaux.
 Jour 3. Djuttitsa –
Bamendjou/Bamendjinda/Bandjoun/Bangoua – Métché.
Départ pour Djuttitsa, à la découverte des plantations de thé
(500 ha) : visite d’une parcelle de thé, découverte des
différentes étapes de traitement du thé à l’usine, de la



cueillette à l’ensachage. Possibilité de déguster le thé si le
laboratoire est ouvert. Escale déjeuner à Tockem, puis, route
pour une chefferie au choix (parmi Bamendjou, Bamendjinda,
Bandjoun et Bangoua), à la découverte d’une case
patrimoniale du programme « Route des Chefferies ».
Escale à la chute Métché. Fin du circuit. Route de retour.

Comment partir ?

Partir en voyage organisé
Spécialistes
Vous trouverez ici les tour-opérateurs spécialisés sur votre
destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont
généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le
bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu
plus élevés que ceux des généralistes.

 ANAPIA VOYAGES
✆ 04 42 54 21 52
www.anapiavoyages.fr
sylvia@anapiavoyages.fr
Anapia Voyages, basée en Provence, a été créée par Sylvia, une
Péruvienne vivant depuis plus de trente ans en France. La richesse
de ses programmes, à dominante culture et nature, s’appuie sur
l’expérience de ses collaborateurs, guides ou producteurs de séjours
et circuits, notamment en Amérique latine, mais aussi en Asie et en
Afrique. L'équipe saura vous concocter un itinéraire hors des sentiers
battus pour découvrir le « Cameroun chez l'habitant ». Le plus
d’Anapia ? Panacher sur mesure des sites incontournables et des
lieux inédits, de petites structures d'hébergement de charme avec de
confortables hôtels typiques, mais surtout une vraie rencontre avec
les populations grâce à des repas, des activités et des nuits chez
l’habitant. Le mélange est très ouvert, dosé selon un vrai cahier des
charges élaboré avec chaque client.
Autres adresses : à Saint-Jean-de-Luz ✆ 05 47 02 08 61. •

http://maps.google.com/maps?q=loc:43.5338335,5.509246999999959&z=16
http://www.anapiavoyages.fr
mailto:sylvia@anapiavoyages.fr


Bayonne, Mauléon Licharre, Lyon et Paris.

 TERRE D’AFRIQUE
Galerie du Centre
rue des Fripiers 17
Bloc 1, 4e étage
BRUXELLES – BRUSSEL (Belgique)
✆ +32 2 218 03 55
www.terredafrique.com
info@terredafrique.com
Accueil uniquement sur rendez-vous du lundi au vendredi de 9h30 à
12h45 et de 13h30 à 17h30.
Terre d’Afrique s’est imposé tant en France qu’en Belgique comme le
tour-opérateur de référence pour le tourisme sur le continent africain.
Terre d’Afrique est passé maître dans l’élaboration de voyages de
qualité en Afrique et dans l’océan Indien. Plus qu’une société
commerciale, Terre d’Afrique et son équipe, composée de voyageurs
confirmés, assurent flexibilité et professionnalisme à tous ceux qui
souhaitent découvrir l’Afrique en toute sécurité. Leur philosophie du
voyage apporte un souffle nouveau au monde si contrasté des
voyagistes. Excellent site web avec choix thématique et par pays.
Tous services d’accueil à l'aéroport, réservation d'hôtels, location de
véhicules avec chauffeur, etc.

Généralistes
Vous trouverez ici quelques tours-opérateurs généralistes qui
produisent des offres et revendent le plus souvent des produits
packagés par des agences spécialisées sur telle ou telle destination.
S'ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils
proposent des tarifs généralement plus attractifs.

 ABCVOYAGE
www.abcvoyage.com
Regroupe les promotions et nouveautés des compagnies aériennes,
les prix low cost des voyagistes avec des descriptifs complets pour
éviter les surprises. Comparateur de vols également. Les dernières
offres saisies sont accessibles immédiatement à partir des listes de
dernière minute.

http://maps.google.com/maps?q=loc:50.8486182,4.3522877000000335&z=16
http://www.terredafrique.com
mailto:info@terredafrique.com
http://www.abcvoyage.com


 OPODO
✆ 08 99 65 36 55
www.opodo.fr
Centre d'appel ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h et le samedi et
dimanche de 9h à 14h.
Pour préparer votre voyage, Opodo vous permet de réserver au
meilleur prix des vols de plus de 500 compagnies aériennes, des
chambres d'hôtels parmi plus de 45 000 établissements et des
locations de voitures partout dans le monde. Vous pouvez également
y trouver des locations saisonnières ou des milliers de séjours tout
prêts ou sur mesure  !

 PROMOVACANCES
✆ 08 99 65 48 50
www.promovacances.com
Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h.
Dimanche de 10h à 23h.
Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-
ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés
sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits.
Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du
jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé,
formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.

Réceptifs
AFRECAM
4.194 Bonambappe

Bonabérie
DOUALA
✆ +237 6 99 81 05 20
www.afrecam.e-monsite.com/
ondojaky@yahoo.fr
ONG œuvrant pour la promotion du tourisme durable sous toutes ses
formes (communautaire, écotourisme, solidaire...), AFRECAM a pour
objectif de sensibiliser les plus jeunes à l’écoconscience.
Elle conçoit aussi des circuits touristiques et organise des visites de
chefferies traditionnelles, parcs nationaux, musées, etc. Entre
décembre et juin, l'association planifie la visite de la commune de

http://www.opodo.fr
http://www.promovacances.com
http://www.afrecam.e-monsite.com/
mailto:ondojaky@yahoo.fr


Mouanko où un campement écotouristique vous permet de rester sur
place. Les populations sont associées aux activités touristiques
(pêche, campements des chimpanzés, soirées culturelles, etc.).

 AFRICATOUR
Quartier omnisport-yaoundé
YAOUNDÉ
✆ +237 6 96 68 14 53
www.gic-africatour.populus.org
amour_pardon@yahoo.fr
Africatour est une association de tourisme solidaire à caractère
écologique, qui organise des circuits touristiques loin des sentiers
battus, au plus près des personnes. C'est l'occasion d'aller à la
rencontre du Cameroun réel dans le respect de l'environnement et
des villages visités.

 AIGLE VOYAGES
550, rue des Écoles
DOUALA
✆ +237 2 33 43 11 83
aigle_voyages@yahoo.fr, aiglevoyagesdla@aigle-voyages.com
Une équipe de professionnels du tourisme et du voyage, qui vous
guidera à travers le Cameroun. Située au cœur du quartier des
affaires, elle propose une gamme variée de circuits touristiques
(aventure, culture, tradition, safari, cases d’hôtes, etc.) avec ses
propres véhicules et matériels.

 ARNOLD TRAVEL AGENCY
122, rue Joss
DOUALA
✆ +237 2 33 42 18 58
Vous pourrez réserver votre billet de retour vers l’Europe dans cette
agence de voyages qui propose également de vous faire découvrir le
Cameroun à travers différents circuits.

 CAMEROON TRAVEL CENTER
Rue Joseph-Omgba-Nsi
Quartier Elig-Essono
YAOUNDÉ

http://www.gic-africatour.populus.org
mailto:amour_pardon@yahoo.fr
http://maps.google.com/maps?q=loc:4.0456649,9.6935417&z=16
mailto:aigle_voyages@yahoo.fr
mailto:aiglevoyagesdla@aigle-voyages.com


✆ +237 2 22 22 62 21
Agence et tour-opérateur, Cameroon Travel Center s'occupe de la
vente de billets d'avion et de l'organisation de safaris.

 CAMEROUN HORIZON
Youpwe
DOUALA
✆ +237 6 99 86 11 88
www.cameroun-horizon.com
Elle organise des séjours dans les principaux sites touristiques du
Cameroun, notamment ceux de l’Ouest. Beaucoup d'informations sur
le site Internet.

 CAMEROUN TOURS ET SAFARIS (CAMTOURS)
Immeuble La Patience
273, rond-point Nlongkak
YAOUNDÉ
✆ +237 2 22 20 50 70
www.camtours.org
info@camtours.org
Ce tour-opérateur organise des circuits touristiques pour individuels et
groupes, les principales attractions étant la culture (les peuples et les
chefferies traditionnelles, les parcs (faune et flore), les gorilles et les
Pygmées, etc., ainsi que des séjours balnéaires). Avec une grande
expérience dans l’organisation de toutes sortes de conférences
(internationales et nationales), l’agence loue aussi des véhicules
4x4 et minibus.

 GLOBAL BUSH
Bonamoussadi Douala
Block 4 Bijou
Carrefour Samuel Eto, o Fils
DOUALA
✆ +237 2 33 47 70 00
www.globalbushtratour.com
info@globalbushtratour.com
Ce tour-opérateur basé à Douala propose des excursions à thèmes,
en compagnie d'un guide. Qu’il s’agisse de partir à la découverte des

http://www.cameroun-horizon.com
http://www.camtours.org
mailto:info@camtours.org
http://www.globalbushtratour.com
mailto:info@globalbushtratour.com


plus grands sites touristiques du Cameroun ou d’un safari, Global
Bush se charge de vous trouver l’hébergement et le transport
essentiels à vos expéditions.

 LARA VOYAGES
MAROUA
✆ +237 2 22 29 21 13
www.laravoyages.com
laravoyages@yahoo.fr
Dieudonné Siné Tigé, avec son équipe de guides professionnels,
organise des visites et des voyages de Maroua au parc national de
Waza.

 SAFAR TOURS
Galeries Hôtel Hilton
Boulevard du 20 Mai
BP 5855
YAOUNDÉ
✆ +237 242 01 26 44
www.safartours.com
safar@safartours.com
Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 18h30, samedi de 9h à 13h.
Fermé le dimanche
Grand tour-opérateur du Cameroun, affilié IATA. Ses activités se
tournent vers l'organisation d'excursions, la billetterie aérienne, la
location de voitures, la réservation de chambres d'hôtel et les
prestations liées au tourisme médical.

SELECTOUR SONIC VOYAGES
Boulevard de la République

DOUALA
✆ +237 679 55 63 00
www.sonic-voyagespro.com
info.cm@se-voyages.com
Agence de Douala, voir le site Internet pour les agences
européennes.
Cette agence, spécialisée dans l'organisation des voyages d'affaires
et congés bonifiés, a son siège social à Londres et des agences en

http://www.laravoyages.com
mailto:laravoyages@yahoo.fr
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France et au Cameroun. 
Dotée d'une équipe hautement qualifiée, d'un service hotline 24h/24 et
d'un suivi personnalisé des clients, Selectour Sonic Affaires gère les
déplacements d'affaires avec professionnalisme et offre une grande
qualité de service. Le site internet de cette agence vous permet aussi
de réserver vos vols pour vos voyages professionnels et personnels.
Par ailleurs, l'agence est également propriétaire de l'hôtel Buffle noir à
Yaoundé.

 SOFITOUL
Carrefour Bastos
YAOUNDÉ
✆ +237 2 22 20 13 85
www.sofitoul.com
info@sofitoul.com
Face à l'usine BAT.
Avec une implantation à Yaoundé, Douala et Maroua, Sofitoul garantit
un service personnalisé en termes de billetterie aérienne, location
autos, change et transfert d'argent, assurance voyages, service
événementiel, avec un service 24h/24. Ce tour-opérateur propose
aussi des circuits touristiques sur mesure à travers les 10 régions du
Cameroun et des séjours dans le monde entier.
Autre adresse : Elig Essono, à côté de Cris Auto ✆
+237 2 22 06 96 19 - elig.essono@sofitoul.com

Sites comparateurs
Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages
(packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et
donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site
où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de
réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux
conditions d'achat des billets.

 EASYVOYAGE
✆ 08 99 19 98 79
www.easyvoyage.com
contact@easyvoyage.fr
Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et

http://www.sofitoul.com
mailto:info@sofitoul.com
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réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne
(saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus
efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination selon
votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité
d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou
les circuits. Grâce à ce moteur performant, vous pouvez réserver
directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go
Voyages et bien d’autres).

 EXPEDIA FRANCE
✆ 01 57 32 49 77
www.expedia.fr
Expedia est le site français n° 1 mondial du voyage en ligne. Un large
choix de 300 compagnies aériennes, 240 000 hôtels, plus de
5 000 stations de prise en charge pour la location de voitures et la
possibilité de réserver parmi 5 000 activités sur votre lieu de
vacances. Cette approche sur mesure du voyage est enrichie par une
offre très complète comprenant prix réduits, séjours tout compris,
départs à la dernière minute… Son algorithme et sa base de données
permettent en effet de proposer des formules vol + hôtel à peu près
n’importe quand.

 JETCOST
www.jetcost.com
contact@jetcost.com
Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins
cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes
régulières et low cost. Le site est également un comparateur
d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et
croisières.

 LILIGO
www.liligo.com
Liligo interroge agences de voyage, compagnies aériennes (régulières
et low-cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voitures mais aussi
250 000 hôtels à travers le monde pour vous proposer les offres les
plus intéressantes du moment. Les prix sont donnés TTC et incluent
donc les frais de dossier, d’agence…

http://www.expedia.fr
http://www.jetcost.com
mailto:contact@jetcost.com
http://www.liligo.com


 PROCHAINE ESCALE
www.prochaine-escale.com
contact@prochaine-escale.com
Pas toujours facile d'organiser soi-même un voyage de noces, une
croisière, un séminaire ou un circuit en solo même avec internet !
Prochaine Escale vous aide à trouver des professionnels du tourisme
spécialistes de votre destination. Avec tous les partenaires de leur
réseau, l'équipe vous accompagne en amont dans la planification du
voyage (transport, séjour, itinéraire, assurance budget, etc.). Idéal
pour vivre une expérience unique et personnalisée, à la découverte de
territoires, peuples et cultures, qu'ils soient proches ou lointains
(Europe, Asie, Afrique...)

 QUOTATRIP
www.quotatrip.com
QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en
ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales
sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences.
Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour
entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet
l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.

 VIVANODA.FR
www.vivanoda.fr
contact@vivanoda.fr
Un site français indépendant né d'un constat simple : quel voyageur
arrive facilement à s'y retrouver dans les différents moyens de
transports qui s'offrent à lui pour rejoindre une destination ? Vivanoda
permet de comparer rapidement plusieurs options pour circuler entre
deux villes (avion, train, autocar, ferry, covoiturage).

Partir seul

http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8974953,2.330936500000007&z=16
http://www.prochaine-escale.com
mailto:contact@prochaine-escale.com
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En avion
Prix moyen d'un vol Paris-Douala : à partir de 500 € jusqu'à... selon la



saison et les vacances scolaires (qui sont à peu près les mêmes qu'en
France). À noter que la variation de prix dépend aussi de la
compagnie empruntée, et surtout du délai de réservation. Pour obtenir
des tarifs intéressants, il vaut mieux vous y prendre en avance. Mais
suivez les promos !

 AIR INDEMNITE
25 bis, avenue Pierre Grenier
Boulogne-Billancourt
✆ 01 85 32 16 28
www.air-indemnite.com
contact@air-indemnite.com
Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking)
gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Selon la
réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par
passager ! Mais devant la complexité juridique et les lourdeurs
administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs
droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les
démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure :
analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi
jusqu'au versement des sommes dues.

Principales compagnies desservant la destination
 AIR FRANCE
✆ 36 54
www.airfrance.fr
Air France relie désormais la France au Cameroun 11 fois par
semaine : 7 vols directs vers Douala et 4 vols vers Yaoundé. Comptez
6 heures 30 de vol. C'est de loin la meilleure façon de voyager vers le
pays, rapide et à l'heure.

 BRUSSELS AIRLINES
✆ 0 892 64 00 30
brusselsairlines.com
callcenter.fr@brusselsairlines.com
La compagnie aérienne belge. De bonne qualité. Les vols partent de
Paris mais font une courte escale à Bruxelles, généralement pour
changer d'avion. A destination du Cameroun, compter environ

http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8283814,2.2503297000000657&z=16
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8 heures de vol depuis Bruxelles.

 CAMAIR-CO
26, rue de Longchamps (16e)
Paris
✆ 08 11 09 85 86
customerservice@camair-co.net
La nouvelle compagnie camerounaise de transport aérien s'intitule la
Cameroon Airlines Corporation (Camair-Co), et a démarré ses
activités début 2011. Elle propose des vols nationaux et
internationaux (en Afrique). La CamairCo a arrêté ses vols vers Paris.
Pour les vols domestiques, la Camair-Co dessert Yaoundé, Douala,
Bafoussam, Bamenda, ainsi que les principales villes du nord du
pays, Garoua et Maroua.

Aéroports
 AÉROPORT DE BEAUVAIS
✆ 08 92 68 20 66
www.aeroportparisbeauvais.com
service.clients@aeroportbeauvais.com

 AEROPORT DE GENÈVE
✆ +41 22 717 71 11
www.gva.ch

 AÉROPORT DE PARIS-ORLY
✆ 39 50
www.orly-aeroport.fr

 AÉROPORT DE PARIS ROISSY-CHARLES-DE-GAULLE
✆ 39 50
www.parisaeroport.fr

 AÉROPORT INTERNATIONAL DE BRUXELLES
Leopoldlaan
Zaventem (Belgique)
✆ +32 2 753 77 53
www.brusselsairport.be/fr
comments@brusselsairport.be

http://maps.google.com/maps?q=loc:49.9037441,3.5646405999999615&z=16
mailto:customerservice@camair-co.net
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 LE BUS DIRECT-PARIS AÉROPORT
✆ 01 64 02 50 14
www.lebusdirect.com
Les cars Air France, désormais rebaptisés Le bus direct, desservent
Roissy et Orly 1, 2, 3 et 4, 7j/7.
 Ligne 1 : Orly-Montparnasse-Trocadéro-Paris-Etoile de 6h30 à
23h50. Dans le sens inverse de 4h40 à 21h40. Fréquence toutes les
30 min. Aller simple : 12 €. Aller-retour : 20 €. Gratuit pour les moins
de 4 ans.
 Ligne 2 : Roissy-CDG-Porte Maillot-Etoile/ Champs-Elysées de
5h30h à 23h30. Dans le sens inverse de 5h à 22h. Fréquence : toutes
les 30 min. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les
moins de 4 ans.
 Ligne 3 : Roissy-CDG-Orly de 6h10 à 21h50. Dans le sens inverse
de 6h35 à 21h50. Fréquence : toutes les 25 min. Aller simple : 22 €.
Aller-retour : 37 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.
 Ligne 4 : Roissy CDG-Gare de Lyon-Montparnasse de 5h45 à
22h45. Dans le sens inverse de 5h15 à 21h45. Aller simple : 18 €.
Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.
Autre adresse : Paris-Charles-de-Gaulle 95700 Roissy-en-France

Sites comparateurs
Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur
prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies
régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien
vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.

 EASY VOLS
✆ 08 99 19 98 79
www.easyvols.fr
Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de
500 compagnies aériennes.

 MISTERFLY
✆ 08 92 23 24 25
www.misterfly.com
Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

http://www.lebusdirect.com
http://www.easyvols.fr
http://www.misterfly.com


MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de
billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo :
transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la
première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier
ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le
prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage
des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des
bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est
flexible !

 OPTION WAY
✆ 04 22 46 05 23
www.optionway.com
contact@optionway.com
Du lundi au jeudi, et le samedi de 8h à 20h, le vendredi de 8h à 19h.
Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des
voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion
plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de
choisir Option Way :
 La transparence comme mot d’ordre. Finies les mauvaises
surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.
 Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent
d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de
compagnies aériennes.
 Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est
composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider,
n’hésitez pas à les contacter.

En bus
 LE BUS DIRECT-PARIS AÉROPORT
✆ 01 64 02 50 14
www.lebusdirect.com
Les cars Air France, désormais rebaptisés Le bus direct, desservent
Roissy et Orly 1, 2, 3 et 4, 7j/7.
 Ligne 1 : Orly-Montparnasse-Trocadéro-Paris-Etoile de 6h30 à
23h50. Dans le sens inverse de 4h40 à 21h40. Fréquence toutes les
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mailto:contact@optionway.com
http://www.lebusdirect.com


30 min. Aller simple : 12 €. Aller-retour : 20 €. Gratuit pour les moins
de 4 ans.
 Ligne 2 : Roissy-CDG-Porte Maillot-Etoile/ Champs-Elysées de
5h30h à 23h30. Dans le sens inverse de 5h à 22h. Fréquence : toutes
les 30 min. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les
moins de 4 ans.
 Ligne 3 : Roissy-CDG-Orly de 6h10 à 21h50. Dans le sens inverse
de 6h35 à 21h50. Fréquence : toutes les 25 min. Aller simple : 22 €.
Aller-retour : 37 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.
 Ligne 4 : Roissy CDG-Gare de Lyon-Montparnasse de 5h45 à
22h45. Dans le sens inverse de 5h15 à 21h45. Aller simple : 18 €.
Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.
Autre adresse : Paris-Charles-de-Gaulle 95700 Roissy-en-France

Location de voitures
 ALAMO RENT A CAR
✆ 08 05 54 25 10
www.alamo.fr
Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus
de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs
chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays.
Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-
Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris
incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un
plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout
en œuvre pour une location de voiture sans souci.

 AUTO EUROPE
✆ +33 974 592 518
www.autoeurope.fr
reservations@autoeurope.fr
Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des
loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix
compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les
assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements
gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser
votre véhicule à l'aéroport ou en ville.

http://www.alamo.fr
http://www.autoeurope.fr
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 BUDGET
✆ 08 25 00 35 64
www.budget.fr
Budget possède de multiples agences à travers le monde. Les
réservations peuvent se faire sur leur site, qui propose également des
promotions temporaires. En agence, vous trouverez le véhicule de la
catégorie choisie (citadine, ludospace économique ou monospace
familial…) avec un faible kilométrage et équipé des options réservées
(sièges bébé, porte-skis, GPS…).

 HERTZ
www.hertz.fr
Vous pouvez obtenir différentes réductions si vous possédez la carte
Hertz ou celle d’un partenaire Hertz. Le prix de la location comprend
un kilométrage illimité, des assurances en option ainsi que des frais si
vous êtes jeune conducteur. Toutes les gammes de véhicules, depuis
la petite urbaine jusqu'à la grande routière, sont disponibles.

 TRAVELERCAR
✆ 09 77 55 50 11
www.travelercar.com
contact@travelercar.com
Service disponible aux aéroports et gares. Location de parking en
ligne.
Agir en éco-responsable tout en mutualisant l'usage des véhicules
durant les vacances, c'est le principe de cette plateforme d'économie
du partage, qui s'occupe de tout (prise en charge de votre voiture sur
un parking de l'aéroport de départ, mise en ligne, gestion et location
de celle-ci à un particulier, assurance et remise du véhicule à
l'aéroport le jour de votre retour, etc.). S'il n'est pas loué, ce service
vous permet de vous rendre à l'aéroport et d'en repartir sans passer
par la case transports en commun ou taxi, sans payer le parking pour
la période de votre déplacement ! Location de voiture également, à
des tarifs souvent avantageux par rapport aux loueurs habituels.

Se loger
L’infrastructure hôtelière au Cameroun est dans l’ensemble de bonne

http://www.budget.fr
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qualité, à l’exception de certaines zones rurales. Les grandes villes,
Yaoundé et Douala en tête, ont en effet fait des efforts considérables
depuis une dizaine d’années pour améliorer l’accueil des touristes et
le confort des hôtels, si bien qu’aujourd’hui, voyager au Cameroun
n’est plus une expédition, et l’aventure est désormais compatible avec
un certain bien-être.
Certes, si l’on compare ce pays à d’autres destinations touristiques en
Afrique (le Maroc, l’Égypte, le Sénégal, le Kenya, l’Afrique du Sud ou
bien encore la Côte-d’Ivoire), des progrès restent à faire, et les tarifs
pratiqués par les établissements de haut standing sont encore très
élevés (du fait principalement du tourisme d’affaires, qui reste
majoritaire). Mais la politique du gouvernement pour promouvoir le
tourisme commence à porter ses fruits et mérite d’être saluée.
Si c'est le cas sur un bon nombre de destinations, il est important de
noter que les tarifs varient de façon significative entre la basse (de
septembre à décembre) et haute saison (le reste de l'année). Ne
soyez pas étonnés de voir les prix passer du simple au double selon
la saison. Aussi, n'hésitez pas à négocier les tarifs en cas de longs
séjours.

 VAOLO
✆ +1 418 317 6466
www.vaolo.com
info@villagemonde.com
VAOLO est une plateforme de réservation en ligne d'hébergements
durables et responsables mise en place par l'ONG québecoise de
tourisme durable Village Monde. Ce récent site collaboratif permet de
découvrir des villages hors des sentiers battus, des communautés
éloignées des circuits touristiques de masse, et d'aller loger chez eux,
sans aucun intermédiaire. Une bonne façon de faire des rencontres
authentiques !

Hôtels
Le Cameroun s’est doté de très nombreux hôtels dont la plupart sont
de construction récente. A titre d’exemple, la ville de Douala à elle
seule compte plus de 400 hôtels, classés et non classés, recensés
par le ministère du Tourisme. A ceux-ci il faut ajouter les nombreuses
auberges non classées par le Mintour (le ministère du Tourisme), au

http://www.vaolo.com
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confort plus sommaire, il est vrai. Il existe un classement des hôtels
en 4 catégories (signalées par le nombre d’étoiles de l’établissement),
selon la qualité des infrastructures et des prestations offertes.
Toutefois, ce classement est un peu aléatoire et pas toujours très
fiable, car un hôtel 2-étoiles n’est pas forcément mieux qu’un hôtel 1-
étoile ou moins confortable qu’un hôtel 3-étoiles. En effet, certains
hôtels qui ne paient pas de mine possèdent tout de même quelques
chambres très confortables et bien entretenues, à des tarifs très
attractifs. De même, des hôtels bien équipés (restaurant, bar,
télévision, climatisation, téléphone, etc.) négligent parfois la qualité du
service ou l’entretien des chambres.
 Prix et paiement. Les différentes catégories sont donc davantage
des points de repère pour le touriste qu’une source d’informations
précises sur les hôtels. Seuls ceux de haut standing ne réservent en
général aucune surprise, mais les prix sont en conséquence. D’une
manière générale, comptez entre 10 000 FCFA et 20 000 FCFA pour
une nuit dans un hôtel de moyen standing ; 5 000 FCFA à
10 000 FCFA pour une petite structure de type auberge ; au-delà de
40 000 FCFA s'ouvre doucement la porte du luxe pour une entrée en
haut de gamme ; les prix montent et atteignent 100 000 FCFA –
300 000 FCFA à l'hôtel Hilton, le seul hôtel de haut niveau au
Cameroun.
Sachez aussi que de nombreux hôtels proposent des tarifs dégressifs
selon la durée du séjour ou des prix spéciaux pour le week-end (à
Limbé et à Kribi notamment) ; n’hésitez donc pas à négocier à votre
arrivée.
Les prix affichés sont la plupart du temps TTC, le petit déjeuner est
rarement inclus dans le prix de la chambre, mais des formules demi-
pension ou pension complète sont souvent proposées par les
établissements qui disposent d’un restaurant. Les cartes de crédit
sont acceptées dans les grands hôtels de Yaoundé et de Douala, et
dans quelques établissements de bon standing dans les autres villes
camerounaises. Elle commencent à être acceptées, mais très
timidement, ailleurs, alors préparez du cash... Les hôtels réclament en
général une nuit de caution (ou deposit) à votre arrivée.
Prévoyez donc suffisamment d’argent liquide, notamment dans
l’Ouest et le Nord, où vous ne trouverez pas de distributeurs de billets



et où il n’y a pas beaucoup de bureaux de change (c’est en fait le cas
dans la majeure partie du pays, sauf, comme toujours, à Yaoundé,
Douala et dans quelques autres grandes villes du pays).

Se déplacer
Se déplacer à l’intérieur du Cameroun, surtout si l’on voyage seul et
par ses propres moyens, reste la principale difficulté du voyage,
même si cela fait bien sûr partie de l’aventure et du folklore local.
D’une manière générale, quand vous empruntez un moyen de
transport camerounais (mais c’est aussi le cas dans la plupart des
pays africains), gardez à l’esprit que prudence (de votre part en tout
cas) et patience sont mères de toutes les vertus et n’ayez pas peur
des imprévus…
Le secteur des transports, malgré quelques réformes récentes
(réorganisation des ministères des Travaux publics et des Transports,
mise en place de la Camrail, libéralisation et privatisation), porte en
effet les séquelles des dysfonctionnements passés (mode de gestion
inadapté, investissements et entretien des infrastructures aléatoire) et
constitue une sérieuse entrave au développement du commerce et du
tourisme dans le pays.

Les transports au Cameroun en quelques
chiffres

 Lignes de chemin de fer  : environ 1 100 km.
 Routes : plus de 50 000 km, dont seulement 30 % sont
bitumés, le reste correspondant au réseau secondaire de
routes non bitumées et aux pistes.
Un vaste programme de restauration a été lancé ces
dernières années, mais la tâche est immense et les moyens
manquent cruellement.
En outre, le réseau de routes bitumées existant demande
beaucoup d’entretien. Fréquentées par les poids lourds,
celles-ci subissent de plein fouet les pluies diluviennes qui
s’abattent chaque année sur le Sud et le Centre du pays.



 Ports : les quatre grands ports du Cameroun sont le port
fluvial de Douala sur le Wouri – bientôt dépassé en tonnage
par le port maritime de Kribi – ainsi que le port maritime de
Limbé, et celui fluvial (sur le Logone) de Garoua qui ne
fonctionne véritablement qu’à la saison des pluies.
 Aéroports : le Cameroun compte 11 aéroports. 9 ont des
pistes bitumées et 3 sont de classe internationale (Yaoundé,
Douala et Garoua).

Avion
AFRIJET BUSINESS SERVICE
à 100 mètres

aéroport de libreville
LIBREVILLE (Gabon)
✆ +241 62 01 17 17
www.flyafrijet.online
contact@afrijet.com, sales.lbv@afrijet.com
Compagnie la plus fiable du pays, dessert Congo Brazza, Sao Tomé
et Gabon avec une flotte composée d'un avion TR42 et ATR72. A
l'origine des vols pour des raisons d'affaire, la compagnie s'est
ouverte à tout le monde. Voir sur le site les horaires et tarifs selon les
périodes de l'année. Possède un programme de fidélité.

http://www.flyafrijet.online
mailto:contact@afrijet.com
mailto:sales.lbv@afrijet.com


Bateau
Au Cameroun, les voyages en bateau sont très rares. Les anciennes
lignes maritimes qui reliaient le port de Douala au reste de l’Europe
n’existent plus. Les rivières intérieures sont très capricieuses, et le
seul moyen de se déplacer sur les eaux reste sur des distances
relativement courtes.
Pour cela, vous pourrez utiliser les pirogues, un moyen de transport
traditionnel très agréable, que l’on retrouve dans de nombreuses
régions du Cameroun.
Près de Kribi, il est ainsi possible de remonter le cours de la Lobé
jusqu’au cœur de la forêt, à bord de cette embarcation typique. Vous
découvrirez alors des paysages magnifiques, dans un silence très
reposant.
Si vous appréciez ce moyen de transport, vous pourrez renouveler
l’expérience dans la mangrove qui borde Douala ou encore à
Mbalmayo, où vous pourrez redescendre le Nyong jusqu’au petit
village d’Ebogo, situé à environ 30 km.

Bus
 Les transports urbains sont peu utilisés par les Camerounais.
Depuis que la Société des transports urbains du Cameroun (SOTUC),
créée en 1972 par les pouvoirs publics, a cessé d’exister, les autobus
sont gérés par des sociétés privées dans les grandes villes de
Yaoundé et de Douala.
Pour les trajets interurbains, sur de plus longues distances, la
meilleure solution reste sans aucun doute le car ou le traditionnel taxi-
brousse qui se présente sous la forme de minibus. C’est un moyen de
transport très typique qui vous laissera des souvenirs impérissables…
mais qui vous fera aussi certainement de belles frayeurs.
 Les compagnies de bus gèrent leurs activités chacune de leur côté,
ou presque. Sur certaines lignes, les bus ne partent qu’une fois pleins,
c’est-à-dire surchargés. Les bagages sont entassés sur le toit, parfois
sur un mètre de hauteur, sous une bâche les protégeant tant bien que
mal de la pluie. Ils sont attachés à la galerie avec des tendeurs, des
cordes et des ceintures de caoutchouc, pendant que les passagers
s’entassent à l’intérieur, à raison de 4 ou 5 personnes par rangée



(parfois même 6, les chauffeurs inscrivant en fait à la peinture, sur les
bus, la capacité recommandée). Ces préparatifs, qui défient toutes les
règles de sécurité, prennent bien sûr du temps. Aussi n’est-il pas rare
d’attendre 1 ou 2 heures dans le bus avant qu’il ne parte.
 Le voyage est toujours une aventure : le volume sonore de la
musique est souvent au maximum, les discussions sont animées, les
arrêts dans les villages l’occasion de charger encore un peu plus le
bus en faisant monter de nouveaux passagers, quitte à ce qu’ils
voyagent debout sur le pas de la porte ou assis parfois entre le
chauffeur et un autre passager. Les arrêts offrent l’opportunité
d’acheter aux vendeurs ambulants (le plus souvent des enfants)
toutes sortes de fruits et légumes qui viendront « parfumer » un peu
plus l’intérieur du bus. Un bâton de manioc peut vous gâcher un
voyage... La conduite est saccadée. Tantôt très rapide (dans les
descentes), tantôt très lente (dans les montées). Le bus, pas toujours
très jeune, tangue de tous les côtés…
On comprend mieux pourquoi les chauffeurs peignent à l’arrière de
leur véhicule des messages comme « Dieu nous protège », « Jesus
for ever », « Soyez prudents » ou « Attention à mes fesses ». Bref,
vous l’aurez compris, prendre un taxi-brousse est une expérience
unique, parfois traumatisante. Mais cela reste un moyen très
économique de circuler au Cameroun, surtout si vous voyagez par
vos propres moyens. A titre indicatif, voici quelques tarifs de trajets en
bus (les prix peuvent toutefois varier d’une compagnie à l’autre, et
selon l’affluence des passagers)  :
 Douala/Yaoundé : 6 000 à 8 000 FCFA.
 Douala/Limbé : 2 000 FCFA.
 Douala/Kribi : 2 000 FCFA.
 Douala/Bamenda : 5 000 FCFA.
 Yaoundé/Bafoussam : 3 000 FCFA.
 Yaoundé/Bamenda : 4 000 FCFA.
 Ngaoundéré/Maroua : 6 000 FCFA.
 Garoua/Maroua : 2 500 FCFA.
 Maroua/Kousseri : 3 000 FCFA.



Train
Le réseau de la Camrail compte 1 168 km de voies ferrées. Les
2 principales lignes sont Transcam I (265 km), qui relie Douala à
Yaoundé en 3h40, et Transcam II (662 km), qui relie Yaoundé à
Ngaoundéré en 12 heures.
Les touristes utilisent peu le réseau ferroviaire camerounais, car les
trajets sont très longs. Pourtant, le train est, avec l’avion, le moyen le
plus rapide et le plus confortable pour rejoindre Ngaoundéré, car le
trajet par la route, depuis Yaoundé, fait plus de 800 km.
Sur ce trajet, des couchettes sont disponibles, et la première classe
possède un petit snack-bar pour se restaurer et passer le temps. Le
service s’est en outre amélioré depuis la privatisation des chemins de
fer, notamment à bord du train InterCity : voitures ventilées et
climatisées (en 1re classe), sièges ajustables, écrans TV, prises
électriques, service de restauration...

Voiture
 Locations. Les agences de location sont toutes situées dans les
grandes villes, en particulier à Douala et à Yaoundé. La location d’une
voiture coûte très cher : comptez entre 25.000 et 150 000 FCFA par
jour en fonction du modèle, avec un kilométrage limité à 300 km en
général (le kilomètre supplémentaire vous reviendra ensuite à
120 FCFA ou plus). À cela, il faut ajouter la caution (en fonction de la
durée de la location), à régler en espèces, car de nombreuses
agences de location ne prennent pas de cartes de crédit. Taxes,
assurance et le carburant en sus. Certains loueurs ne proposent que
des locations avec chauffeur.
Pour louer une voiture, vous devez avoir au moins 21 ans et être bien
sûr en possession d’un permis de conduire. Les véhicules sont
toujours livrés avec le plein de carburant et en bon état de marche, et
doivent être restitués dans le même état (les moindres détériorations
sont bien entendu à votre charge).
Vous devez également savoir que si vous louez un véhicule pour une
longue durée, le loueur souhaitera certainement que vous lui
présentiez le véhicule tous les huit jours pour une vérification de l’état
de la location. Si vous prévoyez de partir loin, pensez donc à prendre



en compte cette contrainte.
Enfin, sachez que conduire au Cameroun n’est pas de tout repos et
nécessite d’être très prudent, particulièrement de nuit et lors de la
traversée des villages. En outre, munissez-vous d’une carte routière
(l’IGN en propose une, très bien faite), car les indications d’itinéraires
et les panneaux de signalisation sont plus que rares.
La location de voiture est à prévoir, si vous êtes en groupe, si votre
budget le permet et si vous souhaitez effectuer un petit trajet (un
week-end à Kribi ou à Limbé depuis Douala par exemple). Et même
dans ce cas de figure, mieux vaut louer un véhicule avec chauffeur :
ce sera en effet une solution aussi coûteuse, sinon moins, et surtout
beaucoup plus prudente (le chauffeur connaîtra sans doute mieux la
route que vous et vous évitera de sérieux ennuis, en tant que
« Blanc », en cas d’accrochage).
Dans la plupart des agences de tourisme, il est également possible de
louer un véhicule à un tarif forfaitaire.
 Les routes camerounaises. Au Cameroun, la circulation se fait à
droite. Il faut se méfier des grumiers (gros camions transportant des
grumes), car les chauffeurs comptent sur la taille de leurs engins pour
s’imposer et ne tiennent pas toujours compte du code de la route. Ils
n'ont a priori pas le droit de circuler la nuit... Le mauvais état général
du réseau routier impose la plus grande prudence, surtout pendant la
saison des pluies ou la nuit : en effet, les routes, le plus souvent à
deux voies, ne sont pas éclairées, elles sont parsemées de nids-de-
poule, il n’y a pas de bandes d’arrêt d’urgence, d’aires de repos ou de
garages pouvant vous dépanner  ; les panneaux de signalisation et les
marquages au sol sont pratiquement absents, et les obstacles sont
nombreux (troncs d’arbres, branches, animaux, enfants qui jouent au
bord de la route, récoltes qui sèchent sur le bas-côté, etc.). Attention
aux ralentisseurs qui sont mal indiqués, certains sont de véritables
barres de 15 centimètres de haut où vous pouvez laisser vos
amortisseurs !
Quand il y a un danger (remorquage, voiture accidentée ou en panne,
charges trop volumineuses), les automobilistes utilisent un code
particulier : à la place des traditionnels triangles ou cônes en
plastique, ils mettent des touffes d’herbe ou de feuilles (voire de petits
tas de cailloux dans le nord du pays) à l’avant et à l’arrière de leur



véhicule pour prévenir les autres usagers de la route. Méfiez-vous
aussi de l’appréciation des bus ou des camions qui vous signalent,
quand la visibilité est mauvaise (à cause de la fumée ou de la
poussière qu’ils dégagent par exemple), en mettant leur clignotant à
droite, que vous pouvez les dépasser, et prévoyez suffisamment
d’essence pour votre trajet, les stations-service étant concentrées
uniquement dans et à la périphérie des villes.
La nuit, redoublez d’attention et modérez encore plus votre vitesse,
car de nombreux véhicules roulent tous phares éteints (ou au mieux
avec les veilleuses) ou avec un seul phare allumé, ou bien encore
avec leurs feux de route. Pendant la saison des pluies, de
nombreuses pistes sont impraticables, car elles sont transformées en
grandes mares de boue, où même les 4x4 ont du mal à s’engager.
Enfin, arrêtez-vous lorsqu’il y a un contrôle de police et pensez à
toujours garder avec vous vos papiers d’identité (permis de conduire,
passeport et même certificat de vaccination obligatoire contre la fièvre
jaune). Cela vous évitera d’être racketté par les policiers.
Au niveau du carburant, plus vous allez dans le nord, plus le prix est
élevé (en raison des coûts de transport), excepté dans l’Extrême-Nord
où le prix du carburant baisse subitement sur la route de Kousséri-
Makari (car des bonbonnes d’essence en provenance du Nigeria ou
du Tchad sont vendues illégalement).

Taxi
C’est de loin le moyen de transport le plus pratique en ville qui a en
outre le mérite d’être très bon marché. Les taxis sont de couleur jaune
pour la plupart, sauf quelques-uns qui travaillent avec les hôtels. Vous
en trouverez à tous les coins de rues à Douala et Yaoundé. Moins
nombreux dans les autres villes du pays, notamment à Kribi et à
Maroua, ils peuvent être remplacés le cas échéant par la moto-taxi,
tout aussi économique (comptez 100 FCFA la course) et pratique, à
condition que le temps s’y prête, que vous ne soyez pas trop chargé
et que vous fassiez un petit trajet.
Individuels ou collectifs, les taxis sont dans un état et un confort assez
aléatoires. De plus, les chauffeurs pourront vous servir de guide si
vous le souhaitez, ce qui est très utile pour découvrir une ville et ses
proches environs. A bord, pas de compteur, vous vous entendez sur



le prix de la course (qui varie logiquement en fonction de la distance
et de la durée du trajet) avec le chauffeur avant le départ.
Le soir, il est plus prudent de prendre de préférence les taxis qui
attendent devant les hôtels et d’éviter de voyager seul. Et n’oubliez
pas de mettre votre ceinture… quand il y en a une. A titre indicatif,
voici quelques tarifs de ramassages et courses.
 Dépôt en centre-ville : 2 000 FCFA le jour (de 5h à 22h),
2 500 FCFA la nuit (de 22h à 5h), 250 FCFA quand il s’agit d’un
ramassage collectif (300 FCFA la nuit).
 Location pour une heure : 2 000 FCFA.
 Location pour la journée : compter de 15 000 à 20 000 FCFA, mais
le prix est négociable.
 Location pour la demi-journée : multiplier le prix de la location à
l’heure par le nombre d’heures.
 Tour de ville guidé (à Douala ou à Yaoundé par exemple) :
12 000 FCFA.
 Excursions plus longues  : à négocier avec le chauffeur (prévoir
environ 30 000 FCFA pour une excursion de Douala à Kribi par
exemple, plein et péage inclus, mais repas et éventuellement nuit(s)
d’hôtel du chauffeur en supplément). Cela peut être une bonne
solution pour ceux qui voyagent à plusieurs, car c’est beaucoup moins
cher que de louer une voiture et plus agréable et confortable que le
taxi-brousse, qui en outre ne vous permet pas de vous arrêter quand
vous le voulez ni où vous le voulez, pour visiter un endroit ou prendre
une photo.

Deux-roues
Dans le Cameroun d'aujourd'hui, les deux-roues rivalisent de
dynamisme avec les autres usagers de la route. Dans les grandes
villes comme Douala, les motos sont partout et défient les voitures
dans la circulation ; en effet, pas de voie réservée aux deux-roues,
alors elles se faufilent à fleur de peau à travers le moindre petit
passage libre, ou presque. Dans les villages ou dans les zones
reculés, les motos représentent le moyen de transport le plus utilisé
par la population. Le Cameroun figure en bonne position des États



africains où la moto est un taxi au même titre que les officielles
voitures jaunes. Les taximen-motos, appelés ici « benskineurs » car
pilotant des « Benskins » ou « bend skin » (position penchée d'une
danse), eux aussi, sont sur la voie d'être officiels.
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Animisme
L'animisme est l'ensemble des croyances et pratiques spirituelles
existant avant l'arrivée des colons. La frontière entre morts et vivants y
est floue, et de nombreux esprits, bons ou malfaisants, composent le
panthéon animiste. Les animaux et la nature sont omniprésents, et les
guérisseurs traditionnels, qui maîtrisent la pharmacopée ancestrale,
gardent une influence importante dans la société camerounaise.
Certaines maladies, comme la fièvre typhoïde, sont traitées de
manière préférentielle « au village », c'est-à-dire avec les remèdes
traditionnels. L'adoption des religions monothéistes n'a pas vaincu
l'animisme. Au contraire, ce dernier a en quelque sorte intégré les
nouvelles religions, et il n'est pas rare de voir une femme aller à
l'église le matin et chez son guérisseur l'après-midi.

Arachide
L'arachide ici est reine, elle existe sous toutes les formes : salée,
grillée, bouillie, en pâte, en huile, en paquet ou en bouteille. La
cacahuète telle qu'on la connaît en Europe a peu cours ici. Dans les
rues, les bars, sur les étals, le seul accompagnement reconnu de
la bière et autres boissons, c'est l’arachide. Semblables à nos
« cacahuètes », quoique moins salées, les arachides se présentent
aussi à leur état naturel dans leurs coquilles et sont souvent vendues
par des enfants, 100 FCFA le paquet. Un peu plus chère, « l’arachide
préparée » est également disponible, le plus souvent dans de vieilles
bouteilles de whisky où les graines ont été rentrées une par une. Plus
qu'un apéritif, l'arachide est une composante importante pour
plusieurs mets traditionnels tels que le N'dolé ou la délicieuse sauce
arachide.

Arki
Nom générique de plusieurs types d'alcools distillés à partir de vin de
palme, de raphia, de maïs, de manioc ou de fruit. Ces alcools (en
principe illégaux), parfois surnommés « African Gin » ou encore
« Odontol », du nom d’un dentifrice, sont des alcools camerounais
typiques, consommés principalement en zone rurale, c'est l'alcool du
pauvre. On le trouve dans les petits abris en bord de route, les fameux
Matango Clubs. Parce qu’ils sont produits de manière anarchique,
hors de tout contrôle (on peut acheter une bouteille auprès d’un



distillateur artisanal pour seulement 700 FCFA), ces véritables tord-
boyaux font des ravages dans la population. On peut l'appeler « Arki »
dans les provinces du Centre et du Sud, « Haa » (issu de
l'onomatopée que fait le consommateur qui vient d'avaler cet alcool. Il
est brûlant) dans les provinces du Littoral et du Sud-Ouest, ou encore
« Fort ».

Banane
La banane est la reine des fruits au Cameroun. Elle revêt diverses
formes, toutes aussi alléchantes. Sur les bords des routes de la région
tropicale, des régimes entiers de petites bananes douces sont vendus
pour quelques centaines de francs. Très sucrées, elles sont
délicieuses. La banane plantain, la plus grande des bananes,
accompagne de nombreux plats après avoir été soit frite dans l’huile,
soit cuite au bain-marie, ou encore pilée. C’est la pomme de terre du
Cameroun. Elle se mange verte ou mûre. Sur les flancs du Mont
Cameroun, les bananeraies sont omniprésentes. Elles appartiennent
à la puissante Cameroon Development Corporation (CDC), ou au
groupe Compagnie Fruitière, et génèrent des milliers d'emplois. Le
Cameroun a vraiment la banane !

Bar
Le bar est une institution au Cameroun. Lieu de socialisation par
excellence, dans les petites villes rurales c'est souvent le seul endroit
où il y a de la lumière. Assis en bord de route sur un banc, les
Camerounais fréquentent l'endroit à toutes heures. Pour l'histoire, le
premier mouvement pour l'indépendance du pays est né dans un bar,
celui de « Chez Sierra », à Douala, en 1948.

Bière
Si le bar est une institution, c'est principalement parce qu'on y trouve
de la bière, véritable essence du Cameroun ! Partout, même dans les
villages les plus reculés, les grandes bouteilles de 65 cl sont servies
plus ou moins fraîches. Importées ou brassées localement, avec ou
sans alcool, il y en a pour tous les goûts. Le Cameroun est par ailleurs
un des rares pays africains à avoir son brasseur national, l'UCB, qui
produit la bière-pays, la Kadji Beer.



Boukarou
Les boukarous sont des cases traditionnelles rondes qui retiennent la
fraîcheur et où il est très agréable de se poser, un livre ou un verre à
la main. Plusieurs établissements touristiques ont repris cet esprit de
tradition pour en faire profiter les voyageurs. Ainsi, des hôtels et des
restaurants surtout à Yaoundé et à l'intérieur du pays, beaucoup
moins à Douala, présentent des spécimens remarquables.

Call Box
Petit commerce, en général signalé par un parasol paré de panneaux
aux noms des opérateurs représentés, le call-box sert à l'origine de
cabine téléphonique, où l'on passe des appels téléphoniques pour
50 FCFA la minute. Avec l'explosion des transferts d'argent par
téléphone, ils sont également devenus points de dépôt ou de retrait.
On y trouve en outre des boissons, des bonbons au détail, des
cigarettes, des mouchoirs, des fruits, etc.

Camfranglais
C’est l'argot parlé par les jeunes Camerounais. Il est composé de
mots empruntés à la fois aux langues locales, à l’anglais et au
français. Exemples, pour dire « j’ai eu de la chance », vous entendrez
« j’ai eu le ntong » ; « je vais à la maison » = « je go à la house » ;
« regardez cette fille » = « look la go ci », la voiture est désignée par
bougna, « cette fête est super » se traduira par « le ndjoka-ci me
wanda », et l'ami devient le « mola ». Ecoutez les jeunes musiciens
camerounais comme Franko, Maalox ou Koppo qui vous
familiariseront avec cet argot riche et très amusant.
Le français du Cameroun désigne quant à lui les variantes locales de
la langue de Molière. Il est aussi souvent agrémenté d’expressions, de
proverbes et de mots très imagés et amusants. « Arrêter » signifie par
exemple tenir (on dira « arrête-moi ça » au lieu de « tiens-moi ça »).
« Prêter » de l'argent à quelqu'un signifie en fait lui en emprunter, et
vice-versa. Le verbe « supporter » est employé pour dire qu’il faut
attendre (exemple : « tu dois supporter » = « tu dois attendre ») ;
quand vous entendez dire qu’il a plu « sauvagement », comprenez
qu’il a beaucoup plu ; « esquiver une voiture » signifie l’éviter ;
« torcher » veut tout simplement dire éclairer à la torche, tout comme
« doigter » signifie montrer du doigt ; « rembourser » correspond à



rendre la monnaie ; « lotus » désigne des mouchoirs en papier (on
vous en proposera certainement dans les taxis-brousse ou les bus,
lors des arrêts dans les villages) ; « bonjour » est parfois pris au sens
littéral, c’est-à-dire « bon jour », ne vous étonnez pas donc si l’on vous
répond gentiment merci ; « filmer » est employé à la place de
photographier et « laver » la photo, c'est la développer sur papier...

Chefferie
Le chef traditionnel occupe encore une place primordiale dans la vie
de nombreuses ethnies. Il est à la fois le garant de l’autorité
coutumière, le gardien des valeurs religieuses et en même temps un
auxiliaire de l’administration. On trouve encore aujourd’hui un bon
nombre de territoires placés sous l’autorité de chefs coutumiers,
particulièrement dans les provinces du nord (Adamaoua, Nord,
Extrême-Nord), du Nord-Ouest et de l’Ouest, autour de Bamenda et
de Bafoussam. Parmi les plus intéressantes, citons celles de
Bandjoun, de Bafut, de Bangwa et, bien sûr, le sultanat de Foumban.
Au nord du pays : le lamidat de Rey Bouba, celui de Pouss, mais
aussi la chefferie d’Oudjilla. Dans les grandes villes, les communautés
sont souvent regroupées sous l'autorité de la hiérarchie traditionnelle,
soit des chef de second et de troisième degré.

Circuit
Le circuit désigne un restaurant « chez l'habitant ». Souvent tenu par
une femme dans sa propre maison, chaque circuit a sa clientèle fidèle
et propose des mets traditionnels de la région d'origine de la
tenancière, qui assoit sa renommée sur ses talents à réaliser les Pèpè
Soup, Achu, Eru, Ndolè, Sanga, sauce Gombo, etc. Certains circuits
sont réputés pour leurs plats à base de viande de brousse (porc-épic,
pangolin, antilope, crocodile ou serpent). Le circuit tend toutefois à
céder la place aux snacks et à la clientèle plus jeune.

Droits de l’homme
Si le Cameroun continue d’être régulièrement montré du doigt par la
communauté internationale pour la corruption de son administration et
le musellement d’une opposition trop virulente, on ne peut nier que
des progrès symboliques ont été accomplis concernant le respect des
droits de l’homme au cours des dix dernières années, sous la



pression notamment du peuple camerounais lui-même et de
nombreuses O.N.G., comme Amnesty International. Le pays a ainsi
pu s’inscrire dans le mouvement des Nations unies contre la torture et
possède désormais son Comité national des droits de l’homme et des
libertés. Bien sûr, des efforts importants doivent encore être faits dans
ce domaine, mais les avancées réalisées, à l’instar de l’adoption du
nouveau Code de procédure pénale, aussi timides soient-elles,
méritent d’être saluées. Une liberté d'expression remarquable existe,
et on peut ainsi lire des articles ou écouter des émissions critiquant de
manière violente le gouvernement et ses actions.

Éclaircissement
Vous pourrez entendre concernant certaines femmes camerounaises
les mots de « Coca/Fanta » ou « gratées » voire « taxi », c'est en
rapport avec la couleur de la peau qu'on peut obtenir quand le remède
utilisé pour l'éclaircir a donné un drôle de résultat... tirant sur le orange
ou jaune. Les femmes camerounaises ne sont pas les premières, ni
les dernières, à souhaiter avoir la peau plus claire. Malheureusement,
elles utilisent souvent des méthodes et des produits plus que douteux,
qui non seulement peuvent donner des résultats médiocres, mais qui
parfois se révèlent aussi dangereux pour leur épiderme. Les remèdes
miracles des vendeurs ambulants et autres pommades à la cortisone
sont donc loin d’être infaillibles.

Eto’o
Samuel Eto’o Fils est l’ancien capitaine des Lions Indomptables,
l’équipe nationale de football du Cameroun. Il a évolué dans les
meilleurs clubs européens (Inter Milan, FC Barcelone, Chelsea). Parti
de rien et désormais mondialement célèbre pour ses performances
dans ses clubs européens successifs, le quadruple ballon d’or africain
est une véritable icône et une source d'inspiration pour des millions de
jeunes camerounais qui rêvent de réaliser les mêmes exploits.
Néanmoins, et malgré deux CAN et un titre olympique remportés avec
les Lions, Samuel Eto'o Fils subit au pays les critiques de supporteurs
exigeants. Prophète dans son pays, mais pas totalement, le joueur a
ouvert une école de foot au Cameroun, et une autre au Gabon, son
rêve est d'être présent partout en Afrique « pour redonner un peu de
ce que le continent lui a donné ». A 38 ans, il évolue désormais dans



le club du Qatar SC, et reste une véritable idole au Cameroun et sur le
continent, avec ses titres répétés de ballon d'or africain. Eto'o détient,
pour l'instant, le record du nombre de buts de l'histoire du Cameroun
(56) et de l'histoire de la CAN (8).

Feu de brousse
Les paysans camerounais, comme beaucoup de leurs collègues
africains d’ailleurs, pratiquent encore très largement la culture sur
brûlis. Ne pouvant avoir recours, faute de moyens financiers, aux
engrais pour enrichir leurs terres, ils perpétuent une technique
ancestrale qui consiste à incendier les champs afin de nettoyer la
parcelle, de lutter contre la vermine et de les préparer à être à
nouveau mis en culture. Les feux précoces permettent la repousse de
l'herbe et l'entretien des pâturages. Ce qu'il faut savoir, c'est que les
savanes sont des formations végétales entretenues par l'homme
sinon la forêt reprendrait ses droits. Par contre malheureusement, le
remède se révèle être parfois pire que le mal, car ces feux de savane,
quand ils sont tardifs, peuvent prendre des proportions inattendues, à
la faveur du vent ou de la sécheresse ; ils échappent alors aux
paysans qui les ont allumés et finissent par embraser la nature
environnante, provoquant des incendies dévastateurs et dégageant
d’épaisses fumées. Ces feux sont particulièrement impressionnants la
nuit.

Funérailles
Ces cérémonies de deuil accompagnant un enterrement épousent
une consonance particulière au Cameroun. C’est l’occasion ici de
célébrer le défunt à travers recueillement, chants et danses,
accompagnés par tous types de groupes musicaux allant du religieux
aux plus folkloriques. Il est inimaginable au Cameroun d’enterrer un
mort sans organiser de funérailles en son honneur. Les funérailles
peuvent donner lieu de très impressionnantes cérémonies, elles sont
un moment de rassemblement de la famille et plus largement de toute
la communauté. Les communautés bamilékés ont pour coutume de
refaire une cérémonie d'ampleur un an après le décès.

Gombo
C’est le nom d’une plante dont le fruit sert à concocter la fameuse



sauce gombo, à la texture gluante. Le gombo est utilisé dans presque
tout le pays pour confectionner de nombreuses autres recettes. Au
sens figuré, on retrouve l'idée de fluidité, puisque le « gombo »
désigne aussi le pot-de-vin qui facilite une transaction ou un service.

Habillement
En dehors des tenues traditionnelles (comme le « kaba ngodo »),
portées les jours de fête ou de marché en général, c’est l’habillement
« à l’occidentale » qui domine dans les villes. Il est en effet courant de
rencontrer à Yaoundé et à Douala des Camerounais se rendant à leur
travail en costume-cravate, pour les hommes, ou en tailleur, pour les
femmes. Les jeans, tee-shirts, shorts et autres baskets sont
également très répandus dans la population. À l’ouest et au nord du
pays en revanche, les influences traditionnelles, encore bien
présentes, se reflètent dans les tenues vestimentaires, surtout des
femmes qui arborent souvent de très jolis vêtements faits de tissus
colorés, comme le « ndop ». Les cérémonies, dans les chefferies et
en particulier à Foumban, sont également l’occasion d’admirer des
costumes traditionnels magnifiques, mais aussi des masques, des
coiffes et des bijoux d’une grande beauté. De manière générale, les
Camerounais accordent une grande importance à l'élégance et au
style.

Humidité
La chaleur est présente tout au long de l’année au Cameroun, même
si elle varie d’une région à l’autre et qu’elle est moins forte durant la
saison des pluies. Mais ce qui rend cette chaleur difficilement
supportable par moments, c’est la forte humidité, surtout à Douala et
dans le sud du pays.
La partie septentrionale, soumise à un climat sec de type sahélien, de
même que la région de Yaoundé, à 700 mètres d'altitude, sont moins
soumises à cette humidité. L'ouest du pays reste très tempéré voire
frais à certaines altitudes qui peuvent monter à plus de 1 000 mètres.

Immigration
Historiquement le Cameroun, par son caractère pluriethnique, sa
stabilité politique et sa relative prospérité économique, a souvent été
considéré par ses voisins africains comme une terre



d'asile. L’immigration n’était pas un problème majeur pour les
Camerounais, qui savent que 20 % d’entre eux sont d’origine
étrangère. Mais depuis les attaques de groupes terroristes au Nigeria
et l'instabilité de la RCA, des flux incessants et incontrôlables
d'immigrants viennent troubler cette sérénité fragile. De nombreux
Camerounais protestent contre ces immigrants qui se livrent parfois à
toutes sortes de trafics et qui menacent leurs emplois ou leurs
activités et surtout la sécurité des régions limitrophes. Les expatriés
d’une manière générale sont beaucoup moins nombreux que dans le
passé. Les flux provenant des pays frontaliers ont en revanche
beaucoup augmenté. La principale difficulté que rencontrent ces
ressortissants étrangers, venus travailler ou commercer avec les
Camerounais, est l’obtention de papiers officiels (permis de travail,
carte de séjour, etc.).

Indépendance
Elle fut fêtée en grande pompe le 1er janvier 1960. Les festivités
démarrèrent en réalité le 31 décembre 1959, par une retraite aux
flambeaux, et c’est à minuit pile que l’indépendance du Cameroun fut
proclamée, après que 12 coups de fusil furent tirés. L’hymne national
fut alors chanté dans tout le pays, au rythme des tam-tams et des cris
de joie. Pour marquer les 50 ans de l'indépendance en 2010,
plusieurs ronds-points de Yaoundé, la capitale politique, furent
relookés avec de jolis monuments illustrés de deux mains portant la
planète Terre.

Jumeaux
Au Cameroun, les jumeaux occupent une place très particulière. Chez
les Bamouns, dès leur naissance, ils étaient présentés au sultan de
Foumban (province de l’Ouest) et placés sous sa protection, car on
leur attribuait un pouvoir magique. Ils étaient élevés et éduqués dans
la maison royale et œuvraient comme serviteurs du roi. Leurs parents
y gagnaient une large reconnaissance sociale et une respectabilité
sans commune mesure. Dans tout le pays, les parents de jumeaux
(appelés Magni et Tagni en pays bamiléké) sont estimés et respectés.
Les jumeaux sont également supposés avoir certains pouvoirs de
guérison...



Kaba Ngondo
C’est la tenue traditionnelle des femmes camerounaises, sorte de
grande robe longue en coton descendant jusqu’aux chevilles et
froncée sur la poitrine. L'origine vient soit des religieux soit des
femmes de colons qui voyaient d'un mauvais œil ces corps (trop)
harmonieux des jeunes filles Duala. Il fallait les couvrir (« cover »
déformé en « kaba »). On assiste depuis quelque temps à un
renouveau du kaba repris par de nombreux stylistes camerounais.

Klaxon
« En agglomération, l’usage de l’avertisseur sonore n’est autorisé
qu’en cas de danger immédiat », est-il écrit dans le code de la route
français à propos du klaxon. Au Cameroun, c’est un élément aussi
important que le frein ou le clignotant. Le klaxon est en fait un mode
d'expression. Il sert à avertir, à saluer, à inviter un client à monter à
bord d'un taxi, à répondre oui ou non à la proposition du client, à dire
merci. Un véritable langage !

Kola
La noix de kola (ou de cola) appelée couramment « Bitta Cola » du
pidjin « bitter » (amer), et surnommée « démarreur », est le fruit du
kolatier (aussi orthographié colatier), un grand arbre d’Afrique
occidentale bien présent au Cameroun. Symbole de l’amitié, la
tradition veut que cette noix soit toujours utilisée comme cadeau de
bienvenue dans les villages. Mais elle est plus souvent consommée
pour ses propriétés stimulantes, notamment par les routiers qui
doivent souvent parcourir de très longs trajets et qui disposent de peu
de temps pour se reposer.

Lion
Sa tête figure dans les armoiries des Forces armées nationales. C’est
la mascotte du pays. Mais il attire davantage d’attention et d’intérêt
lorsqu’il lui est associé l’épithète indomptable. Il rappelle alors l’équipe
nationale de football ainsi baptisée par le président Ahmadou Ahidjo.
Depuis 1982 et sa participation à la Coupe du monde en Espagne,
elle a fait du football une véritable religion au Cameroun, tant elle a
aligné des trophées et des participations à la Coupe du monde. Les
Lions Indomptables ont longtemps constitué le creuset de l’unité



nationale. Mais ça, c'était avant... Les Lions ont depuis quelques
années perdu de leur superbe et accumulent les déceptions, à
l'exception notable de leur succès lors de la Coupe d'Afrique des
Nations en 2017.

Mai 1955
C’est entre le 22 et le 25 mai 1955 que se produisirent les premiers
événements graves dans la lutte du Cameroun pour son
indépendance, menée par l’UPC (l'Union des populations du
Cameroun) : importants mouvements de grève, débordements des
forces de l’ordre, émeutes, répression. Ce parti politique est à l'origine
de l'indépendance du Cameroun, au prix d'une répression féroce et
sanglante qui dura des années et coûta cher en vies humaines.

Makossa
Le makossa est un style musical développé dans la région du Littoral
à la fin des années 1970. Des grands noms de la musique
camerounaise sont des chanteurs de makossa, et ses représentants
les plus connus ont exporté cette musique dans le monde. Le
saxophoniste Manu Dibango, avec son titre Soul Makossa, dont le
refrain a inspiré Michael Jackson dans le titre Wanna Be Startin'
Somethin', en est un bon exemple. On peut citer également les
bassistes Richard Bona et Etienne Mbappé, qui représentent la basse
envoûtante du makossa sur les scènes du monde entier. La rythmique
du makossa a également inspiré d'autre styles musicaux en Afrique,
comme le coupé-décalé ivoirien.

Marchandage
C’est une pratique courante au Cameroun, qui épargne généralement
les vivres frais, pour atteindre son summum avec les objets
artisanaux. Alors là, il faut exceller dans l'art du marchandage pour
arriver à un prix raisonnablement correct. C'est plutôt un jeu qui se
veut « gagnant / gagnant », on sourit, on discute... l'un demande de
baisser, l'autre d'augmenter. Parfois, on va jusqu'à flirter, et oui, tous
les moyens sont bons pour être gagnant !

Marché
C’est une institution au Cameroun. Chaque village possède son jour



de marché, qui est un jour de fête pour les habitants du village bien
sûr, mais aussi pour ceux des bourgades voisines.
Dans les grandes villes, le marché est permanent et déborde
largement hors des murs du Marché Central, bâtiment à étages qui
n'enlève rien au folklore toujours présent. Ces marchés sont tous très
colorés et animés, et varient d’une région à l’autre. Les plus
authentiques restent sans doute ceux de l’Extrême-Nord. À noter que
l'expression « dernier marché » se réfère au prix du dernier article en
stock ou avant de fermer la boutique. Il faut être ferme pour avoir le
tarif le plus bas !

Mendicité
Quand on connaît les pays de la région, on conviendra que la
mendicité est assez marginale au Cameroun. Mais reconnaissons tout
de même que sa pratique reste tenace par quelques personnes ne
vivant que de cela ; il s'agit de la majorité des infirmes et des enfants
de la rue (Nangaboko : surnom de ces enfants souvent délinquants).

Mobile Money
Le Mobile Money, qui désigne le fait de réaliser des opérations
monétaires via des applications mobiles, a révolutionné les
transactions au Cameroun. Désormais, la quasi-totalité des
Camerounais dispose d'un compte Orange Money, ou MTN Mobile
Money, qui leur permet de payer presque tous les services et
marchandises de leur quotidien, mais aussi d'envoyer de l'argent à
leurs proches en quelques secondes. Un équivalent (en mieux !) de la
carte bleue française !

Moto-Taxi
La révolution du transport en Afrique centrale, débutée à la fin des
années 1990 avec l'importation des premières motos chinoises, est
aujourd'hui quasi totale. Le moto-taxi, appelé également bend-skin à
Douala, est désormais le moyen de transport privilégié d'une très
grande majorité de Camerounais. Dans les grandes villes, il permet de
se déplacer rapidement pour quelques centaines de francs CFA. En
milieu rural, il épargne des kilomètres de marche aux paysans, et
permet de sortir les récoltes par des pistes souvent inaccessibles aux
voitures.



Il s'agit également, malheureusement, de l'issue la plus courante au
chômage, et de nombreux jeunes diplômés se retrouvent à survivre
grâce à ce métier. L'absence de formation produit des accidents
quotidiens, souvent mortels.
Groupés en syndicats, les motos-taxis représentent une vraie force
sociale et politique.

Moustique
Il est partout présent au Cameroun. Quatre espèces de moustiques
susceptibles de véhiculer le parasite Plasmodium, le vecteur du
paludisme, y étaient connues jusque-là. Une cinquième espèce, a
révélé le journal Le Monde du 29 juillet 2004, a été découverte par
une équipe de biologistes français et camerounais dirigée par Didier
Fontenille (Institut de recherche pour le développement, Montpellier)
et Parfait Awono Ambene (Organisation de coordination pour la lutte
contre les endémies en Afrique centrale, Yaoundé). Ce nouveau
moustique, vecteur lui aussi de paludisme, a été dénommé Oveng
Form, du nom du village où il a été collecté et identifié. Pour les
spécialistes, il s’agit d’ores et déjà d’Anopheles ovengensis, qui vient
s’ajouter aux quatre espèces connues après les travaux du Français
Alphonse Laveran (Prix Nobel de médecine en 1907) : Anopheles
gambiae, funestus, nili et moucheti.

Ndolè
Cette feuille à l’arrière-goût amer vient du littoral camerounais,
particulièrement de la région de Douala. Ecrasée et lavée à répétition,
elle perd son côté amer. Cuisinée avec du poisson frais ou fumé, ou
avec de la viande, elle devient un mets délicieux, qui a gagné toutes
les contrées du pays, sans exception. Le ndolè est incontestablement
devenu un des plats nationaux et se présente à l’heure actuelle, sur le
plan international, comme le plus important ambassadeur de la
cuisine camerounaise.

Ô, Cameroun
C’est l’hymne national camerounais, composé par un groupe de
jeunes élèves de l’école de Foulassi, dans la province du Sud, à qui
l'on avait commandé un chant patriotique. Au moment de
l’indépendance du pays, le texte de Foulassi a été adopté comme



hymne national. Mais le texte originel a été modifié vers la fin des
années 1970. Il commence ainsi : « Ô, Cameroun, berceau de nos
ancêtres… »

Pidgin
Le pidgin camerounais est une langue créole ayant pour base
l'anglais, parlée dans plusieurs régions du pays, notamment tout le
long de la frontière avec le Nigeria. Le pidgin est la langue du
commerce par excellence. Les commerçants qui vont chercher les
produits agricoles dans les villages s'appellent d'ailleurs les bayam-
sellam (buyers-sellers en anglais). Autres exemples : la voiture se dit
motor, l'eau se dit wata, et la plupart des verbes sont affublés du
suffixe am (buyam, takam, sellam, drinkam, etc.). Cette langue est
considérée comme la troisième du pays, et est parlée ou comprise par
une grande partie de la population.

PMUC
Le Pari Mutuel Urbain camerounais, succursale de son homonyme
français, est son équivalent et il est amusant de voir comment les
Camerounais jouent aux courses qui se déroulent en France et
suivent les performances des chevaux qui portent leurs espoirs. Les
mises commencent à 100 FCFA, ce qui en fait un des jeux les plus
populaires. Vous verrez sans doute un peu partout des guérites roses,
en tôle ou en bois, à l’enseigne du PMUC : c’est là que sont recueillis
les paris. Le PMUC se diversifie en proposant des paris sportifs,
spécialement sur le football, qui connaissent un grand succès auprès
des moto-taximen.

Prostitution
Même si les autorités camerounaises ont pris des mesures ces
dernières années pour tenter de lutter contre la prostitution, qui avait
pris des proportions inquiétantes dans certaines villes, le phénomène
est encore bien présent, surtout dans les endroits touristiques comme
à Kribi et dans la plupart des quartiers animés de Douala et Yaoundé.
La prostitution reste, malheureusement, une des rares issues pour de
nombreuses jeunes filles qui cherchent à nourrir leurs enfants.

Ramadan



La fête du Ramadan, célébrée dans tout le Cameroun par les
musulmans – et ils sont nombreux dans le pays, notamment dans
l’Ouest et le Nord –, est un temps fort, surtout à Foumban et à
Garoua, où sont organisées des courses de chevaux, des processions
et des danses traditionnelles. Le Cameroun étant un pays où
cohabitent les religions, les chrétiens de toutes obédiences sont
également à la fête lors de célébrations musulmanes, et vice-versa.
Les fêtes chrétiennes et musulmanes sont effectivement jours fériés
dans le pays.

Sanaga
C’est le fleuve le plus long du Cameroun, qu’il parcourt sur presque
toute sa longueur. Prenant sa source dans les plateaux de
l’Adamaoua au nord du pays, il se déverse dans l’océan Atlantique
dans la partie sud, après avoir serpenté et la savane et la forêt sur
plus de 918 km. Il est regrettable qu’à cause des nombreux rochers
dont son cours est jonché, ce fleuve, qui aurait pu désenclaver des
zones entières ou même jouer un rôle économique, ne soit pas
navigable.

Sécession
La division coloniale dont a été l'objet le Cameroun a laissé de
profondes séquelles dans le pays. Ainsi existe un important
mouvement sécessionniste dans la communauté anglophone, le
Southern Cameroon’s National Council (SCNC) – en français, on dirait
Conseil national du Cameroun méridional. Et la question est sensible.
En 2001, une manifestation de militants anglophones fut brutalement
réprimée par les forces de l’ordre. Bilan, 3 morts et 5 blessés graves.
En 2010, la police camerounaise a procédé à plusieurs arrestations
des membres de ce mouvement, dont Nwanchang Thomas, qui a été
remis en liberté après quelques semaines de détention. Tous les ans
à la même date (le 1er octobre, date de la réunification du pays) les
membres du SCNC descendent dans la rue pour exprimer leur
mécontentement. Les rassemblements sont souvent violents.
Cette situation tendue s'est transformée depuis 2016 en véritable
conflit armé entre les sécessionnistes et les forces gouvernementales,
conflit qui s'est fortement aggravé depuis 2017, avec de nombreuses



exactions des deux côtés, et la situation reste pour le moins
préoccupante en 2019.

Sida
Le Cameroun n’échappe pas à ce fléau, mais, officiellement, la
maladie y a considérablement reculé, du fait de l'engagement de la
Première Dame, Chantal Biya, au travers de sa fondation, des
campagnes de sensibilisation menées par le biais des affichages, des
spots radiotélévisés (ex : « Sida galope, chaussons capote ») et des
moyens de prévention à la portée de tous (distribution gratuite des
préservatifs). Depuis le 1er mai 2007, son examen de dépistage et
son traitement sont gratuits. Ces sensibilisations continuent
d'améliorer la situation, car, aujourd'hui, dans les grands hôtels
comme les petites auberges, il n'est pas rare de trouver des
préservatifs posés dans la chambre à l'attention des clients, un geste
responsable et une avancée notoire : le temps des tabous est bel et
bien dépassé. D'après l'Organisation mondiale de la santé, près de
560 000 Camerounais seraient porteurs du VIH. La proportion de
personnes atteintes est en baisse (3,8 % en 2016 contre 4,3 % en
2011). Depuis quelque temps, le débat est particulièrement porté sur
la transmission du virus par la mère à l'enfant. La lutte contre cette
transmission est au cœur des actions menées dans le pays par les
associations locales telles que « Nolfowop ». Ainsi aujourd'hui, près
de 87 % des femmes qui se rendent aux consultations prénatales se
font tester. Si le pays est sur la bonne voie, il lui reste encore du
chemin à parcourir, notamment en termes d'accès aux soins des
nourrissons. Le Cameroun manque bien trop souvent de personnel
soignant et d'infrastructures.

Soya
Sur le bord des routes, dans les marchés ou dans une rue
quelconque, une douce senteur de viande grillée vient chatouiller les
narines des passants. Ce sont les soyas. Ces simples échoppes,
quand ce ne sont pas de simples barbecues artisanaux, vendent de la
viande grillée de zébu ou plus rarement de mouton. Les spécialistes
incontestés des soyas sont les Nordistes, équipés de longs couteaux
pour découper les quartiers de viande. Pour un petit creux ou un vrai



repas, les soyas font partie du quotidien des Camerounais. Il est
difficile d’y résister, tant la chair braisée semble appétissante. Gare
néanmoins aux piments proposés et que les papilles sensibles doivent
éviter, au risque d'être tout rouge et fumant.

Temps
La représentation du temps au Cameroun, en Afrique en général, est
souvent très différente de celle que nous avons dans nos sociétés
occidentales.
La ponctualité, notamment dans les transports ou dans
l’administration, n’est pas franchement une règle d’or et il vous faudra
donc être patient et accepter les imprévus lors de votre séjour.
N'arrivez jamais à l'heure à une réception, vous vous sentiriez seul un
bon bout de temps avant que les premiers invités arrivent.
Une formule, que l’on retrouve fréquemment en Afrique, résume
assez bien cette différence culturelle : « Vous avez des montres, nous
avons le temps. »

Tontine
Sorte de caisse d’épargne entre amis, fondée sur la confiance et
l’esprit de solidarité de ceux qui y participent, la tontine est une
pratique courante au Cameroun, mais plus généralement en Afrique
et dans les pays en voie de développement. Il s’agit d’une association
de personnes – le nombre varie d’une tontine à l’autre – qui verse
régulièrement de l’argent à une caisse commune dont le montant total
est remis à tour de rôle à chaque membre, leur permettant ainsi
d’effectuer des travaux dans leur maison, d’acheter des outils
agricoles, d’ouvrir une petite boutique, de recevoir des soins médicaux
en cas de maladie, etc. La tontine participe activement à l’économie
informelle, si importante dans les pays du Sud, et joue un rôle social
non négligeable. On en trouve partout dans le pays, dans les villes
comme dans les campagnes.

UPC
L’Union des populations du Cameroun est le mouvement politique à
l’origine de la lutte pour l’indépendance, dans les années 1950. Il fut
fondé en 1948 par Ruben Um Nyobé. Le mouvement était clandestin
après les événements de 1955 et durant les années troubles de



1955 à 1960, marquées par une certaine tension sociale et
politique. À cette époque au Cameroun, le crabe représentait donc à
la fois un signe de ralliement pour les partisans de l’UPC et un
emblème inquiétant pour ses adversaires.

Vendeurs ambulants
Ils sont légion dans les grandes villes du pays, notamment à Douala
et à Yaoundé, mais aussi dans les villages traversés par les taxis-
brousse et les bus interurbains. Ces vendeurs proposent toutes sortes
de marchandises qu’ils portent souvent en équilibre sur leur tête,
parfois dans des pousse-pousse : journaux, vaisselle, cigarettes (vous
pouvez les acheter à l’unité), chaussures et habits, pagnes, mouchoirs
en papier (les fameux « lotus »), biscuits, bonbons, eau, briquets,
fruits, disques et DVD, épices, et toutes sortes de nourriture. A chacun
sa spécialité, et il vous suffira de rester assis en bord de route pour
voir défiler ce flux continu de vendeurs ambulants.
Au Cameroun, tout le monde a quelque chose à vendre, car c’est
souvent une question de survie et toute la famille s’y met. Dès le
matin, les enfants proposent des arachides et les femmes continuent
à cuisiner dans la rue tout au long de la journée.

Village
Est bien malheureux celui des Camerounais qui n’a pas de village.
C’est le point de repère par excellence. Si, par hasard, on n’y est pas
né, c’est là-bas qu’on enterre ses morts, qu’on organise les plus
importantes manifestations familiales, qu’on passe les fêtes de fin
d’année ou qu’on acquiert la légitimité politique. Dans la vie des
Camerounais, le village, souvent situé à la campagne, est
incontournable. Les citadins s’y rendent presque tous les week-ends,
comme pour se ressourcer.

Waza
C’est le plus connu des parcs nationaux camerounais. Il est situé dans
la province de l’Extrême-Nord et abrite une faune très importante,
comprenant entre autres des éléphants, des girafes, des lions, des
buffles, des antilopes, des hippopotames, des élands de Derby...
Malheureusement, il est situé dans la zone d'insécurité des exactions
de Boko Haram. L'autre parc aussi bien fourni, voire à ce jour plus



intéressant au niveau des animaux, est Boubandjida, lui aussi
formellement déconseillé à cause des troubles engendrés par le
conflit en République centrafricaine.

Faire / Ne pas faire
 S'adapter, c'est le maître mot. Parce qu'au Cameroun, la
diversité est telle que chaque région justifie à elle seule le
voyage, les valeurs et les traditions entre le Nord, le Sud, l'Est
et l'Ouest se complètent pour peindre un tableau authentique
de la destination.
 Au Nord, une distance solennelle régit les relations en
société, il y a un esprit de respect général, de dignité et de
tradition ancestrale, qui caractérise les peuples du Sahel.
Donc, soyez solennel !
 Au Centre et Sud du pays, c’est le Cameroun que l’on
connaît à travers les médias et les clichés. Là, les relations en
société sont beaucoup plus directes. Le meilleur conseil à
donner est de se méfier des propositions alléchantes, toujours
gratuites au départ.
 A l’Est du Cameroun, vers la République centrafricaine,
c’est la région la moins peuplée, tout en étant la plus vaste du
pays. C’est le fief des Pygmées, les dieux de la forêt et les
gardiens des coutumes ancestrales. S’aventurer dans cette
région, c’est l’occasion de vivre une expérience authentique,
loin des discothèques branchées de Douala. Soyez écologiste
et spirituel pour une découverte 100 % naturelle.
 Au Sud-Ouest du pays, c’est le Cameroun anglophone,
sortez votre anglais et souriez, car le mont Cameroun vous
regarde !
 Lors de visite de lieux de culte, de chefferies traditionnelles
et même de villages, portez une tenue vestimentaire correcte,
en signe de respect.
 Surtout, soyez très vigilant lorsque vous prenez des photos.
Les Camerounais détestent véritablement être pris en photo à
leur insu, ce qui peut vous valoir des prises à partie



désagréables. De même, les militaires et policiers seront prêts
à vous demander des comptes (et souvent de l'argent) s'ils
vous prennent à photographier, même par mégarde, des
installations ou monuments officiels.

Survol du Cameroun

KRIBI - Plages de la station balnéaire de Kribi.
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Avec sa position intermédiaire entre le Sahel et l’Afrique équatoriale et
sa mosaïque de peuples, le Cameroun présente une variété de
paysages et une diversité culturelle remarquables, ce qui lui vaut
régulièrement le qualificatif d’ « Afrique en miniature ».
Le Cameroun possède une superficie de 475 442 km², dessinant une
sorte de triangle avec, à l’ouest, l’accès à l’océan Atlantique et au
golfe de Guinée d’une part et le grand voisin qu’est le Nigeria d’autre
part. Au nord, une fine bande de terre (moins de 100 km de large) se
termine sur les rives sud du lac Tchad, connu pour être très
poissonneux. A l’est, le Cameroun est bordé par le Tchad et la
République centrafricaine, et au sud par la Guinée équatoriale, le
Gabon et le Congo. Ces frontières délimitent un pays qui s’étire sur
près de 1 200 km du nord au sud et sur environ 800 km d’ouest en
est.
 Le relief du pays est essentiellement constitué de plateaux et de
montagnes, fruits de bouleversements volcaniques à l’ère tertiaire. On
trouve ainsi un massif suivant une dorsale orientée sud-ouest/nord-est
et ponctuée de sommets d’origine volcanique. Cette ligne démarre sur
l’île de Bioko, au large de Douala, et se poursuit sur le continent par le
mont Cameroun et ses 4 100 m d’altitude. Ce volcan, qui se réveille
régulièrement (avril 1999, mars 2000, février 2012), se trouve à
proximité immédiate de la côte, et pour cause, il se trouvait
initialement sur une île. Viennent ensuite les sommets du Mont Koupé
(2 011 m), des Monts Manengouba (2 400 m) et les Monts Bamboutos
(2 700 m).
Cette chaîne montagneuse se poursuit ensuite vers le nord-est avec
le massif de l’Adamaoua, une région de hauts plateaux (jusqu’à
2 500 m d’altitude) assez proche dans ses caractéristiques
géologiques des massifs volcaniques du Sahara central, tels que le
Hoggar, même si elle est plus arrosée. Le paysage est alors dominé
par des pâturages d’altitude. Au nord de l’Adamaoua et jusqu’au lac
Tchad, se trouve une plaine de moyenne altitude, dominée par un
paysage de savane qui nous rappelle la proximité du Sahel. Il existe
néanmoins deux exceptions dans ce paysage sec : la vallée de la
rivière Bénoué (aussi appelée cuvette de la Bénoué), important
affluent du fleuve Niger, à l’ouest de Garoua, et les monts Mandara à
l’ouest de Maroua.



Au sud de l’Adamaoua et dans une large partie sud-est du Cameroun,
on retrouve des plaines de moyenne altitude, mais avec des paysages
tournés cette fois vers l’Afrique équatoriale, avec d’importantes zones
de marécages et de grandes forêts tropicales.
Enfin, dans le sud-ouest du pays, se déploie une plaine littorale
dominée par le mont Cameroun et les embouchures de deux fleuves :
un vaste estuaire pour le Wouri juste au pied du mont Cameroun et un
delta pour la Sanaga plus au sud.
 Ces reliefs variés, issus d’une histoire géologique à plusieurs
niveaux, ont de plus subi les assauts de nombreux cours d’eau, qui y
ont taillé des motifs tels que pics, dômes ou éperons rocheux, avec
des chutes et des rapides souvent spectaculaires. Ces rivières et
fleuves ont le plus souvent un débit très irrégulier (notamment au
nord), marqué par une forte montée des eaux à la saison des pluies.
Ces variations les rendent difficilement exploitables pour un trafic
fluvial, mais cette eau représente une richesse intéressante pour la
production hydroélectrique, justifiant la construction de plusieurs
barrages (comme à Edéa, sur la route de Douala à Yaoundé, Song-
Loulou toujours dans les environs d’Edéa, Lagdo au nord du pays,
Mbakaou, Koloza, etc.).
 Si l’eau a dessiné des reliefs particuliers, en retour, les différents
reliefs du Cameroun ont imposé aux cours d’eau plusieurs bassins
bien distincts. Le plus important est celui qui se déverse au sud-ouest
du pays dans l’océan Atlantique, avec des fleuves comme le Nyong,
le Wouri, la Sanaga. Au nord du pays, c’est dans le lac Tchad que les
rivières se jettent, en particulier le Logone (qui marque la frontière
entre le Tchad et le Cameroun). Restent 2 derniers bassins
commandés par les fleuves gigantesques des pays voisins, le Congo
au sud (la Ngoko) et le Niger à l’ouest (la Bénoué).
En raison de ses nombreux lacs, chutes et rivières, de ses
précipitations parfois diluviennes, mais aussi de ses massifs
montagneux volcaniques, loin d’être complètement endormis comme
l’a montré le mont Cameroun il y a à peine sept ans, de ses régions
arides à la limite avec le Sahel au nord et de ses grands incendies de
brousse, le Cameroun est véritablement le pays de l’eau et du feu.



Climat
Côté climat, le Cameroun joue également la carte de la diversité. La
partie du pays située au sud de l’Adamaoua est placée sous influence
équatoriale, marquée par un climat chaud et humide, où les pluies
sont abondantes et régulières (même si elles sont moins importantes
en dehors de la saison des pluies, c’est-à-dire entre novembre et
mai), et les températures supérieures à 25 °C pratiquement toute
l’année.
Les provinces du Littoral et du Sud-Ouest sont particulièrement
arrosées ; elles appartiennent même aux régions du monde
enregistrant les plus fortes précipitations annuelles : jusqu’à 8 000 mm
sur les pentes du mont Cameroun, et même 10 000 mm (soit 10 m de
pluie par an !) dans les environs de Debunscha.
En remontant vers le nord, on glisse progressivement vers un climat
de type tropical, avec une distinction plus forte entre la saison des
pluies et la saison sèche, tant au niveau des températures qu’au
niveau des précipitations. Toutefois, ce climat tropical est tempéré par
l'altitude dans les régions montagneuses à l'Ouest et dans la partie
centrale du pays au niveau des plateaux de l’Adamaoua. Enfin,
l’Extrême-Nord, près du lac Tchad, est soumis à un climat de type
sahélien ou tropical sec.

Faune et flore
Faune
Même si la faune au Cameroun n’est pas aussi riche et variée qu’en
Afrique de l’Est ou qu’en Afrique australe, la plupart des grands
animaux de la savane et des forêts tropicales peuvent être observés :
lions, guépards, éléphants, girafes, hippopotames, buffles, antilopes,
gazelles, pangolins, phacochères, bubales, lamantins, ainsi que de
nombreuses espèces de singes (dont quelques gorilles, dans le
sanctuaire de Mengeme, au sud-est du pays), de reptiles (tortues,
crocodiles, serpents), d’oiseaux, de poissons et d’insectes.
 Oiseaux. Le Cameroun présente une grande diversité d’oiseaux
tropicaux. On dénombre en effet plus de 900 espèces vivant dans le
pays, ce qui ravira certainement tous les ornithologues, professionnels



ou néophytes. Une telle profusion au niveau de l’avifaune a
néanmoins ses inconvénients – si l’on peut appeler cela des
inconvénients –, car il est très difficile pour les scientifiques de dresser
un état des lieux précis et actualisé de la population des différentes
espèces et de toutes les étudier. Parmi elles (dont la plupart sont
protégées), on peut mentionner : l’autruche, le plus grand oiseau du
monde, qui trouve refuge principalement dans le parc national de
Waza, le touraco, qui ressemble à un gros faisan avec ses plumes
bariolées et reconnaissable à son cri très répétitif rappelant un peu
celui du coq, en moins strident, mais aussi la picatharte chauve, un
petit oiseau multicolore très rare, la civette, le héron cendré, le grand
calao d’Abyssinie, le perroquet youyou, les gangas, les francolins...
 Poissons. L’océan est très poissonneux au large des côtes
camerounaises, et si la pêche n’est pas très développée, cette
abondance fait souvent la joie des touristes qui viennent faire
quelques parties de pêche sportive dans le golfe de Guinée (des
bateaux proposent des excursions depuis la marina de Douala ou
depuis Kribi). De décembre à mai, on peut ainsi croiser des marlins,
des espadons, des coryphènes, des barracudas (également très
présents en novembre), des tarpons… En novembre, ce sont les gros
barracudas qui passent souvent au large.
Quant aux rivières et aux lacs (en particulier le lac Tchad), ils abritent
eux aussi de nombreuses espèces et une partie de pêche en pirogue
traditionnelle permet souvent d’observer au plus près d’autres
habitants de ces cours d’eau : les hippopotames.
 Eléphant. L’animal mythique de la savane africaine est bien présent
au Cameroun, notamment dans le parc de Waza où il n’est pas rare
de croiser d’importants troupeaux. En effet, les éléphants vivent en
petits groupes familiaux de 10 à 20 individus en général, qui se
regroupent régulièrement autour des points d’eau (comme la mare
aux éléphants dans le parc de Waza) ou des zones d’alimentation
pour former alors des troupeaux beaucoup plus importants.
La société dans laquelle vivent les éléphants est matriarcale, et ce
sont toujours les femelles les plus âgées qui dominent le troupeau. Un
éléphant a une espérance de vie de 60 à 70 ans, il pèse entre 5 et
6,5 tonnes et ingurgite en moyenne 250 kg de nourriture par jour.
L’éléphant est une espèce protégée au Cameroun, comme ailleurs,



mais il est malheureusement pourchassé là aussi par les braconniers
qui en veulent toujours à son ivoire. Il faut dire que la législation fait
preuve d’un certain laxisme vis-à-vis des chasseurs, en interdisant la
seule chasse avec arme à feu, mais en continuant souvent à tolérer la
pratique traditionnelle – sagaie, arc et flèches – pour les chasseurs
locaux. Cela n’empêche donc toujours pas ces derniers de faire
commerce de cette chasse et de multiplier leurs prises, d’autant qu’un
arrêté prévoit que l’on peut tuer un éléphant qui occasionnerait de trop
grands dégâts aux cultures… Un prétexte souvent invoqué.
Au Cameroun, il y a l'éléphant de savane dans le parc de Wasa, qui
est le plus connu par les visiteurs et l'éléphant de forêt dans le parc
Lobéké.
 Girafe. Ce mammifère au long cou et à l’élégance nonchalante est
un animal paisible et timide que l’on peut admirer dans la savane et
les steppes arborées du nord du Cameroun. Il se nourrit des feuilles
d’acacias, ces arbres épineux que vous ne manquerez pas de croiser
si vous vous rendez dans le parc de Waza. Une girafe adulte mesure
en moyenne plus de 5 m de haut et pèse entre 900 et 1 400 kg. Son
nom dérive de l’arabe xirapha, qui veut dire « celle qui marche vite ».
 Hippopotame. C’est un gros mammifère amphibie de plus de
2 tonnes que l’on peut observer dans plusieurs fleuves et mares du
pays, notamment dans la Bénoué, le Noun et la Sanaga. En
apparence paisible, il est capable de coups de gueule
impressionnants quand il s’agit de conquérir une femelle ou de
montrer son autorité. C’est également étonnant de voir à quelle
vitesse il peut courir sur la terre ferme. Soyez donc très prudent si
vous en rencontrez un hors de l’eau, il peut vite devenir très agressif
et charger, surtout s’il s’aperçoit que vous lui coupez sa retraite vers
l’eau : plusieurs attaques d’hippopotames, parfois mortelles, sont
signalées chaque année. Il est étonnament considéré comme l'animal
à ce jour le plus dangereux pour l'homme car on ne s'en méfie pas...
assez.
 Lamantin. Un grand mammifère herbivore, parfois surnommé la
« vache de mer », que l’on peut observer dans les environs du lac
Ossa notamment et autour duquel flottent, du fait de sa taille et de ses
apparitions un peu effrayantes au sortir de l’eau, quelques légendes



étranges : il serait à l'origine du mythe des sirènes. Il est aussi
surnommé mamy wata, la « maman de l’eau ».
 Lion. Ce félin, souvent considéré comme le roi de la jungle, est en
fait un habitué de la savane et des steppes arborées où il donne
parfois l’impression – fausse – de ne rien faire d’autre que de longues
siestes à l’ombre. C’est bien sûr une grande attraction touristique
dans les grands parcs du nord du pays : Waza, la Bénoué, Bouba
Ndjida et Faro. Un lion adulte pèse en moyenne 240 kg tandis qu’une
lionne adulte ne pèse « que » 160 kg. Le lion passe une grande partie
de la nuit à chasser, à jouer et à faire des rondes sur son territoire. Il
vit en hordes pouvant comprendre une trentaine d’individus, dont 4 à
12 lionnes qui restent dans le groupe toute leur vie.
Les lions protègent ces femelles contre les mâles des autres clans et
sont très attachés à leur territoire de chasse et de reproduction, d’une
superficie variant entre 50 et 400 km2, qu’ils défendent farouchement.
A l’âge de 2 ou 3 ans, les jeunes lions sont chassés de la horde et
commencent alors une vie de nomade qui se termine en général vers
l’âge de 5 ans, quand ils sont capables de prendre la tête de leur
propre clan.
 Serpents. On trouve de nombreuses espèces de serpents au
Cameroun, certaines étant très venimeuses. Le centre Pasteur estime
en effet à 600 le nombre de morts par an dues aux morsures de
serpents (5 % des cas de morsures), notamment de la petite vipère
sahélienne, très présente dans le « Grand Nord » du pays. Parmi les
espèces les plus dangereuses, on peut citer : la vipère du Gabon, le
mamba vert (un serpent arboricole dont le venin est foudroyant) et le
cobra cracheur (présent dans la savane sèche et capable de projeter
son venin à plus de 3 m dans les yeux d’un agresseur, provoquant
alors une cécité passagère et de vives douleurs). Les serpents ont
tendance à fuir les humains et ne mordent en général que pour se
défendre. Ils vivent en forêt ou dans la brousse, mais peuvent parfois
se risquer sur des terrains plus dégagés, après une averse
notamment. Il va de soi qu’il convient d’être particulièrement prudent
si vous vous aventurez dans ce type d’environnement.
 Cayor (ver de). Un parasite vicieux qui s’épanouit sous la peau de
celui qui a porté des vêtements où la mouche a pondu ses larves



(généralement le linge de coton humide). Les manifestations cutanées
sont des furoncles marqués par un point noir qui causent davantage
de démangeaisons que de douleur.
 Magnans. Au Cameroun, les magnans sont des fourmis rouges aux
mandibules très puissantes, qui déchiquettent avec application ce qui
leur tombe sous la main (un insecte mort, mais aussi le cadavre d’un
petit rongeur ou d’un petit oiseau). Pas d’inquiétude pour l’homme,
mis à part qu’elles peuvent parfois se montrer envahissantes.
 Mouches. Il y en a plusieurs sortes, mais deux espèces néfastes
peuvent être signalées : la mouche tsé-tsé, responsable de la terrible
maladie du sommeil (trypanosomiase), et la mouche filaire qui donne
la filariose, une affection où un ver minuscule se promène sous la
peau, aux articulations et au coin des yeux. La mouche tsé-tsé, une
mouche noire un peu plus grande et longue que les mouches
ordinaires que nous connaissons, est particulièrement résistante et il
faut souvent plus qu’une claque de la main pour s’en débarrasser, car
elle revient toujours à la charge pour vous piquer. La seule façon est
de vraiment l’écraser sous une chaussure, après lui avoir
éventuellement (on n’est jamais trop prudent) arraché les ailes.
Toutefois, grâce à des mesures prises par le gouvernement, cette
espèce de mouche a heureusement pratiquement disparu du
Cameroun aujourd’hui. Il en est de même pour la mouche filaire, petite
et rayée, jaune et noire, qui s’attaque en général aux chevilles et aux
poignets.
 Moustiques. Il n’est plus besoin de les présenter. Les moustiques
sont bien sûr très répandus au Cameroun, surtout dans la partie sud
du pays, chaude et humide et certains d’entre eux peuvent vous
transmettre le paludisme.
Il est donc nécessaire de s’en protéger, avec des moustiquaires la nuit
ou avec divers produits antimoustiques, et de prendre avec soi un
traitement antipaludéen pour diminuer le risque (jamais nul toutefois)
d’attraper cette maladie.
 Mygales. Ces araignées velues, pouvant mesurer jusqu’à 10 cm et
être très agressives, sont généralement discrètes. Elles sont
présentes surtout dans les forêts tropicales du pays.
 Puce chique. Un parasite assez désagréable qui pénètre parfois,



après fécondation, dans la peau des pieds, surtout sous l’ongle des
orteils. Il faut l’enlever très précautionneusement, avec une aiguille
par exemple (cela ressemble à une sorte de petite boule grise), sans
la laisser éparpiller ses œufs. Pensez à bien désinfecter la plaie.
 Scorpion. Les scorpions sortent la nuit en général, aussi est-il
fortement conseillé de porter des chaussures fermées après le
coucher du soleil et de vérifier le matin, avant de les remettre, que l’un
d’eux ne s’est pas glissé à l’intérieur. La piqûre de scorpion est
douloureuse, mais pas mortelle au Cameroun (comme en Afrique
intertropicale d’une manière générale), sauf chez les enfants en bas
âge.

Une faune en danger
Victimes du braconnage, gorilles et chimpanzés ont vu leur
population fondre de moitié dans toute l’Afrique. Le Cameroun
n’a pas été épargné par cette hécatombe, que la déforestation
a facilitée. Sur les marchés de Yaoundé, trouver de la viande
de brousse ou acheter un petit singe s’avère d’une
déconcertante facilité. En réaction, des actions
gouvernementales et associatives ont été menées pour
protéger ces proches cousins de l’homme. Outre les
différentes réserves qui ont été établies à travers le pays, des
centres d’accueil pour les animaux ont été créés. A
45 minutes de Yaoundé, un des plus grands centres de
réhabilitation pour primates du Cameroun a été créé : le parc
national de la Méfou. Ce parc accueille aujourd'hui
350 primates dont 110 chimpanzés et 20 gorilles. Chaque
jour, le parc des primates de la Méfou organise des visites
guidées par des éducateurs locaux. Des volontaires venus
des 4 coins du monde se mobilisent pour les soins quotidiens.
Dans d'autres provinces, de petites réserves ou parcs
s’occupent aussi de jeunes chimpanzés trouvés dans la forêt.
L’initiative la plus originale revient néanmoins à une
vétérinaire américaine, Sheri Speede, véritable pasionaria des
primates, qui a créé un véritable « orphelinat pour
chimpanzés » avec l’aide de l’ONG IDA-Africa, à l’image de ce



que fit Jane Goodall au Congo. Le centre Sanaga-Yong, niché
au cœur de la forêt de la province du Centre, compte à ce jour
71 chimpanzés et est essentiellement financé par les dons.

Le braconnage, un fléau qui ronge le
Cameroun

Aujourd’hui encore et malgré quelques efforts des autorités,
de nombreux chasseurs clandestins viennent faire du
braconnage dans les zones protégées du Cameroun, mettant
ainsi en danger plusieurs espèces animales. Et cela devient
de plus en plus inquiétant comme le souligne l'ONG IFAW,
International Fund for Animal Welfare, autrement dit le Fonds
international pour la protection des animaux, qui dénonce non
seulement « le petit » braconnage national, mais le
braconnage international. En effet, le parc de Bouba Ndjinda a
essuyé début 2012 une grande perte d'éléphants tués par des
chasseurs armés venant probablement du Soudan, via la
frontière tchadienne. Sur le plan national, il est vrai que les
viandes de brousse sont bien appréciées, telles que l'antilope,
mais aussi le pangolin (des animaux pas très rapides et
faciles à capturer), le singe et d’autres gibiers, comme le
potamochère.
C’est évidemment sous le manteau que cette viande
braconnée s’écoule. À Yaoundé et à Douala, ce n’est
d’ailleurs pas seulement la chair qui est recherchée ; ce sont
également d’autres attributs comme les plumes, les défenses
ou les os, particulièrement recherchés notamment dans la
pharmacopée chinoise. Sur le plan international, ce sont
d'abord les éléphants victimes de leurs ivoires qui sont les
plus pourchassés. Ainsi, pour le braconnier, tout est bon et le
risque en vaut très souvent la chandelle. Le travail des
autorités et des différents organismes attachés à la défense
de la nature est donc rendu très difficile par la demande locale
et internationale. D’ailleurs, il est évident que les structures de
surveillance sont insuffisantes ; les gardes forestiers sont



facilement débordés par ces chasseurs très organisés et leurs
complices, dotés de moyens souvent beaucoup plus
importants.
En outre, sans forcément parler de corruption, des permis de
chasse plus ou moins légaux circulent, anéantissant
l’efficacité des contrôles. Enfin, majoritairement, la population
camerounaise ne voit guère d’inconvénient à ces pratiques, et
les organisations écologiques ne trouvent qu’un faible écho
auprès de paysans dont le revenu de la terre est insuffisant et
pour qui la vente de gibier braconné est presque devenue un
appoint indispensable. Difficile, par conséquent, de leur
expliquer que ces espèces, chassées depuis longtemps par
les populations locales, sont menacées, d’autant qu’elles
semblent à leurs yeux toujours aussi nombreuses.

Flore
La diversité de reliefs et de climats a évidemment des conséquences
directes sur la flore, car l’on trouve au Cameroun aussi bien des forêts
denses tropicales et des forêts plus claires que la savane ou la
steppe.
Ainsi le Sud est dominé par la forêt équatoriale, qui représente
environ un tiers de la superficie totale du pays, malgré une
exploitation parfois sauvage, en particulier dans le Sud-Ouest, région
plus densément peuplée. Cette vaste zone de forêts est bordée
ponctuellement à l’ouest, sur les rives de l’océan Atlantique, par de la
mangrove, cette végétation qui pousse dans les zones
marécageuses. En remontant vers le nord, et en passant donc
progressivement à un climat tropical, la forêt cède la place à la savane
arborée, du moins hors des vallées, des principales rivières où
l’abondance d’eau lui permet de se maintenir. Les plateaux du massif
de l’Adamaoua, où l’on retrouve donc un climat plus tempéré,
alternent paysages de forêts et de savanes herbeuses propices aux
pâturages.
En poursuivant vers l’Extrême-Nord, on bascule dans une région au
climat tropical sec, de type sahélien, et l’on se retrouve alors face aux
paysages semi-désertiques.



 La forêt camerounaise. On estime que la forêt camerounaise
occupe 45 % de la totalité du territoire. Les mesures varient selon les
experts, mais on comprend qu’une telle proportion a, depuis toujours,
compliqué la tâche de l’agriculture et de l’industrialisation ainsi que
l’établissement d’un réseau de communication efficace. Néanmoins,
en une quarantaine d’années, l’essentiel a été défriché pour favoriser
le développement d’une agriculture adaptée au sol et au climat. De
nombreux villages agricoles sont ainsi nés de ces travaux et de
grandes plantations ont pris place. On estime que durant les vingt
dernières années, environ 10 % de la forêt camerounaise a disparu au
profit des cultures.
Le déboisement des dernières décennies est l’un des plus importants
d’Afrique, ce qui ne finit pas d’inquiéter les spécialistes, qui soulignent
également que, sur les 90 % restants, un cinquième environ est dans
un état fortement dégradé par l’intervention humaine. Or cette forêt
constitue l’un des six territoires du bassin forestier du Congo, qui
couvre au total 660 000 km² (soit davantage que le territoire français)
et qui constitue la 2e plus importante réserve d’oxygène de la planète,
après l’Amazonie.
Cette richesse forestière, qui profite à l’industrie du bois, a cependant
son revers, dans un pays qui reste sous-développé et qui est moins
bien doté en ressources naturelles que certains de ses voisins
africains (notamment le Nigeria, le Tchad, mais aussi le Gabon, le
Congo et, plus récemment, la Guinée équatoriale, qui possèdent des
réserves de pétrole non négligeables, ou la république démocratique
du Congo – ex-Zaïre – qui possède l’un des sous-sols les plus riches
de la planète, grâce à la présence de gisements d’or, de diamants et
de nombreux minerais). Depuis plusieurs années, la surexploitation
inquiète de plus en plus les observateurs de l’environnement (il faut
savoir qu’au cours des quinze dernières années, la production de bois
en provenance du Cameroun a triplé). D’autres pays ont subi dans le
passé une déforestation sauvage qui a fini par les priver de leurs
ressources forestières, les industries occidentales et asiatiques ayant
en effet tourné leurs regards et leur matériel vers cette manne qui
n’est hélas pas inépuisable. L’Europe participe activement à cette
surexploitation, et la Suisse, par exemple, dont l’attitude vis-à-vis de
l’environnement est souvent montrée en exemple, a fait du Cameroun



son 2e fournisseur. Le secteur forestier emploie plus de
30 000 personnes, il fournit près de 40 % des revenus à l’exportation
(si l’on ne tient pas compte des produits pétroliers), et le client
principal du Cameroun est aujourd’hui le continent asiatique. Les
Français, qui ont par ailleurs largement participé aux efforts de
développement camerounais dans les années 1950, notamment en ce
qui concerne le tracé des voies de communication et l’essor de
l’industrie pétrolière, restent également très présents dans ce secteur
et de grandes entreprises (Thanry, Bolloré) se partagent environ 20 %
des réserves forestières du pays. Malgré les fréquents avertissements
et les mises en garde écologiques, malgré la politique camerounaise
en faveur de la protection des forêts, il paraît difficilement concevable
que l’exploitation de la forêt camerounaise se ralentisse dans les
années à venir. Soulignons tout de même que, grâce aux
recommandations et au concours de la coopération internationale,
plusieurs régions ont été classées et protégées au Cameroun au fil
des années (la conférence sur la préservation de la faune et de la
flore africaines tenue à Londres en 1933 fut sans doute le
déclencheur de cette prise de conscience), comme réserves
naturelles (celle du Dja, celle de Douala-Edéa ou celle du Faro
notamment), ou comme parcs nationaux (Waza, Bénoué, Bouba
Ndjida, Kalamaloué, Korup, Campo Ma’an, Mbam et Djérem…). Ces
réserves et ces parcs seront présentés plus en détail dans la partie du
guide consacrée à la découverte du pays et de ses différentes
provinces.
 La savane représente la transition entre la forêt et la steppe, les
arbres se font plus rares et surtout plus petits, compte tenu des
conditions climatiques plus difficiles. Elle est donc dominée par des
herbes hautes, plus résistantes aux périodes de sécheresse. On
trouve cependant encore des forêts tropicales autour des grands
cours d’eau. Dans le reste de la savane, les herbes graminées sont
reines, avec des hauteurs importantes (souvent plus de 1 m). Lorsque
l’hygrométrie le permet, ces herbes peuvent atteindre 3 m de haut
(graminées de type andropogon). La taille des herbes diminue en
montant vers le nord et les zones plus sèches pour céder la place à
des graminées plus résistantes. Ces savanes sont parsemées



d’arbres de taille réduite, généralement des épineux comme les
acacias (très appréciés des girafes).
Ces arbres, qu’on retrouve également plus au nord dans les steppes,
sont particulièrement adaptés au climat aride grâce à un réseau de
racines très étendu et enfoncé profondément dans le sol. L’arbre le
plus traditionnellement associé à la savane reste cependant le
baobab, plus impressionnant par son diamètre que par sa hauteur
(rarement plus de 20 m) et au bois gorgé d’eau, ce qui lui permet de
survivre pendant les périodes sèches.
 La forêt tropicale. Le Cameroun offre un magnifique exemple de
forêt tropicale dans sa partie sud : outre une faune d’une grande
richesse, on y recense plusieurs centaines d’espèces d’arbres
différentes formant un immense océan aux différents tons de vert,
organisé en plusieurs niveaux presque imperceptibles du fait de
l’abondance de la végétation et de son enchevêtrement. Les plus
grands arbres de la forêt tropicale peuvent atteindre 60 m de haut. Ils
forment une amorce de dôme végétal qui est complété à l’étage
inférieur par des arbres plus petits (jusqu’à 10 m de haut). Compte
tenu de leur taille, ces arbres s’appuient sur des troncs généralement
impressionnants par leur diamètre, qui vont jusqu’à former des sortes
de contreforts. Parmi eux, on trouve de nombreuses espèces de bois
précieux exploitées de façon plus ou moins bien contrôlée (acajou et
ébène notamment). Outre les lianes qui se lancent à l’assaut de ces
arbres, on peut observer au niveau du sol une végétation qui s’adapte
aux conditions bien particulières fournies par la véritable toiture
végétale qui s’étend au-dessus d’elle (la fameuse canopée) :
luminosité réduite, température et humidité constamment élevées.
Compte tenu de ces conditions difficiles, la végétation en sous-bois
est plutôt diffuse, avec des fleurs qui se développent à même les
arbres.

Les chiffres de la déforestation
Le Cameroun exportait en 1998 près de 3 millions de mètres
cubes de bois industriel. Un chiffre impressionnant qui est le
seul sur lequel s’accordent administrations, associations
écologistes et sociétés forestières. Car l’état de la forêt au



Cameroun est un sujet sensible. La surface couverte par les
forêts diminuerait drastiquement à en croire l’Organisation des
Nations unies pour l’alimentation. Entre 1980 et 1995, elle
aurait diminué de quelque 10 % pour atteindre 19,6 millions
d’ha. Une telle chute est imputable à des pratiques illégales,
au premier rang desquelles la corruption et les immenses
concessions accordées notamment à des entreprises
chinoises peu respectueuses de durabilité.
Pour contrer cette inégalité, le Cameroun et l'Union
européenne, son principal client dans le secteur bois, ont
signé un Accord de Partenariat Volontaire (APV) en mai 2010.
La filière bois représente la troisième source de revenus pour
l'économie camerounaise, derrière les matières premières et
le pétrole, et emploie près de 200 000 personnes, sa part du
PIB se chiffrant aujourd'hui à 6 %, avec une production
supérieure à 2 millions de mètres cubes de bois par an, donc
moins qu’il y a 15 ans ! Les différents acteurs, la population
locale, les autorités et l'Union européenne conjuguent leur
force pour réduire les conséquences environnementales liées
à la déforestation illégale. Toujours dans le cadre de l’APV, en
mai 2012, l’Union européenne a déboursé 78 millions de
francs CFA. Car si rien n'est fait l’habitat naturel de
nombreuses espèces disparaîtra. Gorilles, chimpanzés et
même des humains, tels que les Pygmées dont l’habitat est
conséquemment détruit, justifient les moyens mis pour la
valorisation d’une exploitation responsable et durable. En
2019, la déforestation ne cesse de progresser à un rythme de
0,6 % par an. Un chiffre qui fait peur dans un pays où
pourtant, de plus en plus de zones forestières sont classées
réserves et donc, sous protection. Si l’État, la communauté
internationale et les compagnies forestières ont beaucoup à y
gagner, les impacts sur la biodiversité, l'habitation des
populations locales et plus globalement, le réchauffement
climatique, sont conséquents.
Il est d'ailleurs important de souligner que déforestation et
braconnage vont de pair. En effet, lorsqu'une société
forestière crée une piste pour aller extraire une grume de bois,



les braconniers profitent de la route pour s'enfoncer
profondément dans la forêt à la recherche du gibier.

Histoire

Histoire - Mur du palais du Sultan retraçant l'épopée du peuple
Bamoun.
© Sébastien CAILLEUX

Les origines
Puisque la notion même d’histoire est intimement liée à l’écriture, on
fait généralement démarrer celle du Cameroun au XVe siècle avec
l’arrivée des premiers colons. Pourtant, dès le Ve siècle av. J.-C., un
texte évoque le mont Cameroun, baptisé alors le « Char des dieux ».



Il s’agit d’une inscription gravée dans un temple par le Carthaginois
Hannon, qui ne nous apprend malheureusement pas grand-chose. Il
faut donc se tourner vers différents vestiges (gravures, monuments,
etc.) pour reconstituer une histoire étroitement liée à l’arrivée des
différentes vagues de peuplement.
On trouve des traces d’occupation humaine au Cameroun dès le
paléolithique, avant que ne commence la migration progressive des
populations du nord vers le sud. Au début de notre ère, la zone des
Grass Fields voit apparaître les premières implantations bantoues, qui
représentent encore aujourd’hui l’un des principaux groupes ethniques
du pays. C’est également durant cette période, semble-t-il, que se
développe la maîtrise du travail du fer.
En parallèle à cette influence grandissante des peuples bantous au
sud du pays, on trouve dans le nord des peuples d’origine
soudanaise, arrivés dans cette zone au gré de migrations liées à leur
mode de vie (le pastoralisme).
Le Cameroun a donc été très tôt une zone privilégiée de contact entre
des civilisations différentes.
Le nord du Cameroun, autour du lac Tchad, a vu se développer
successivement d’importantes civilisations soudaniennes, notamment,
entre le VIIIe et le XVIe siècle, les empires de Kanem et du Bornou,
par lesquels la religion islamique commence à s’étendre dans cette
partie du pays.

Chronologie
 1472> Le navigateur portugais Fernando Poó arrive dans
l'estuaire du Wouri, où la quantité de crevettes (Camaroes en
portugais), lui inspire le nom du pays.
 1840> Traité entre le gouvernement anglais et les rois de
Douala, Bell et Akwa, interdisant officiellement la traite des
esclaves (commencée au XVIIe siècle).
 1884 > Pacte germano-douala instaurant le protectorat
allemand sur le Cameroun.
 1919 > Le traité de Versailles, au lendemain de la Première
Guerre mondiale, partage le pays entre les deux principales



puissances coloniales victorieuses ; l’Angleterre reçoit de la
Société des Nations le mandat pour administrer le Cameroun
occidental, tandis que la France reçoit celui pour administrer
le Cameroun oriental.
 1946> La France et l’Angleterre reçoivent des Nations unies
la tutelle du Cameroun ; le Cameroun est intégré à l’Union
française en tant que « territoire associé ».
 1948> Fondation de l’Union des populations du Cameroun
(UPC) par Ruben Um Nyobé, réclamant l’indépendance du
pays.
 Mai 1955> Émeutes à Douala, l’UPC est dissoute, Um
Nyobé se réfugie dans la clandestinité.
 1957 > L’Assemblée législative du Cameroun (ALCAM)
choisit les emblèmes nationaux, à savoir un drapeau (vert,
rouge avec une étoile dorée, jaune sur le vert), un hymne (Ô
Cameroun !) et une devise (Paix, Travail, Patrie).
 1957 > André Marie Mbida, président du PDC (Parti
démocratique camerounais), est élu Premier ministre du
Cameroun autonome.
Il gouvernera pendant 9 mois seulement, de mai 1957 à
janvier 1958, avant d’être remercié par un haut-commissaire
français.
 1958 > Ruben Um Nyobé est assassiné.

 1er janvier 1959 > Le gouvernement français accorde
l’autonomie interne au Cameroun.

 1er janvier 1960 > L’indépendance du pays est proclamée.
 5 mai 1960 > Ahmadou Ahidjo devient le premier président
de la République.

 1er octobre 1961 > Mis à part le Cameroun septentrional
sous mandat anglais, rattaché au Nigéria, les 2 parties,
française et anglaise, du Cameroun méridional sont réunifiées
en une même République fédérale.
 1966 > Création d’un parti d’unité nationale, l’UNC (Union



nationale camerounaise).
 20 mai 1972 > Naissance de la République unie du
Cameroun.
 1975 > Paul Biya devient Premier ministre ; le président
Ahidjo est réélu.
 4 novembre 1982 > Le président Ahmadou Ahidjo
démissionne ; 2 jours plus tard, Paul Biya lui succède.
 1983 > Paul Biya prend la tête de l’UNC.
 6 avril 1984 > Coup d’État (sanglant) manqué contre le
régime du président Paul Biya.
 1985 > Le parti du président devient le RDPC
(Rassemblement démocratique du peuple camerounais).
 1989 > Mort d’Ahmadou Ahidjo en exil au Sénégal.
 1990-1991 > La liberté d’association et de création de partis
politiques (multipartisme) est autorisée. Mais la
reconnaissance de partis proches du pouvoir couplée à
l'éviction de petits partis, déclenche la crise. Des opérations
« villes-mortes » sont organisées dans tout le pays. En Mai
1991, la création de « commandements militaires
opérationnels » donne lieu à une répression brutale.
 1992 > Premières élections multipartistes. Le président Paul
Biya est élu avec 39,9 % des voix devant le candidat
anglophone, John Fru Ndi.
 1994 > La situation de crise économique, provoquée
notamment par les plans d'ajustement structurel demandés
par le FMI et la Banque Mondiale, conduisent à la dévaluation
de 50 % du franc CFA.
 18 janvier 1996 > Modification de la constitution prévoyant,
entre autres, l’adjonction du Sénat aux côtés de l’Assemblée
nationale dans le dispositif législatif, la création de 10 régions
administratives (les provinces) et le passage au septennat,
avec un mandat renouvelable une fois pour la fonction de
président de la République.
 12 octobre 1997 > Le président Biya est, une nouvelle fois,



largement réélu.
 Décembre 1997 > Après des tentatives infructueuses de
rapprochement du parti au pouvoir avec les opposants du
SDF, un accord est trouvé avec l’UNDP et une des branches
de l’UPC pour les faire participer au gouvernement.
 Avril 1999 > Éruption du mont Cameroun.
 Janvier 2001 > Sommet France-Afrique à Yaoundé.
 2001 > Début des travaux effectués par le consortium
COTCO pour la construction du pipeline de 1 700 km reliant le
Tchad au sud du Cameroun (environs de Kribi).

 Juin 2002 > Élections municipales et législatives, la 3e
vague électorale multipartite que le pays ait connue.
 Septembre 2002 > Visite officielle du Premier ministre
chinois Zhu Rongji pour relancer la coopération sino-
camerounaise.
 Octobre 2004 > Paul Biya est réélu avec 70 % des voix à la
tête de la République du Cameroun.
 22 juillet 2007 > Élections municipales et législatives du
présupposé dernier septennat de Paul Biya.
 10 avril 2008 > Paul Biya, désireux de se représenter une
énième fois aux élections présidentielles, charge son
Assemblée nationale de réviser la Constitution pour lui
permettre de briguer un autre mandat à la fin de l'actuel en
2011.
 14 juillet 2010 > Le président du Cameroun est convié
comme bon nombre de ses confrères africains à la fête
nationale française qui coïncide cette année avec les 50 ans
de l'indépendance des pays africains. Non sans susciter des
critiques, dont voici quelques extraits provenant d'un
responsable de l'opposition camerounaise : « C'est une insulte
intolérable à la mémoire des héros et martyrs des luttes pour
l'indépendance (...). Les peuples d'Afrique n'oublieront jamais
les crimes commis par les colonialistes » ; et de la Ligue des
droits de l'homme en France : « Ce ne serait pas le moindre



des paradoxes qu’à l’occasion de la célébration des valeurs
de la République, celles-ci soient bafouées par la présence de
tortionnaires, dictateurs et autres prédateurs des droits de
l’homme, et qu’en lieu et place de les poursuivre, la France les
honore. »
 9 octobre 2011 > L'élection présidentielle oppose
23 candidats, sachant que plus d'une cinquantaine de
dossiers ont été déposés à ELECAM, l'organe en charge des
élections au Cameroun. Parmi les candidats, se trouvent le
président sortant Paul Biya, John Fru Ndi du Social
Democratic Front, et Kah Walla, l'une des trois femmes de la
compétition. Plusieurs autres candidats à cette présidentielle
étaient déjà présents dans le gouvernement, à savoir Adamou
Ndam Njoya de l'Union démocratique du Cameroun, Jean
Jacques Ekindi du Mouvement progressiste. Résultat : Paul
Biya est réélu pour un mandat de 7 ans, pour la sixième fois
de suite.
 14 avril 2013 > Premières élections sénatoriales. Le
Parlement est désormais composé de deux chambres :
l'Assemblée nationale et le Sénat. Ce dernier représente les
10 collectivités territoriales décentralisées. Le 12 juin 2013,
Marcel Niat Njifenji est officiellement élu président du Sénat.
Les 100 sénateurs (10 par région) ont un mandat de 5 ans,
sept sont élus au suffrage universel indirect, trois sont
nommés par le président de la République.
 2014 > Le Cameroun prend part à la Mission de soutien à la
Centrafrique sous conduite africaine (MISCA). Le pays prend
également part à la consolidation de la paix en Centrafrique
(MICOPAX). Pays frontalier de la RCA (République
centrafricaine), le Cameroun accueille près de
275 000 réfugiés sur son sol.
 Mai 2014 > En tant que membre actif de la CBLT
(Commission du bassin du lac Tchad), le Cameroun est
présent lors du Sommet de Paris pour la protection du Nigéria.
Le Cameroun est l'un des principaux pays accueil des réfugiés
nigérians. En 2017, le pays accueillait plus de



85 000 Nigérians fuyant les exactions du groupe terroriste
Boko haram.
 Mai 2015 > Naissance de la Force Multinationale Mixte
(FMM), un dispositif offensif ayant pour but la lutte contre
Boko Haram. La FMM se présente comme une coalition
d’États agissant ensemble contre une menace commune. La
FMM est une initiative de la CBLT (Commission du bassin du
lac Tchad) et les États membres sont : le Cameroun, le Niger,
le Nigéria et le Tchad, pays riverains du Lac. Le Bénin, non
membre de la CBLT, s'est lui aussi joint à la coalition FMM.
Cette force a permis de réduire la pression exercée par Boko
Haram mais les menaces restent vives.
 Novembre-décembre 2016 > Des avocats et enseignants
de la partie anglophone du Cameroun entament une grève
pour dénoncer la prédominance du français dans l'éducation.
Très vite, les revendications deviennent politiques et dans les
manifestations, les slogans hostiles au pouvoir à Yaoundé
fusent, le Cameroun anglophone se considérant marginalisé
dans l'administration, les médias et le pouvoir politique. L'idée
d'un État fédéral est à nouveau sur la table. À Bamenda, fief
de l'opposition et principale région anglophone, un
soulèvement populaire conduit à des affrontements entre
étudiants et forces de l'ordre. La répression radicalise le conflit
qui se prolonge jusqu'à ce jour avec de nombreuses victimes
et déplacés.

 2017 > Les Lions Indomptables remportent pour la 5e fois de
leur histoire la Coupe d'Afrique des Nations (CAN).
 2018 > A l'âge de 85 ans, le président Paul Biya annonce sa
candidature aux élections présidentielles. Il est élu en octobre
pour un septième mandat. En novembre, la Confédération
Africaine de Football juge que le pays n'est pas prêt, et retire
l'organisation de la CAN 2019, décision qui provoque un
traumatisme national.



De nouveaux arrivants
Entre la civilisation soudanienne du nord et la civilisation bantoue du
sud, le XVIIe siècle voit s’implanter les premiers pasteurs peuls (ou
foulbés), en provenance de l’actuel Nigeria et de confession
islamique.
Ce peuple de cavaliers étend assez rapidement son influence dans la
région des monts Mandara et jusqu’à l’Adamaoua, mais il est arrêté
au sud par l’épaisse forêt tropicale, peu propice au passage des
chevaux et des hommes. De nombreux conflits éclatent dans le nord
du pays et, dans la 2e moitié du XIXe siècle, la pression des Foulbés
se fait plus forte dans le sud. En revanche, à l’ouest, les Bamouns et
les Bamilékés résistent et, peu à peu, les Peuls, divisés en nombreux
lamibé (pluriel de lamido, chef musulman), se battent entre eux.
Pendant cette période, les Grass Fields et les montagnes de l’ouest
du Cameroun voient aussi s’affirmer des peuples apparentés aux
Bantous, tels que les Tikars.
Quant à l’ethnie des Bamilékés, en fait constituée d’une myriade de
chefferies, elle noue progressivement des liens avec les Occidentaux
qui commencent à s’intéresser au Cameroun. Mais ce sont surtout les
Doualas, installés autour de l’embouchure du Wouri au cours du
XVIIIe siècle (ils donneront leur nom à la plus importante ville du pays,
aujourd’hui capitale économique du Cameroun), qui vont peu à peu
ouvrir la porte à la conquête coloniale européenne, à savoir, dans un
premier temps, celle des Allemands.

L’origine du nom Cameroun
Le Cameroun entre dans l’histoire occidentale avec
l’apparition des premiers explorateurs, puis colons,
européens.
En 1472, le navigateur portugais Fernando Poo parvient à
l’estuaire du Wouri (près de Douala) et le remonte. Frappé par
l’abondance de crevettes dans les eaux du fleuve, il le baptise
Rio dos Camaroes (littéralement « rivière des crevettes » en
portugais), ce qui donnera, avec le temps et après quelques
déformations, le nom de Cameroun.



Pourtant, malgré les quelques comptoirs portugais qui y sont
installés (où l’on échange du sel, des étoffes, de l’alcool et des
armes contre de l’or, de l’ivoire, de l’huile de palme) et le
développement des activités peu glorieuses des négriers (le
commerce se fait notamment avec les chefs des tribus
côtières), le pays intéresse relativement peu les Européens
jusqu’au XIXe siècle.
Certes, les Hollandais chassent les Portugais et s’installent en
1641, avant de s’effacer, à partir de 1732, devant les Anglais
qui luttent contre la traite des esclaves dans le golfe de
Guinée (le premier traité interdisant ce commerce honteux est
d’ailleurs signé en 1840 par les rois Akwa et Bell de Douala et
le gouvernement anglais), puis les Français.

La colonisation allemande
Les événements se précipitent au cours du XIXe siècle. Le Cameroun
connaît d’importants mouvements de population liés aux difficultés
des régions voisines (conflits et permanence d’un important trafic
d’esclaves), à la pression des peuples peuls au nord et aux querelles
incessantes entre les chefs locaux sur la côte. Mais le XIXe siècle
marque surtout la mise en place de la colonisation allemande, qui se
développe à partir de la côte où les premiers commerçants allemands
ont été acceptés par les Doualas (comptoir commercial dès 1868).
En 1884, l’Empire allemand décide de développer ses colonies et
profite de ses bonnes relations avec les Doualas, déçus par ailleurs
du refus anglais, en 1882, d’assurer le protectorat sur le Cameroun,
pour instaurer son propre protectorat (c’est le fameux pacte germano-
douala).
À partir d’une première base dans la région du Wouri, les Allemands
étendent progressivement leur contrôle sur tout le Cameroun.
Ils établissent tout d’abord leur capitale à Buéa (le palais du
gouverneur Von Putkamer est encore là, aujourd’hui, pour en
témoigner), fuyant le lourd climat du littoral pour le climat plus doux
(mais pas moins humide) des pentes du mont Cameroun.



Toutefois, à la suite de plusieurs tremblements de terre et éruptions
volcaniques liés à l’activité de ce dernier, ils se résignent à
abandonner Buéa et fondent une nouvelle capitale à Yaoundé.
L’Allemagne négocie ensuite avec les Anglais pour conforter leur
protectorat sur le Cameroun et échange des territoires
supplémentaires avec les Français contre leur non-intervention au
Maroc. Cette situation durera jusqu’à la fin de la Première Guerre
mondiale. À l’issue de celle-ci en effet, l’Empire colonial allemand est
démantelé et partagé entre les vainqueurs par le traité de Versailles,
en 1919. Le Cameroun est alors séparé en deux (partie anglaise et
partie française) et les puissances européennes reçoivent comme
mission de la Société des Nations (SDN) de conduire ces territoires à
l'autonomie dans les meilleurs délais. La non-application du mandat
de la SDN, notamment par la France, est un élément clé de l'histoire
contemporaine camerounaise. Le Cameroun n'a jamais été
légalement une colonie française, et tous les Camerounais, de Ruben
Um Nyobé à la tribune de l'ONU jusqu'à maintenant, vous le
rappelleront.
Les deux occupants, en particulier les Français, poursuivent le
développement économique initié par les Allemands, avec la
construction d’infrastructures (voies ferrées, routes, missions
sanitaires) et la mise en place de grandes plantations (de cacao et de
café notamment). Avec l’appui d’importants programmes en matière
d’enseignement ou d’amélioration de la santé, ces efforts aboutissent
à une homogénéisation progressive des différents territoires : le
Cameroun prend forme.

En route vers l’indépendance
La Seconde Guerre mondiale allait permettre aux Alliés d’asseoir leur
prédominance sur le pays. Le traité de Versailles avait fixé le partage,
mais les Allemands n’avaient pas cédé le terrain de bonne grâce. Un
travail en profondeur est accompli par les Français pour « fidéliser »
les populations. De grands travaux sont entamés. La principale ligne
de chemin de fer du pays, reliant les 2 villes les plus importantes,
Yaoundé et Douala, est alors achevée. Dans le domaine social et
éducatif, l’enseignement en langue française intervient dès 1923, et le



gouvernement fait des problèmes de santé publique l’une de ses
priorités.
Petit à petit, les structures, et même les entreprises « germanisées »
et pour certaines « germanophiles », sont progressivement
« francisées ». Le travail n’est cependant pas tout à fait achevé à
l’aube de la guerre. En août 1940, Douala est prise et occupée
militairement par les Alliés. Pourtant, alors que tout semblait rentrer
dans l’ordre de la colonisation à la française, les premiers
mouvements indépendantistes se font jour dès le lendemain de la
guerre, en 1945. L'après-guerre est en effet un moment où les pays
colonisés entendent fonder un nouvel ordre. Ayant vu les puissances
coloniales affaiblies par la guerre, ayant envoyé des combattants
mourir en Europe, les colonies veulent se diriger rapidement vers
l'indépendance. Les mouvements Tiers-mondistes voient le jour, à
l'image de la conférence de Bandung (Indonésie) en 1955, qui réunit
les pays colonisés pour affirmer leur volonté d'émancipation.
A Douala ont lieu les débats, sous forme d’états généraux, sur la
structure coloniale du pays. Le fait de proclamer, après ces années de
bouleversement de l’ordre mondial, que tout allait rentrer dans l’ordre
n’est du goût ni des élites intellectuelles du pays, ni du peuple
camerounais qui sent l’opportunité et la légitimité d’une liberté
possible, encouragé par les Nations unies nouvellement créées, puis,
à partir de 1948, par la Déclaration universelle des droits de l’homme.
Les premiers mouvements contestataires dans le pays se manifestent
d’abord par une lutte sociale et syndicale, sur fond de grèves.

La décolonisation
Dès 1946, la lame de fond du mouvement de décolonisation est
lancée. Le Cameroun change de statut en passant d’un régime de
mandat à un régime de tutelle, premier pas vers une indépendance
qui intervient, pour la partie française du Cameroun, le 1er janvier
1960. La transition ne se fait toutefois pas sans heurts. Le principal
parti nationaliste, l'UPC, fondé en 1948 par Ruben Um Nyobè, est
dissous en 1955 suite à des affrontements avec les militaires français
(émeutes de Douala et de Yaoundé). Les militants upécistes entrent
en dissidence et gagnent le maquis pour poursuivre le combat.



L’UPC et l’indépendance
L’année 1948 voit naître un grand mouvement nationaliste et
indépendantiste, l’Union des populations du Cameroun (UPC) fondée
par Ruben Um Nyobé, qui sèmera dans les années qui suivront des
troubles de plus en plus graves. Pour les Français, la situation devient
difficile : de grands travaux sont enclenchés et ils entendent bien en
recueillir les fruits. Grèves, manifestations, puis émeutes : le cycle est
pourtant devenu inexorable.
À la suite d’affrontements plus durs dans la semaine du 22 au 25 mai
1955 à Douala, l’UPC est dissoute par le gouvernement français, et
Um Nyobé doit prendre le maquis, continuant la lutte sous forme
d’une guérilla révolutionnaire. Il s’agit au départ davantage d’une mise
à l’écart que d’une véritable mise hors-la-loi. Le quartier général du
leader est en effet connu des autorités françaises qui ne veulent
surtout pas en faire un martyr et qui le laissent donc agir pendant
quelque temps, Um Nyobé ayant simplement quitté le devant de la
scène. Lorsque les mouvements insurrectionnels se font plus durs et
plus précis, il doit s’enfuir à nouveau, vivre et commander son
mouvement dans la clandestinité. Il est assassiné en 1958 par l'armée
française. L'assassinat d'Um Nyobè est un élément traumatique de
l'histoire camerounaise, et malgré les précautions prises par les
colons (tombe anonyme, interdiction de mentionner le leader, etc.), le
natif de Boumnyebel devient un symbole et un martyr.
Malgré la mort d'Um Nyobé, les choses ont trop changé pour qu’un
retour en arrière soit possible. Le processus de démocratisation est
déjà dans la tête des Camerounais et, sans doute aussi, dans celle de
leurs colons. Pour l'administration coloniale toutefois, il était
inimaginable que le Cameroun indépendant soit dirigé par Um Nyobé,
d'où la nécessité de l'éliminer avant de poursuivre le processus de
décolonisation.
L’autonomie est partiellement accordée en 1957, et des élections
interviennent rapidement. André Marie Mbida est élu Premier ministre
du Cameroun autonome.
Il perdra son poste 9 mois plus tard, en 1958, au profit d’Ahmadou
Ahidjo, son Vice-Premier ministre. L’indépendance est proclamée en
1960 et entérinée en 1961, avec le rattachement du Cameroun



britannique, hormis la région du nord qui est adjointe au Nigeria.
Ahmadou Ahidjo devient, le 5 mai 1960, à 33 ans, le premier président
de la République du Cameroun.

Figures historiques
 Ruben Um Nyobè, né vers 1913 dans le sud-ouest du
Cameroun, est l'un des précurseurs des indépendances en
Afrique. Son histoire et son combat pacifiste des années
1950 ne sont connus que par une poignée d'intellectuels et
d'écrivains engagés. Surnommé Mpodol en langue Bassa,
signifiant « porte-parole », il fut le secrétaire général du
premier parti politique du pays, l'Union des Populations du
Cameroun. Lors de ses fonctions, il séjourna maintes fois aux
Etats-Unis pour plaider la cause indépendantiste et
réunificatrice qu'il a toujours défendue pour son pays. Selon
quelques spécialistes de l'histoire camerounaise, comme Yves
Mintoogue, cité par Cameroon-info.net, « Um Nyobè aurait dû
devenir le permier Président du Cameroun ». Sans conteste, il
s'agit là, d'un homme qui a donné sa vie pour un Cameroun
indépendant ! Il fut assassiné en septembre 1958 dans son
maquis près de Boumnyebel, par la répression française avec
la complicité officielle des Camerounais de l’administration
coloniale française. Devenu héros national seulement en juin
1991, le devoir de mémoire nous exhorte, même si tout a été
fait pour qu'il tombe dans l'oubli, à saluer sa bravoure, son
honnêteté, et sa détermination pour un Cameroun juste et
unit.
 Ahmadou Ahidjo, élu premier président du Cameroun libre
en mai 1960. Ce natif de Garoua, dans le nord du pays,
travaillait dans l'appareil administratif colonial depuis 1947, en
tant que télégraphiste, puis opérateur radio... avant d'être élu
conseiller à l'assemblée de l'Union française. Pour l'historien
Adel Eyinga, Ahmadou Ahidjo serait également l'un des
complices qui ont voulu la mort de Ruben Um Nyobè. Il tient le
pays en réprimant sévèrement l'opposition, et va jusqu'à la
création du parti unique : l'Union nationale camerounaise,



jusqu'en 1982, où il cède la main à Paul Biya. En avril 1984,
alors qu'il est en voyage à l'étranger, le gouvernement de Biya
l'accuse de coup d'état et le condamne à mort. L'obligeant
ainsi à rester en exil, c'est au Sénégal qu'il s'éteint en 1989,
laissant pour les jeunes générations, l’image d’un président
qui a été bon pour son pays.
 Paul Biya arrive au pouvoir en novembre 1982, à la suite de
l'annonce surprise d'Ahmadou Ahidjo faisant part à la
population de sa démission à la tête de l'état. Alors qu'il
exerçait la fonction du Premier Ministre dans le
gouvernement, Paul Biya se voit honorer du titre de Président
de la République du Cameroun. Né un 13 février 1933, les
astres ne pouvaient qu'être de son côté ; il gagne les élections
présidentielles, change la constitution et mène la danse du
pays. Son épouse, Chantal Vigouroux, née dans l'est du pays,
à Dimako en 1970, l'accompagne dans cette grande
responsabilité. La première dame fait partie des figures
incontournables du Cameroun.

De l’indépendance à nos jours
L'indépendance du pays est proclamée le 1er janvier 1960, mais des
détails importants restent encore non résolus, telle que la réunification
du Cameroun anglophone et du Cameroun francophone ; il faudra
attendre 1961 pour voir les deux parties unifiées en République
fédérale, et le 20 mai 1972, pour une République unie du Cameroun,
avec une nouvelle constitution, sous l’impulsion d’Amadou Ahidjo,
président de la République.
Son Premier ministre, à partir de 1975, est un certain Paul Biya. Il lui
succède en 1982 et poursuit alors l’œuvre entreprise par son
prédécesseur : en 1984 en effet, le pays prend le nom de République
du Cameroun. Quant à Ahmadou Ahidjo, il est non seulement écarté
de tout pouvoir mais accusé de complots (le coup d’État manqué
d’avril 1984, et celui dénoncé par Holong Étienne, tireur d’élite et
garde du corps du président Biya, arguant que Ahidjo l’avait contacté
pour abattre le président lors d’un match de football au stade



Ahmadou Ahidjo), il doit s’exiler et est condamné à mort par
contumace. Il meurt au Sénégal en 1989.
C’est Paul Biya qui a conduit le Cameroun vers la modernité, non
sans difficultés, mais aussi vers une certaine stabilité politique et
sociale. En 1985, le parti du président devient le Rassemblement
démocratique du peuple camerounais (RDPC). Ce sont surtout les
difficultés économiques qui ont amené une certaine perte de crédit. Le
gouvernement doit lâcher un peu de lest à une opposition qu’elle avait
non seulement bridée, mais étouffée : le multipartisme est reconnu
dans la douleur en 1990, et des élections législatives ont lieu 2 ans
plus tard. Tout n’est cependant pas si simple puisque, après que John
Fru Ndi eut proclamé l’existence d’un parti d’opposition, le Front social
démocratique (Social Democratic Front ou SDF), et que le
gouvernement eut refusé de le reconnaître, une manifestation fut
réprimée dans la violence, faisant 6 morts.
Devant la pression populaire, Paul Biya finit par céder et la liberté
d’association fut reconnue en décembre 1990.
Dans les 2 ans qui suivirent, tout en montrant ouvertement des signes
de détente, le gouvernement s’attacha néanmoins à surveiller de près
ses opposants et, dans la plupart des cas, à les arrêter sous divers
prétextes et à les emprisonner. La réponse de la rue ne s’est pas fait
attendre : grèves, manifestations, union de toutes les classes sociales
pour contraindre le pouvoir à accepter un véritable processus
démocratique. Paul Biya nomme alors un Premier ministre, Sadou
Hayatou, et annonce les élections législatives de 1992. Une
conférence préalable, pour l’organisation de ces élections, se tient en
octobre 1991, réunissant le pouvoir en place, l’opposition, dispersée
depuis la dissolution de la Coordination nationale des partis de
l’opposition et des associations (CNPOA), et des représentants de la
société civile.
Les élections de 1992, même si elles sont boycottées par quelques
mouvements d’opposition, marquent un véritable signe d’ouverture. Le
parti présidentiel, le RPDC, s’allie au MDR (Mouvement pour la
défense de la République) pour constituer une majorité forte. Dans la
foulée, les élections présidentielles sont organisées. La victoire de
Paul Biya est courte, puisqu’il ne l’emporte qu’avec 40 % des
suffrages contre 36 % à son principal opposant, John Fru Ndi. Mais



les résultats de ces élections ont été sujets à caution de la part non
seulement de l’opposition, mais aussi d’observateurs étrangers.
Quelques troubles conduisent ensuite le pouvoir à resserrer l’étau, et
John Fru Ndi est placé en résidence surveillée. Paul Biya contrôle
avec une efficacité certaine les rouages économiques et législatifs du
pays.
De nouvelles élections ont eu lieu en 1997 et Paul Biya a une nouvelle
fois été élu, pour 7 ans (conformément à la révision constitutionnelle
importante opérée en janvier 1996).
Précisons toutefois que lors de ces élections présidentielles, les partis
d’opposition n’ont pas pu obtenir du gouvernement la création d’une
commission indépendante de surveillance du scrutin. Moralité, ils les
ont pratiquement tous boycottées et un seul adversaire est resté : il a
obtenu 2,5 % des voix. Paul Biya a donc été réélu avec 92,5 % des
voix. Lors des présidentielles qui ont suivi, en 2004, Paul Biya était,
sans surprise, le candidat sortant des urnes.
Aujourd’hui la jeunesse qui n'a connu que Paul Biya, en tant que
président du Cameroun (de 1982 à nos jours), réclame vivement un
changement politique. Mais, un premier problème se pose, celui des
candidats potentiels. Lors des élections de 2018, l'avocat Maurice
Kamto, à la tête du parti MRC (Mouvement pour la Renaissance du
Cameroun), émerge comme l'opposant le plus crédible pour assurer
l'après-Biya. Après l'espoir de changement porté sur les élections
présidentielles de 2018, qui ont reconduit le président sortant à la tête
du pays, la majorité des Camerounais pensent toujours à l'après-Biya,
mais avec maturité, en souhaitant, pour les années à venir, une douce
transmission du pouvoir dans la paix et la démocratie. D'autant plus
que le président, octogénaire à la santé déclinante, vit plus souvent en
Europe que dans son propre pays. La population camerounaise reste
suspendue à l'annonce éventuelle d'une disparition brutale du vieux
chef et, pour beaucoup, sa future succession attise les ambitions
personnelles et augmente le risque d'une crise politique majeure.
Les revendications de la partie anglophone du Cameroun ajoutent à
l'inquiétude. Le bilinguisme anglais/français est un héritage de la
colonisation et permet au Cameroun de faire partie à la fois du monde
francophone et anglophone. Malgré tout, le français est largement
avantagé dans l'administration et les médias par le fait de la majorité



démographique et territoriale (80 % des Camerounais vivent dans des
subdivisions francophones) des francophones. Certains anglophones,
essentiellement situés dans l'ouest du pays à la frontière nigériane, se
plaignent de discrimination à l'égard de leur langue et remettent sur la
table l'idée d'un État fédéral. En novembre et décembre 2016, des
avocats et enseignants de l'ouest entament une grève qui se mue
rapidement en soulèvement populaire qui perdure à ce jour et peut
être considéré comme une guerre civile. À Bamenda, Buea ou Limbe
des affrontements meurtriers entre jeunes manifestants anglophones
et les forces de l'ordre ont lieu.
Le Cameroun fait également face à la menace djihadiste de Boko
Haram. Le groupe terroriste originaire du Nigeria sévit dans la région
de l'Extrême-Nord du pays depuis 2014 en multipliant attentats,
massacres et enlèvements. Depuis 2018, l'armée camerounaise, par
le biais de son corps d'élite, le BIR (Bataillon d’Intervention Rapide),
semble toutefois en contrôle de la situation dans cette partie du pays,
et les djihadistes ont été repoussés au Nigeria, et surtout au Niger où
il sévissent désormais dans la zone du lac Tchad.

Politique et économie



Politique et économie - Les régions administratives
© Petit Futé



MOKOLO - Champs de coton.
© Sébastien CAILLEUX

Politique

Structure étatique
Le Cameroun est une république laïque et bilingue (français et
anglais), ayant un régime présidentiel.
La constitution actuelle du Cameroun date de 1972. Elle a été
profondément modifiée en 1996, mais n’est pas encore totalement
appliquée. Cette révision constitutionnelle a, entre autres, créé une
nouvelle organisation administrative du pays, désormais divisé en



10 provinces, modifié la durée du mandat présidentiel (de 5 à 7 ans),
adjoint un Sénat à l’Assemblée nationale et consacré le principe de
séparation des pouvoirs. Ainsi, le pouvoir exécutif est exercé par le
Président de la République, élu pour sept ans à la majorité simple au
suffrage universel direct à un tour, assisté de son Premier Ministre,
chef du gouvernement. Le pouvoir législatif est détenu par le
parlement, divisé en 2 chambres, qui sont le Sénat (100 sièges, soit
10 par province) et l’Assemblée nationale, qui compte 180 députés
élus au suffrage universel direct tous les 5 ans. Enfin, le pouvoir
judiciaire est exercé par la Cour suprême de Yaoundé, les cours
d’appel et les tribunaux d'instance (le système juridique est
principalement fondé sur le droit français). Il existe également un
Conseil économique et social, qui émet des avis sur toutes les
questions importantes soumises à son appréciation et qui est
composé de 85 membres nommés pour 5 ans par le Président de la
République. Rappelons que l’indépendance a été proclamée le 1er

janvier 1960 pour la partie sous administration française, et le 1er
octobre 1961 pour la partie sous administration anglaise. Quant à la
fête nationale, elle a lieu le 20 Mai (en référence au 20 mai 1972, date
de naissance de la République unie du Cameroun et de la création de
l’actuelle constitution).
 Le Cameroun est découpé en 10 régions, jusqu'en
2008 appelées provinces : l’Adamaoua, le Centre, l'Est, l’Extrême-
Nord, le Littoral, le Nord, le Nord-Ouest, l’Ouest, le Sud et le Sud-
Ouest. Chaque région est placée sous l’autorité d’un gouverneur et un
conseil régional, et divisée en départements (il y en a 58 au total dans
le pays) administrés par un préfet. Ces départements sont à leur tour
subdivisés en arrondissements (269 en tout), gérés par un sous-
préfet, et certains arrondissements sont même organisés en districts,
administrés par un chef de district. Enfin, à ces circonscriptions
administratives viennent s’ajouter des collectivités territoriales
décentralisées (diverses communautés urbaines et des communes
rurales). Le Cameroun, sur la scène internationale, continue
d’entretenir des relations diplomatiques avec ses anciennes
puissances coloniales (France, Angleterre, Allemagne), mais il a
également noué des liens étroits avec ses voisins africains et avec la



Chine, dont la coopération est loin d’être négligeable depuis la fin des
années 1970. Il est également en relation permanente avec les
institutions financières internationales, à savoir la Banque mondiale, le
FMI, mais aussi l’AFD (l’Agence française pour le développement).
 Par ailleurs, le Cameroun a adhéré à un certain nombre
d’organisations internationales ou régionales. Il est ainsi membre de
l’UA (l’Union africaine), de l’ONU, de la Francophonie, de l’OMT
(Organisation mondiale du tourisme), de l’OMC (Organisation
mondiale du commerce) ou bien encore de la CEMAC (Communauté
économique et monétaire de l’Afrique centrale), de l’OCI (Organisation
de la conférence islamique), du Commonwealth et de la communauté
ACP (pays d’Afrique, des Caraïbes et du Pacifique).

Les emblèmes nationaux
Ils ont été adoptés en 1957 par l’Assemblée législative du
Cameroun (l’ALCAM).
 Drapeau : il est formé de trois bandes verticales d’égales
dimensions, une verte, une rouge (avec une étoile dorée à
5 branches au centre) et une jaune.
 Devise : « Paix, Travail, Patrie » (Peace, Work, Fatherland).
 Hymne : Chant de ralliement : « Ô Cameroun ! »

Partis
Les partis d’opposition ont vu leur existence reconnue en 1990 avec
l’autorisation de la liberté d’association et du multipartisme. Depuis
cette ouverture démocratique, on compte près de 175 partis politiques
légaux au Cameroun. Toutefois, seuls ceux qui sont représentés à
l’Assemblée nationale animent véritablement la vie politique du pays.
Ces partis sont le RDPC (le parti de Paul Biya, actuellement au
pouvoir), le MRC (Mouvement pour la Renaissance du Cameroun),
l’UNDP, l’UPC, le MLJC et le MDR.

Économie

Principales ressources
 Agriculture. Depuis 1963 (proclamée « année du paysan »),



l’économie camerounaise a connu de profondes mutations dans le but
de dynamiser ses différents secteurs productifs. Mais, l’agriculture,
présente dans toutes les régions du Cameroun et profitant de la
variété des climats et des sols, reste la base de cette économie. Elle
assure l’autosuffisance alimentaire du pays à hauteur de 95 %,
emploie la majorité de la population et représente encore près de
50 % des recettes d’exportations.
On note toutefois une production orientée de plus en plus vers les
produits vivriers (manioc, igname, banane plantain, macabo, taro,
maïs, patate douce, mil, sorgho, arachide, céréales, riz…), aux
dépens des cultures de rente ou commerciales (café, cacao, banane,
palmiers à huile, hévéas, dont on extrait le caoutchouc, coton, tabac,
thé…), qui alimentent traditionnellement les exportations et les
industries de transformation agroalimentaires, et qui subissent la
baisse des cours mondiaux et souffrent du mauvais réseau de
transport.
Celui-ci empêche leur bonne distribution, entraînant des difficultés
d’approvisionnement en intrants, un manque de contrôle de la qualité
des produits, de formation et de crédits pour les petits producteurs.
 Banane. La culture de la banane s’est développée au Cameroun au
début du XXe siècle, en 1907 plus exactement, sous l’influence
allemande. D’abord concentrée dans la région de Buéa et Limbé (les
premières exportations furent réalisées par le wharf de Tiko en 1914),
elle s’est ensuite étendue à d’autres parties du pays, pendant
l’occupation anglaise puis française.
En raison des aléas climatiques, des maladies et des problèmes
politiques liés à l’accès du pays à l’indépendance, la production
bananière camerounaise a connu une évolution en dents de scie
jusqu’en 1968, date à laquelle le gouvernement décida de créer l’OCB
(Organisation camerounaise de la banane), pour tenter de rationaliser
et de moderniser l’exploitation de la banane à partir des parcelles des
petits planteurs locaux.
Avec la privatisation de l’OCB en 1990, cédée à la Compagnie
fruitière Import, et la restructuration du secteur (amélioration du
système de transport, nouvelles méthodes d’irrigation, emploi de
traitements phytosanitaires dans les grandes plantations du sud,



notamment celles de Tiko), l’industrie bananière camerounaise, qui
emploie plus de 50 000 personnes (le deuxième employeur du
Cameroun), a connu un nouvel essor. Avec 300 000 tonnes exportées
chaque année, la banane est l’un des premiers produits à l’exportation
en contribuant à hauteur de 6 % au produit intérieur brut (PIB) du
Cameroun. Les principaux producteurs de bananes sont aujourd’hui
regroupés dans une association, l’ASSOBACAM (Association
bananière du Cameroun), chargée de défendre leurs intérêts et de
veiller à la compétitivité de la banane camerounaise sur le marché
européen. Ses principales concurrentes sont les bananes d’Amérique
latine et des Caraïbes, mais aussi, celles, plus proches, de la Côte-
d’Ivoire. Mais le Cameroun reste tout de même le premier exportateur
de banane des États Afrique – Caraïbes – Pacifique. Autant dire que
ce secteur économique du pays a vraiment la banane ! Et la France
aime cette banane, car à elle seule, elle absorbe près de 90 % des
exportations camerounaises de bananes… Il paraît qu’elles sont plus
douces et de meilleure qualité que celles des Antilles.
 Bois. La forêt camerounaise couvre le tiers de la surface du pays et
les espèces qui y poussent sont très variées (on a en effet dénombré
près de 300 essences différentes, comme l’acajou, l’ébène, le sipo, le
sappeli, l’azobé, l’ilomba). Toutefois, l’exploitation forestière menace
le développement durable du pays. En effet, près de 80 % de la forêt
tropicale est en exploitation, souvent illégalement, et les prévisions
annoncent dans les prochaines années une destruction de cette
ressource si les modes d’exploitation ne sont pas rapidement
modifiés.
Pour contrôler l'exploitation du secteur bois, le gouvernement s'est
doté de deux organismes compétents, à savoir l'Onadef (Office
national de développement des forêts) et le Minef (ministère de
l'Environnement et des Forêts). En 2001, la FAO (Organisation des
Nations unies pour l'alimentation et l'agriculture) vient leur prêter main-
forte. Depuis, le taux de déforestation est fixé à 0,6 % par an, soit
20 000 ha l'année ; et l'Onadef œuvre pour la régénération de la
couverture forestière en plantant des arbres ; ainsi, environ 1 000 ha
sont reboisés chaque année.
Le secteur forestier contribue fortement à la formation du produit
intérieur brut, à hauteur de 6 % avec un chiffre d'affaires estimé à plus



de 400 milliards de francs CFA par an, juste derrière les matières
premières et le pétrole. L’Europe (France, Allemagne, Italie, Espagne)
constitue le principal acheteur du bois camerounais.
 Cacao. Depuis l’indépendance et jusqu’au début des années 1990,
c’est le gouvernement qui fixait les cours. Cela avait ses
inconvénients, mais aussi ses avantages, puisque les producteurs
connaissaient à l’avance le prix exact auquel leur cacao serait acheté.
Depuis 1991, le secteur du cacao et du café est géré par l’ONCC
(Office national de cacao et de café, bras séculier de l’État) et le CICC
(Conseil interprofessionnel du cacao et du café, structure de
concertation des opérateurs privés). À leur côté, différentes structures
locales et organisations internationales évoluent.
En 2018, le Cameroun a enregistré une production record s'élevant à
297 000 tonnes de cacao. Le Cameroun occupe aujourd’hui le 5e
rang, avec une production cacaoyère qui représente 4,5 % de la
production mondiale. La culture du cacao a nettement évolué au cours
des dernières décennies. Modernisée, elle réclame de plus en plus de
connaissances et d’adaptation aux techniques nouvelles : ramassage,
élevage, traitement des cabosses.
 Café. Le Cameroun produit aussi bien du robusta, variété la plus
importante, cultivée dans les régions de l’Ouest, de l’Est, du Sud et du
Littoral, que de l’arabica, essentiellement cultivé dans la région plus
élevée de l’Ouest, où les cultivateurs sont regroupés en coopératives
autour de l’UCCAO (Union centrale des coopératives agricoles de
l’Ouest).
La production est ensuite exportée vers l’Europe, la France, l’Italie,
l’Allemagne et l’Angleterre en tête. L’arabica camerounais est de très
bonne qualité, mais les rendements restent faibles en raison
principalement du vieillissement des plantations et du manque de
moyens des planteurs.
 Coton. Le coton aime les terres sèches, aussi le retrouve-t-on dans
le nord du pays, dont il constitue l’une des principales richesses
agricoles. Sa culture a commencé dans les années 1950, à l’initiative
de la Sodecoton (qui, à l’époque, s’appelait CFDT). La production de
coton (coton graine ou coton fibre) emploie aujourd’hui plus de
3 000 salariés. 360 000 tonnes ont été produites en 2006-2007 avant



la chute des cours mondiaux en 2008. La crise a vu la production de
coton du Cameroun chuter à 110 000 tonnes en 2010. La production a
retrouvé lors de la campagne 2018-2019 son niveau d'avant-crise,
avec 320 000 tonnes de production nationale. C’est une culture qui
reste encore essentiellement artisanale.
 Gnetum. Le mot est utile et pratique dans les mots croisés ! Le
gnetum, appelé aussi gnète, est un enjeu économique important pour
l’agriculture camerounaise. En effet, cette plante grimpante, dont on
consomme les feuilles, mélangées avec d’autres légumes (on en fait
une sauce avec de l’huile de palme ou d’arachide) ou seules, et
pouvant accompagner des viandes ou des poissons fumés, fait l’objet
d’un commerce grandissant avec le Nigeria, qui en importe près de
3 000 tonnes par an. Elle est donc cultivée et exportée à partir
d'Idenau, un village de pêcheurs situé sur la côte, et de Campo, situé
dans la province du Sud près de Kribi. La demande nigériane (la
culture intensive et la déforestation l’ont fait pratiquement disparaître
dans ce pays) a fait monter les cours, ce qui est bien sûr une aubaine
pour les exportateurs camerounais, mais inquiète aussi en raison des
risques de surexploitation agricole. Le gnetum s’appelle, selon les
endroits, eru (ou ero), koko ou okok. L’eru est donc progressivement
devenu une très bonne monnaie d’échange pour les paysans du sud
du pays, et pas seulement pour le Nigeria. L’exportation est massive,
à des prix qui font rêver les agriculteurs camerounais, très satisfaits
des 500 FCFA qu’ils obtiennent par kilo, même si la gnète est
revendue 6 fois plus cher au Nigeria et au Gabon et 20 fois plus
encore en Europe.
 Maïs. Le maïs est une céréale qui a besoin d’un sol riche. Il est donc
très présent dans l’ouest du Cameroun qui concentre plus de la moitié
de la production nationale, mais on le retrouve dans pratiquement tout
le pays, notamment dans l’Adamaoua et dans le Nord, où il remplace
peu à peu les autres céréales. Il est utilisé dans l’alimentation bien
sûr, mais il fournit également les brasseries installées au Cameroun.
En outre, son rendement a pu être amélioré grâce au développement
de nouvelles variétés, plus robustes et mieux adaptées au climat et
aux sols locaux.
 Pêche. Malgré les 400 km de côtes que possède le Cameroun et ses



nombreux lacs et cours d’eau, la pêche, qu’elle soit traditionnelle ou
industrielle, reste peu développée. Pour améliorer le secteur, le
gouvernement a progressivement mis en place une vingtaine de
centres d'alevinage qui sont des structures de vulgarisation, avec
aujourd'hui environ 15 000 étangs produisant 400 tonnes d'une valeur
de 3 000 millions de FCFA. Les principaux ports du pays sont ceux de
Douala, Limbé et Kribi, et la pêche artisanale représente 90 % de
l’activité du secteur. La pêche fluviale ou lacustre est surtout
concentrée dans le nord du pays, à savoir dans le lac Tchad et les
fleuves Chari et Logone, réputés être deux des plus poissonneux
d’Afrique.
Plusieurs problèmes empêchent toujours l’industrie de la pêche de se
développer. Tout d’abord, le secteur manque de moyens adaptés. En
effet, un bateau bien équipé coûte très cher, et aucun jeune
aujourd’hui n’a les moyens de se lancer dans l’aventure. Un
programme d’aide, via la CDPM (Caisse de développement de la
pêche maritime) a progressivement été mis en place (prêt de bateaux,
d’équipements, facilité de crédits), mais les résultats restent bien
maigres, et le potentiel piscicole des grands bassins hydrologiques du
pays, comme la retenue de Lagdo, n’est pas exploité comme il devrait
l’être. Le second grand problème auquel se heurte l’industrie de la
pêche est celui du transport, car le réseau routier et ferroviaire ainsi
que le manque de camions et de containers réfrigérés ne permettent
pas de commercialiser de manière fiable du poisson frais. Du coup, le
produit de la pêche est en général séché ou fumé pour pouvoir être
plus facilement conservé.
 Industrie. Le secteur secondaire camerounais est très diversifié. Le
Cameroun possède en effet des industries métallurgiques (aciérie,
production d’aluminium avec la société ALUCAM détenue par le
groupe français Péchiney), des industries chimiques (plastique,
savonnerie, cimenterie, peinture et colle, etc.), des brasseries (les
Brasseries du Cameroun appartiennent au groupe Castel), des
industries textiles, forestières, agroalimentaires (qui réalisent environ
50 % du chiffre d’affaires du secteur industriel) et bien sûr des
industries pétrolières. Le pays dispose également de ressources
naturelles et énergétiques importantes, même si elles sont souvent
sous-exploitées : eau (elle permet, entre autres, la production



d’électricité), pétrole (surtout exploité dans la région de Limbé, où se
trouve le gisement off-shore du Rio del Rey, et dans les bassins de
Douala et de Kribi), gaz naturel (le Cameroun possède d’énormes
réserves estimées à plus de 100 milliards de m3), mais aussi minerai
de fer, bauxite, rutile, étain et or. Malheureusement, le secteur
pétrolier, moteur de l’économie camerounaise jusque dans les années
1980, se replie inexorablement, et seule la découverte de nouveaux
gisements permettra d’inverser la tendance. Néanmoins, la
construction de l’oléoduc Tchad-Cameroun favorise fortement l’emploi
de la main-d’œuvre locale et le secteur de la construction. Depuis
2010, de grands projets ont été entamés pour booster le secteur
industriel du pays. Parmi ces projets, il y a l'énergie ; en effet, le pays
a amélioré ses installations dans ce domaine, les villes de Yassa et de
Limbé en ont profité, avec leur nouvelle centrale thermique (coût des
travaux : une soixantaine de milliards de francs CFA) ; avec le centre
thermique de Kribi et les barrages, sur le fleuve Sanaga, en
construction ou en étude, le Cameroun sera un des plus grands
producteurs énergétiques de l'Afrique (avec une production
énergétique nationale équivalant à plus de 2 000 mégawatts), une
aubaine qui lui permettra d'exporter son énergie au Tchad.
 Échanges extérieurs. Au Cameroun, le trafic portuaire est de 4 à
5 millions de tonnes de marchandises par an. Le port de Douala est
encore la principale porte d’entrée et de sortie des marchandises, et
sert de débouché maritime pour des pays comme le Tchad, la
République centrafricaine et la partie nord du Congo. Les trois autres
ports importants du Cameroun sont ceux de Limbé, de Kribi (surtout
dédié au commerce du bois en provenance de la province de l’Est et
des pays voisins) et de Garoua dans le Nord (il s’agit d’un port fluvial
fonctionnant essentiellement pendant la saison des pluies, de fin juillet
à fin septembre, dont l’activité principale reste le commerce d’engrais
et de coton). Le port en eaux profondes de Kribi est désormais
opérationnel. Il peut accueillir des bateaux de 100 000 tonnes, alors
que l'actuel grand port de Douala se limite à l'accueil de navires de
15 000 tonnes. Cela va modifier considérablement l'horizon
économique du pays, qui peut devenir une plate-forme incontournable
dans les échanges commerciaux avec les pays de la sous-région et



du monde.
Les chemins de fer, très peu développés, sont peu utilisés pour le
transport de marchandises (sauf sur la ligne Yaoundé-Ngaoundéré),
la quasi-totalité du trafic intérieur se faisant par camions, malgré le
mauvais état des routes et l’insuffisance du réseau.
Avec les états voisins, le Cameroun s’est impliqué dans la création et
le développement de la CEMAC (Communauté économique et
monétaire de l’Afrique centrale), qui a vu le jour à N’Djaména, au
Tchad, en 1994, pour succéder à l’UDEAC (Union douanière et
économique de l’Afrique centrale). Les pays concernés par cette
nouvelle organisation sous-régionale sont le Cameroun, le Tchad, la
République centrafricaine, la Guinée équatoriale, le Gabon et le
Congo. Ces 6 pays ont organisé le premier sommet de la CEMAC à
Malabo, capitale de la Guinée équatoriale, en juin 1999. Les
dirigeants des pays membres ont posé un certain nombre de
questions et soulevé quelques problèmes fondamentaux comme celui
des infrastructures de communication et de transport, notamment
routières et ferroviaires, très insuffisantes et représentant donc un
véritable handicap pour l’essor des échanges transfrontaliers. Une
foire s’est également déroulée au Cameroun en 2012, dans le cadre
des Journées CEMAC, pour s'accorder sur les priorités. Favoriser les
échanges par la route, mais aussi par la mer. Dans ce but, plusieurs
travaux sont en cours, comme les axes routiers Douala-Bangui et
Douala-Ndjamena, dont le tronçon Ayos-Bonis a été inauguré le
23 août 2012. 
Avec un fort PIB (par rapport à la zone CEMAC), des exportations de
plus de 5 700 milliards de FCFA et des importations de 9 000 milliards
de FCFA, on peut affirmer que les échanges commerciaux du
Cameroun se portent assez bien ; toutefois l'économie est en
souffrance depuis 2017, les investissements étrangers ayant du mal à
se concrétiser au vu de la situation politique et sécuritaire.

Cacao et chocolat
Comment se fait-il qu’un pays qui est encore l’un des
principaux producteurs et exportateurs de cacao au monde
soit obligé d’importer de la poudre de cacao à des conditions
financières défavorables qui fixent les prix du chocolat à un



niveau tel qu’une grande partie de la population, défavorisée,
ne peut se l’offrir ? Il y a bien là un paradoxe, qui découle du
rôle de fournisseurs en matières premières attribué aux pays
du Sud dans la mondialisation. Cet état de fait déplace la
création de valeur ajoutée (par la transformation des matières
premières) dans les pays développés, ce qui biaise fortement
les termes de l'échange. De fait, une petite partie seulement
du cacao camerounais, normalement destiné à l’exportation,
est transformée localement en beurre et poudre de cacao
pour produire du chocolat, à boire ou à croquer. En effet, dans
le passé, une partie du cacao (en général celle de moins
bonne qualité) était conservée dans le pays et revendue à des
cours définis par l’État. Aujourd’hui, la totalité de la production
peut être exportée, ce qui oblige les entreprises
camerounaises qui veulent s’en procurer à l’acheter au prix du
cours du moment qui, malgré sa baisse ces dernières années,
semble rester trop élevé. Du coup, ces entreprises,
soucieuses de préserver leurs marges, se fournissent à
l’étranger, à travers des filières commerciales parfois très
compliquées.

Place du tourisme
Décrété il y a quelques années seulement facteur de développement
par le gouvernement, le tourisme au Cameroun aujourd'hui bénéficie
d'une prise de conscience collective… L’objectif avoué du
gouvernement était d'accueillir plus de 500 000 touristes par an, pour
pouvoir figurer au palmarès des destinations touristiques reconnues
par l'OMT (Organisation mondiale du tourisme), une place acquise en
2014, lorsque le pays a franchit le palier des 500 000 visiteurs par an.)
Les derniers chiffres publiés par le ministère camerounais du
Tourisme et des Loisirs montraient des perspectives encourageantes,
avec notamment une hausse de fréquentation de 10 % entre 2012 et
2013. Si depuis, les événements majeurs touchant le nord du pays et
les provinces anglophones, pourraient faire baisser le sens de la
courbe, les chiffres restent encourageants. En effet, en 2016, plus de
1 100 000 touristes ont visité le pays (sources : Jumia Travel
Hospitality Report 2017). Ce sont les stations balnéaire, Limbe, Kribi



du sud du pays ainsi que les zones Est et Ouest du pays qui attirent le
plus de monde.

Enjeux actuels
 Le Cameroun a vu son économie tirée par le café, le cacao, la
banane et le coton jusqu’en 1977, puis par le pétrole jusqu’en 1985 (à
la faveur du 2e choc pétrolier), ensuite par le bois. Entré depuis
1986 (année du contre-choc pétrolier) dans une crise économique
sévère (le PIB a chuté de 30 % entre 1985 et 1993) dont il ne s’est
toujours pas entièrement relevé, le pays a dû se soumettre à
l’ajustement structurel demandé par le FMI et mettre en place de
nombreuses réformes. Les plans de relance mis en œuvre n’ont pu
tous être menés à bien, et le Cameroun se trouvait début 2019 avec
un endettement extérieur de 7.494 milliards de FCFA (soit un peu plus
de 14 milliards de dollars US). Les pays développés, et notamment la
France, tentent de soutenir le développement économique du
Cameroun par des investissements directs, une coopération
technique et des aides à la production entre autres, mais les efforts
restent insuffisants et les avancées timides.
 Les enjeux actuels du gouvernement sont de plusieurs natures.
Tout d'abord, augmenter la production énergétique du pays, pour être
autosuffisant et pouvoir exporter l'électricité dans les pays voisins,
comme le Tchad. Ainsi, on a récemment assisté à l'ouverture des
centrales thermiques de Yassa, de Limbé et Kribi, qui a également vu
l'inauguration d'un port en eau profonde. La cité balnéaire ambitionne
de devenir un important point logistique à l'échelle africaine. L'accès à
l'eau potable constitue un autre enjeu de taille, socialement
nécessaire, car seulement 58 % de la population urbaine jouit d'un
accès aux installations d'assainissement améliorées, alors qu'en
milieu rural la question est encore plus venimeuse. Avec la création
de Camwater, le gouvernement vise une meilleure desserte urbaine et
rurale. C'est dans ce cadre que Douala s'est vu doté d'une nouvelle
usine de production d'eau potable ayant une capacité de
50 000 m3/jour.
 L'objectif déclaré est de mettre le Cameroun sur la voie de
l’émergence à l’horizon 2035. Les autorités ont lancé un programme



de 15 grands projets : barrage de Lom Pangar, port et centrale à gaz
de Kribi, plan thermique d’urgence, compagnie aérienne Camair CO,
centrale hydroélectrique de Mem’vele.
Les travaux de la centrale de Mem’vele et du détournement du pipe-
line ont commencé le 3 août 2012, et la construction du barrage de
Lom Pangar qui en dépend a elle aussi débuté. La régulation du
fleuve Sanaga pourrait faire bénéficier le Cameroun d’un potentiel
hydroélectrique non négligeable (jusqu’à 3 000 MW).
Toutefois, le Cameroun pèche par un rythme de mise en œuvre très
lent des investissements, ce qui pousse le FMI, malgré des chiffres de
croissance positifs, à revoir constamment les estimations de
croissance globale.

Le Cameroun et l’initiative PPTE
En 2005, le Cameroun a signé avec les institutions de Bretton
Woods (Banque mondiale et Fonds monétaire international)
un programme triennal mettant un accent particulier sur la
lutte contre la corruption, la maîtrise du budget et la
privatisation des sociétés d’État. Le 26 avril 2006, le pays a
atteint le point d’achèvement de l’initiative des pays pauvres
très endettés. Grâce à cette prouesse (difficilement réalisée
du fait que le pays a du mal à absorber les financements
représentant le montant des dettes à rembourser à ses
créanciers), le Cameroun a bénéficié d’une annulation de sa
dette extérieure évaluée à 1 400 milliards de FCFA, et de
400 milliards de FCFA de dette publique jusqu’en 2008. Cette
initiative des institutions de Bretton Woods a pour objectif de
lutter contre la pauvreté à travers le financement des secteurs
sociaux (santé, éducation, infrastructures routières).

Le franc CFA
Il s’agit du franc de la Communauté financière africaine. Cette
monnaie a été mise en place juste après la Seconde Guerre
mondiale dans les anciennes colonies françaises d’Afrique,
avec une valeur fixe par rapport au franc français (aujourd’hui



remplacé par l’euro), garantie par la métropole. À l’origine, le
taux de change était de 1,70 FCFA pour 1 FF, mais ce taux de
change est passé à 2 FCFA pour 1 FF dès 1948, puis à
50 FCFA pour 1 FF au moment de la mise en place du
nouveau franc en 1960. Cette parité reste inchangée jusqu’en
1994, date à laquelle (le 11 janvier très exactement) elle est
fixée à 100 FCFA pour 1 FF. Les pays d’Afrique concernés
par cette Zone Franc sont divisés en 2 sous-ensembles
économiques : d’un côté l’Union économique et monétaire
ouest africaine, de l’autre l’Union douanière et économique
des États d’Afrique centrale, dont le Cameroun fait partie,
avec 5 pays voisins (Congo, Gabon, Guinée équatoriale,
Tchad et République centrafricaine). L’UEMOA regroupe
quant à elle 7 pays d’Afrique de l’Ouest, à savoir le Bénin, le
Burkina Faso, la Côte-d’Ivoire, le Mali, le Niger, le Sénégal et
le Togo. Les liens économiques symbolisés par ce franc CFA
se sont peu à peu relâchés avec le désir d’indépendance des
États d’Afrique concernés (certains pays ont d’ailleurs préféré
quitter la zone pour créer leur propre monnaie).
Un relâchement sanctionné notamment par les accords de
1973, par lesquels la France limitait son action dans
l’administration de l’UEMOA et encourageait ces pays à
recourir à des financements extérieurs. C’est face aux
difficultés économiques croissantes sur le marché des
matières premières et à la vive concurrence commerciale de
pays utilisant l’arme de la dévaluation pour renforcer leurs
positions sur les marchés, que la nécessité d’une modification
de la valeur du franc CFA s’est imposée dès les années 1980,
ce qui conduisit finalement à la dévaluation de janvier 1994.
Aujourd'hui, le franc CFA est en débat : pour certains, les pays
africains doivent sortir sans délai de cette monnaie coloniale
pour retrouver les outils de la légitimité monétaire. Ceux-ci
reprochent notamment à Paris de conserver 50 % des
réserves de change des pays de la zone CFA. Pour les
autres, l'arrimage du franc CFA à l'euro offre au contraire
stabilité et sécurité monétaire aux pays africains.



Population et langues

Population et langues - Le Fon, chef supérieur traditionnel de
Bafut.
© Sébastien CAILLEUX

 Démographie et Développement. Même s’il est difficile d’obtenir
des chiffres fiables, on estime que le Cameroun compte aujourd’hui
24,8 millions d’habitants. La croissance démographique en 2018 est
de 2,37 %, le taux de natalité est de 35,8 %, le taux de mortalité est



de 9,8 % (mais le taux de mortalité infantile reste élevé avec 52,2 %)
et l’espérance de vie est aujourd’hui de 55 ans (2015). La population
urbaine représente 54,4 % de la population totale en 2015. Enfin, la
population du Cameroun est jeune : 60 % de la population a moins de
25 ans. Yaoundé, capitale et important centre administratif, avec
3 millions d’habitants (2015), compte désormais le même nombre
d'habitants que Douala, la capitale économique. Les autres villes
importantes du pays se situent sur une échelle beaucoup plus réduite,
ne dépassant guère le million d'habitants.
La répartition de la population est très inégale, avec trois zones
beaucoup plus densément peuplées : les Grass Fields, c’est-à-dire les
plateaux fertiles qui s’étendent entre le mont Cameroun et le début
des plateaux de l’Adamaoua (l'Ouest : une région habitée notamment
par les Bamilékés), les plaines du Nord et les monts Mandara et
Atlantika voisins, enfin la région de Yaoundé. Ces trois régions ont
une densité de population (en dehors des villes) dépassant les
50 hab./km2 (avec des pointes à 100 dans certaines zones), pour une
moyenne nationale supérieure à 44,8 hab./km2. Avec un IDH
(indicateur de développement humain) de 0,518 (PNUD 2016), le
Cameroun se place en 153e position mondiale sur 180.
 Langues. Officiellement, le Cameroun se partage entre
francophones (80 % de la population) et anglophones (20 % de la
population, concentrés dans les territoires de l’Ouest, anciennement
sous domination britannique, à savoir les provinces du Sud-Ouest et
Nord-Ouest). La langue anglaise est moins présente pour des raisons
essentiellement historiques : les Anglais se sont appuyés dans leur
administration sur les potentats locaux à qui était déléguée une large
part de la gestion des territoires. Les Français, quant à eux, ont
privilégié une administration forte s'appuyant sur des Camerounais
francisés (langue, culture). Cependant, le bilinguisme est présent sur
tout le territoire ; dans les écoles francophones, la deuxième langue
est l'anglais, et dans les écoles anglophones, on apprend le français
en deuxième langue. A côté de ces deux langues officielles, on relève
un très grand nombre de langues locales et de dialectes (plus de 250,
soit pratiquement autant de langues que d’ethnies), qui contribuent
largement à l’affirmation des différentes ethnies vivant dans le pays.



Parmi ces dialectes, parfois appelés « patois » par les Camerounais,
certains sont plus utilisés que d’autres. C’est le cas par exemple de
l’ewondo, du peul, du bassa, du douala, du boulou, du batanga et,
bien sûr, du fameux pidgin, cet anglais parlé et original, assez
répandu au Cameroun.
 Ethnies. Si le Cameroun présente une grande diversité de
paysages, c’est également une riche mosaïque de peuples avec au
total près de 250 ethnies différentes.
Ce pays est au croisement de deux groupes ethniques importants, les
peuples soudanais du nord (Toupouri, Moundang, Massa) et les
Bantous du sud. Les peuples Bantous représentent d’ailleurs une
large part de la population camerounaise, surtout lorsque l’on y ajoute
des peuples apparentés (dits semi-Bantous) tels que les Tikars, les
Bamouns ou les Bamilékés, installés essentiellement dans l’ouest et
le nord-ouest du pays.
On obtient alors un total de plus de 4 millions de personnes, parmi
lesquelles on compte environ 700 000 Bamilékés, très influents dans
les milieux d’affaires notamment. Outre les peuples Toupouri,
Moundang, Massa et Kotokos du nord et les Bantous du sud, on
trouve, également dans le nord, des Arabes Choas et des Peuls (ou
Foulbés), dont la population est estimée à 350 000 individus et dont
on a beaucoup parlé, parfois exagérément, sous le régime du
président Ahidjo. Pour illustrer la diversité de ces ethnies, on peut citer
l’exemple des Kotokos, particulièrement grands, vivant dans
l’Extrême-Nord du pays, et celui des Pygmées, particulièrement petits
(ils seraient 15 000 et représentent les plus anciens habitants du
Cameroun), dans les forêts du sud et de l’est.
 Bamouns et Bamilékés, Kirdis et Foulbés. Les Bamouns et les
Bamilékés sont deux ethnies de l’ouest du Cameroun. Les Bamouns
sont des Tikars, éleveurs arrivés au XIIIe siècle, avec la maîtrise du
fer et des chevaux. Ils se sont implantés dans la région de Foumban
et de Foumbot, non sans conflits avec les Bamilékés qui occupaient
ces terres. Cette rivalité ancestrale a abouti à la séparation actuelle de
part et d'autre du fleuve Noun : les Bamouns au nord du fleuve, avec
leur capitale Foumban, et les Bamilékés au sud, à Bafoussam.
La cohabitation globalement harmonieuse de toutes ces ethnies est à



souligner. Les rares tensions doivent être lues à travers la grille de la
répartition des terres et des richesses plus qu'à travers la grille
ethnique. Ces tensions peuvent porter sur des conflits d'exploitation
des terres entre agriculteurs et éleveurs notamment.

Comprendre et dire les choses comme
les locaux

Au restaurant local
 Tournedos : gargotes.
 Frites de pommes : pommes frites (de pommes de terre).
 Frites de plantain : frites de bananes plantains.
 Jus : sodas du type Coca-Cola, Djino, Top...
 Couscous : la boule, le plus souvent de maïs, de tapioca ou
de manioc, (mais selon les régions elle peut être de mil ou de
riz). Une pâte épaisse en forme de boule, qui s'accompagne
de sauces diverses et variées. Pour commander un couscous
tel que vous l'entendez, précisez « couscous algérien ».
 Soya : brochette de viande grillée « façon sahel », se trouve
dans les tournedos ou 50/50 (50 brochettes à 50 francs
pièce). La queue devant ces échoppes vous indiquera les
meilleurs coins où déguster la fameuse viande grillée.
Dans les transports locaux
 Benskin : motos-taxis, très nombreux à Douala, et dans les
villes intérieures comme Kribi, Maroua, Ngaoundéré.
Certaines villes comme Buéa en sont dépourvues.
 Laisse-moi là : je suis arrivé à destination.
Argent
 Etre foiré : être à sec, ne plus avoir un seul sou.
 Feyman : escroc, richesse exposée d'origine inconnue.
 Frapper : tromper, arnaquer.
Entre nous
 Faire le faro faro : frimer à outrance ou faroter : montrer



qu'on donne du pourboire.
 Faire la/le Nianga : se faire belle, se faire beau : « Hum,
même pour aller aux toilettes, on fait le Nianga ! ».
 Etre ensemble : se comprendre, on reste en contact « on
est ensemble... ».
 Kongossa : rumeur, ragot. Sport national camerounais.
 C'est comment ? Comment vas-tu ?
 On dit quoi ? Quoi de neuf ?
 Tu dis ? Pardon ?

Mode de vie



Mode de vie - Le chef traditionnel de Bafoussam sur son trône.
© Sébastien CAILLEUX

Vie sociale
 Education. Depuis quelques années, l’éducation est l’une des
priorités que s’est fixée le gouvernement. Une grande partie des
enfants camerounais sont suivis scolairement et la plupart des villages
sont pourvus d’écoles primaires et maternelles. Les lycées, eux, sont
moins nombreux (environ 5 par département), mais il existe plusieurs
types d’enseignements : l’enseignement public, laïc et confessionnel.



En ce qui concerne l’enseignement supérieur, il y a 5 grandes
universités publiques au Cameroun et une université confessionnelle.
Les disciplines enseignées dans ces universités sont similaires à
celles que l’on trouve dans les facultés européennes : médecine, droit
et sciences politiques, lettres et sciences humaines, sciences,
économie et gestion. En plus des universités, il existe quelques écoles
spécialisées qui ont le monopole de la formation dans le domaine de
l’électronique, de l’informatique, du journalisme, du secteur
alimentaire. Le taux de scolarité pour l’école primaire est de 65 % et le
taux d’alphabétisation de la population des plus de 15 ans est de
82 % (2017). Il est plus élevé chez les hommes que chez les femmes
(69 %). Le nombre d'enfants en âge d'être scolarisés serait passé de
2,5 millions en 2002 à près de 3,4 millions en 2015, soit une
progression de 34,5 %. Le défi à relever n'est donc pas des plus
simples pour le pays qui souffre souvent d'une surpopulation dans les
classes.
Tous les Camerounais apprennent à la fois le français et l'anglais
dans les établissements publics ; dans le Cameroun anglophone, le
Sud-Ouest et le Nord-Ouest du pays, le français est la deuxième
langue. Dans le reste du pays, c'est l'anglais qui est la deuxième
langue.

Mœurs et faits de société
 Contraception et naissance. Dans la société camerounaise, les
statistiques affirment, sans surprise, que plus la femme est éduquée,
plus elle utilise la contraception. Le pourcentage de femmes utilisant
une méthode contraceptive passe de plus de 10 % chez les femmes
non scolarisées à près de 50 % chez les femmes de niveau supérieur.
On note qu'un tiers des femmes en couple pratiquent la contraception,
qu'elle soit traditionnelle, comme le retrait, ou moderne, comme le
préservatif ou encore la pilule.
A savoir : plus de la moitié des naissances en zone rurale ont lieu à la
maison ; ce taux s'affaiblit au fur et à mesure que l'on approche des
villes, pour descendre à moins de 15 % à Yaoundé, la capitale.

Religion



Au niveau religieux, les chrétiens restent majoritaires dans le pays,
avec environ 70 % des croyants. Alors que ce sont des missionnaires
protestants qui s’établirent les premiers sur le sol camerounais (dès
1845, le pasteur anglais Alfred Saker s’installe à Douala, alors que les
premiers représentants de l’Eglise catholique n’arrivent qu’en 1890),
la répartition entre chrétiens est aujourd’hui la suivante : 38 % de
catholiques et 26 % de protestants. Le Pentecôtisme ou les nouvelles
Eglises dites « réveillées » prennent de plus en plus d'ampleur. Ce
mouvement venu des pays anglophones limitrophes séduit beaucoup
de croyants en mal d'une foi plus « vivante ». Il est à noter également
que ces Eglises agissent socialement dans la communauté (crédits
aux fidèles, aide à la recherche d'emploi), remplaçant parfois un Etat
qui a du mal à assurer ses missions sociales.
Quant à l'islam (introduit dans le pays vers 1715 par les premiers
musulmans venus du Bornou), avec 20 % de la population, il est lui
aussi bien implanté au Cameroun, notamment dans l'Ouest et le Nord.
Les nombreuses croyances locales, et en premier lieu l’animisme,
séduisent toujours près de 6 % de la population, même si de plus en
plus d’animistes se convertissent au christianisme ou à l’islam. Les
croyances locales quelle que soit la religion restent, malgré tout,
toujours très présentes. En fait, les religions monothéistes ont été
"adaptées", et leur pratique se trouve souvent mélangée aux
coutumes et croyances ancestrales.

Arts et culture



Arts et culture - Statuettes sur le marché artisanal.
© Sébastien CAILLEUX



Artisanat

http://www.africa1.com


Les formes d’artisanat que vous rencontrerez le plus souvent au
Cameroun sont le tissage, la sculpture, la forge et le moulage, la
broderie, la tannerie, la vannerie et la poterie. Elles sont toutes très
bien implantées dans les grandes villes camerounaises aujourd’hui et
ne se rencontrent plus uniquement dans les parties rurales, plus
traditionnelles, du pays.
 Le tissage, comme les autres types d’artisanat d’ailleurs, varie d’une
région à l’autre. Ainsi, dans l’Extrême-Nord, notamment dans les
environs de Rhumsiki, les tisserands fabriquent des tissus et des
nattes à partir du coton à l’état brut de paille séchée ; dans l’Ouest, les
artisans bamouns utilisent, eux, des fibres de coton pour produire
leurs différents tissus traditionnels, de même que dans le Nord-Ouest,
notamment à Bafut, à Ndop et à Bali. La sculpture, elle, se fait soit sur
bois, comme dans l’Ouest et le Nord-Ouest où sont fabriqués des
masques, des statues, mais aussi du petit mobilier, soit sur ivoire,
comme dans le Sud.
 Les forgerons jouent également un rôle très important au
Cameroun. Ils sont quasi sacrés dans certaines régions. Ce sont eux
qui fondent le minerai de fer (mais aussi le laiton ou le cuivre) pour
fabriquer des armes, des masques, des statues ou qui effectuent le
travail d’orfèvre, dans les grandes villes du pays surtout, pour
confectionner des bijoux en or ou en argent.
 La broderie est surtout présente chez les Bamouns et dans le Nord,
tandis que la tannerie, qui produit des ceintures, des chaussures et de
la maroquinerie, est une particularité de l’Extrême-Nord (notamment à
Maroua).
 La vannerie est quant à elle plus spécifique aux régions de forêts,
car les artisans se servent du rotin, abondant dans ces régions, pour
fabriquer des meubles (tables, chaises, tabourets, etc.).
 Enfin, la poterie est quant à elle présente dans tout le pays, et
l’argile sert essentiellement à la confection de pipes, de jarres et
d’assiettes. Vous trouverez la plupart de ces objets sur les marchés
des villes ainsi que dans les centres artisanaux du Cameroun, comme
à Foumban et à Djingliya.



Que ramener de son voyage ?
Les Camerounais expatriés rapportent surtout de la nourriture,
le fameux ndolé, les bâtons de manioc, dont l'odeur traverse
les bagages, les bananes plantains, la bonne viande séchée
du Nord, et bien évidemment tous les ingrédients cuisine du
pays, qu'ils ont du mal à trouver dans leur pays de résidence.
Concernant les touristes, le choix est davantage porté sur
l'artisanat, les réalisations en bois, en rotin ou en fer comme
les beaux tabourets décorés de cauris, les statuettes, les
bijoux, les porte-clés, les nappes tissées ou les batiks, sans
oublier tous ces petits objets que sont les cendriers en terre,
les dessous de verres, les plats... Attention à l'aéroport, des
services phytosanitaires inspectent les objets en bois et les
taxent... Cela n'est peut-être pas le meilleur moyen de
promouvoir l'artisanat local.

Cinéma
Le cinéma camerounais, tout comme la littérature, est né très
tardivement. Ceci pour une raison évidente, la culture et la politique
étant étroitement liées, il a longtemps été celui de la colonisation,
c’est-à-dire le cinéma européen. Le cinéma camerounais débute donc
à Paris avec un documentaire de Jean-Paul Ngassa, Aventure en
France, réalisé en 1962 sur la situation des étudiants camerounais en
France. Il est alors étudiant de l’IDHEC. Ce thème va ensuite inspirer
Thérèse Sita Bella, la réalisatrice de Tam-tam à Paris en 1963. De
retour au pays, Ngassa se met au service du jeune État et produit
plusieurs films, notamment de propagande, comme Une nation est
née en 1970. Alphonse Beni se distingue par la diversité des thèmes
abordés, réalisant entre 1971 et 1985 des films disco, des policiers et
des films érotiques. Ce n’est réellement qu’après la décolonisation, en
1960, que l’idée de promouvoir un cinéma national émerge dans le
pays.
 Les premiers longs métrages camerounais sont en effet sortis
seulement en 1975. Le premier que nous pouvons citer est Muna



Moto (L’Enfant de l’autre), de Jean-Pierre Dikongué Pipa. Muna Moto
est un film grave, qui met en exergue les relations entre l’homme et la
société dans laquelle il vit. Il a reçu, entre autres distinctions, la palme
d’or du film africain au festival de Genève en 1975 et surtout le grand
prix du Fespaco (Étalon de Yennenga) en 1976. Dikongué Pipa
recevra avec d’autres films plusieurs lauriers dans des festivals et la
reconnaissance du grand public. Il en est notamment de : Histoires
drôles, drôles de gens en 1983 et Courte maladie réalisé en 1987.
En 1975, Pousse-Pousse, de Daniel Kamwa, sort sur les écrans.
C’est une comédie de mœurs traitant du problème de la dot. A sa
sortie, ce film bat les records d’entrée dans les cinémas de Yaoundé
et de Douala, avec 24 000 personnes venues le soir même. Devant
un tel succès populaire, le réalisateur décide d’exporter son long
métrage, qui connaît alors le même succès, en Côte-d’Ivoire et au
Sénégal notamment.
Ces 2 premiers grands réalisateurs camerounais, Jean-Pierre
Dikongué Pipa et Daniel Kamwa, ont inspiré de nouveaux réalisateurs
très prometteurs comme Bassek Ba Kobhio, réalisateur entre autres
de Sango Malo (Le Maître du Canton), sorti en 1991 et sélectionné au
festival de Cannes, et par ailleurs fondateur du festival de films Ecrans
noirs, le deuxième en importance d’Afrique noire francophone, qui se
tient tous les ans fin mai, début juin dans la capitale camerounaise.

 Le Festival du cinéma « Ecrans noirs », qui a fêté sa 20e édition
en 2016, a révélé les années précédentes des cinéastes tels que Waa
Nkeng Musi avec le film On the Brim, ou encore Tikum Titus avec le
film Great Passion, des films du Cameroun anglophone. Une des
Palmes d'or remarquées avait été remise au long métrage burkinabé
Julie et Roméo. En 2016, l'Écran d'honneur a été attribué au
Camerounais Jean-Pierre Dikongue Pipa, réalisateur de Muna Muto et
considéré comme le tout premier cinéaste du pays. Plus récemment,
on assiste à des réalisations comme Le Blanc d'Eyenga (2018), qui
retrace les aventures d'une jeune Camerounaise et de « son Blanc »
dans la capitale camerounaise, ou encore des films, plutôt de
propagande, comme La Patrie d'abord ! (2018).

Littérature



 Une littérature contemporaine. La littérature camerounaise est
jeune, car contemporaine : elle débute en fait en 1920, lorsque le roi
Njoya invente l’alphabet bamoun, permettant ainsi d’écrire et de
décrire la chronique, la tradition, l’histoire. Le premier véritable
écrivain camerounais est Jean-Louis Medou Njemba, et la première
œuvre de littérature est Nnanga Kon, parue en 1932. Par la suite, de
nombreuses figures du monde artistique et littéraire se sont succédé
jusqu’à nos jours. La littérature est avant tout profondément marquée
par les traditions africaines, c’est-à-dire basée sur l’oral et sur des
fondements très anciens. Traditionnellement, les poètes récitaient les
poèmes en s’accompagnant du mvet, sorte de harpe de 4 à 7 cordes.
Ces poètes étaient qualifiés de « troubadours », alliant le texte à la
musique. Cette « littérature » camerounaise reste basée sur l’oral
jusqu’à la venue du roi Njoya à la fin du XIXe siècle. Il est l’un des
premiers à rédiger ses textes sur papier. Son ouvrage le plus célèbre
est le Livre des remèdes et des guérisseurs. En 1930, Isaac Moumé-
Etia, auteur d’une grammaire du douala, publie un recueil de contes
en français et en douala. Malgré cette unique tentative en Afrique
noire et malgré l’islam qui avait apporté l’écriture au nord du
Cameroun, ce n’est qu’avec la colonisation de la France et de
l’Angleterre que le pays rentrera réellement dans la civilisation écrite.
La majeure partie de la littérature camerounaise est rédigée en
français durant les années de la seconde guerre mondiale. Elle est
très riche et variée, allant des travaux historiques, tels ceux du R.P.
Engelbert Mveng (Peuples et civilisations de l’Afrique antique, Histoire
du Cameroun, Arts d’Afrique noire), aux études plus précises comme
celles publiées par Enock Kahe Kwayeb, les Institutions du pays
Bamiléké.
 La négritude. L’après-guerre est marquée par ce que l’on appelle le
« courant de la négritude ». Il naît dès 1948. Ce courant va influencer
2 jeunes poètes militants : Sengat Kuo et surtout Elongue Epanya. Le
premier de ces 2 écrivains est l’auteur de Fleur de latérite. Il utilise un
pseudonyme, Francesco Nditsouna, sous lequel il écrira durant de
nombreuses années. Elongue Epanya joue un rôle important dans la
littérature camerounaise, car il est le premier écrivain qui fait éditer
ses poèmes dans sa langue maternelle, le douala, et en français.



Nous pouvons affirmer que le réel mouvement littéraire camerounais
naît à cette époque. Il ne date donc que du début des années 1950.
Cette date d’origine d’un courant intellectuel prouve le retard important
du point de vue culturel du pays. Mais ce retard va être vite comblé
avec l’arrivée dans le monde littéraire de deux grands auteurs des
premiers romans camerounais : Mongo Beti et Ferdinand Oyono. Une
multitude d’autres talents vont être effacés du public par le charisme
et la mainmise sur la littérature de ces deux grandes figures du
mouvement de la négritude. Ces auteurs sont quasi inconnus de nos
jours comme ils l’étaient dans les années 1950.
 Une littérature engagée. Comme dans de nombreux arts, l’évolution
de la littérature camerounaise se fait en parallèle avec l’évolution de
l’histoire politique du pays. En effet, à partir de 1960, date de
l’indépendance du Cameroun, le mouvement de la négritude
préconisant l’obsession de la couleur noire va petit à petit disparaître,
grâce à sa victoire sur le plan historique. Les intellectuels ne
ressentent plus la nécessité d’écrire sur ce problème qui est en train
de se résoudre. Du coup, les genres et les thèmes de la littérature
camerounaise vont se diversifier. Le courant de pensée qui va
s’installer est un courant basé sur la tradition camerounaise. Les
auteurs vont puiser dans le répertoire ancien qui était, comme nous
l’avons vu ci-dessus, un répertoire oral. De ce répertoire oral (des
contes, des fables…), les auteurs vont extraire une nouvelle
substance et l’arranger à leur façon, c’est-à-dire que des anciennes
histoires fantastiques, par exemple, vont se transformer par l’écriture
en grandes épopées historiques. Le genre à la mode à cette époque
est en effet le roman d’épopée, le récit d’aventure, que l’on peut
comparer avec le roman du Moyen Age en Europe. Ces histoires vont
devenir très populaires au Cameroun à partir de 1963, date à laquelle
est créée une maison d’édition qui permet au grand public d’accéder
plus facilement à ce genre de lecture. Il s’agit de la maison d’édition
CLE (Centre de littérature évangélique). Le but de cette maison est de
promouvoir la littérature écrite par des Africains pour des Africains.
Elle fournit toute l’Afrique noire. Les livres sont même vendus dans
certaines librairies spécialisées européennes. Les auteurs du nouveau
style traditionaliste sont Benjamin Matip, auteur de Afrique nous
t’ignorons et du Jugement suprême, une pièce de théâtre à grand



succès. Matip va obtenir un franc succès en adaptant en français des
contes traditionnels. C’est le cas notamment de A la belle étoile. Nous
pouvons citer également Gaspard et Françoise Towo-Atangana, qui
ont traduit et publié Nden-Bobo ou Le Conte de l’araignée. Le dernier
auteur célèbre de ce courant est Jacques-Mariel Nzouankeu. Il a en
effet connu un grand succès avec son roman Le Souffle des ancêtres,
chef-d’œuvre dont les thèmes sont inspirés des sources mystiques du
folklore camerounais. Cet auteur écrira également des pièces de
théâtre et de la poésie. Parallèlement à ce côté traditionaliste, un fort
courant poétique naît au Cameroun à cette époque. Il s’agit de poésie
qui sera soit en prose, soit en vers. Les thèmes sont variés et sont en
rapport avec l’évolution de la société camerounaise. On nomme
généralement ce courant la Thématique moderniste. Les deux auteurs
les plus célèbres de ce courant sont Francis Bebey et Joseph Owono.
Certains écrivains camerounais connaissent le succès en Europe
francophone en remportant des prix littéraires, comme Calixte Beyala,
lauréate du Grand Prix du Roman de l'Académie française en
1996 pour Les Honneurs perdus, ou plus récemment le jeune Max
Lobé, déjà lauréat à 33 ans du prix Amadou Kourouma (en 2017 pour
Confidences) et du prix du roman des Romands (en 2014 pour 39, rue
de Berne).
 De la poésie. La poésie camerounaise, si elle n’est pas utilisée pour
traiter des problèmes sociaux, parle d’amour. Les auteurs
représentant ce style littéraire sont René Philombe, Okala Alane,
Ernest Alima et Léon-Marie Ayissi. Nous pouvons également citer
l’abbé Charles Ngandé. Ces auteurs sont connus dans le monde de la
littérature pour avoir su se démarquer du style poétique lyrique
européen. Le style qui découlera ensuite de cette évolution littéraire
est le théâtre, qui connaîtra un grand succès au Cameroun, car c’est
un genre qui convient bien à cette population gaie, ayant une grande
sensibilité théâtrale. Les premiers grands auteurs de pièces de théâtre
sont des auteurs connus dans d’autres genres littéraires comme par
exemple Jacques-Mariel Nzouankeu, Benjamin Matip ou encore René
Philombe. Mais le plus célèbre est sans aucun doute Guillaume
Oyono-Mbia. Il est l’auteur le plus lu des éditions CLE. Sa pièce, Trois
prétendants… un mari, est en effet devenue un succès national et
international. Elle recevra en 1970 le prix El Hadj Ahmadou Ahidjo.



Elle met en scène des passages typiquement camerounais de la vie
de tous les jours, avec une sensibilité et une inspiration puisées dans
les lectures de son maître à penser : Molière. Cette pièce est l’une
des seules du théâtre camerounais à avoir connu le succès à la fois
sur scène et en librairie.
 Au théâtre. D’autres auteurs célèbres de pièces de théâtre sont par
exemple Jean-Baptiste Obama, Pabé Mongo, E.N. N’embe,
Werewere-Liking, Y. Karone. La satire tragi-comique les inspire
souvent, notamment Kouma N’Dumbe III, Franz Kayor plus connu
sous le pseudonyme de Paul Tchakoute, René Philombe, Dave K.
Moktoï, ayant comme patronyme David Kemzen Mokto. Il faut ajouter
à cette liste quelques grands poètes, comme Paul Dakeyo (L’Enfant-
pluie a reçu le prix Saint-Exupéry en 1994), Stanislas Awono et
surtout Antoine-François Assoumou, au destin aussi fulgurant qu’un
Radiguet, puisqu’il mourut à seulement 17 ans. Relancée par une
association dénommée La Ronde des Poètes, la poésie
camerounaise a retrouvé de nos jours une seconde jeunesse.

Deux figures majeures de la littérature
camerounaise

 Francis Bebey. C’est un auteur reconnu et consacré, qui a
obtenu au cours de sa carrière de nombreux prix littéraires.
Poète, romancier, musicien et musicologue, Francis Bebey est
né en 1941, à Douala, et a travaillé pour l’Unesco. Il s’attache
dans ses romans à une peinture fidèle et tendre du quotidien
camerounais, comme dans Trois petits cireurs. Il est célèbre
pour ses poèmes Embarras et Cie, mais surtout pour le roman
Le Fils d’Agatha Moudio, qui a reçu en 1968 le grand prix
littéraire d’Afrique noire décerné par la maison d’édition CLE.
Il deviendra dans les années 1970 un véritable best-seller et
une référence incontournable dans la littérature
camerounaise. Francis Bebey est décédé à Paris le 28 mai
2001. Pour lui rendre hommage, un centre culturel porte son
nom à Yaoundé, où ses textes sont revisités en lecture, en
musique et en documentaire.



 Mongo Beti. Alexandre Biyidi Awala est né en 1932 à
Mbalmayo, près de Yaoundé, et a été, tout au long de sa vie,
un grand défenseur des droits de l’homme et des libertés pour
son peuple. Agrégé de lettres, il a accompli toute sa carrière
au lycée Corneille de Rouen, en publiant parallèlement de
nombreux ouvrages. Alexandre Biyidi Awala est sans conteste
un écrivain engagé, ce qui lui a valu d’ailleurs quelques
tracas, tant dans son pays où il est retourné dans les années
1990, qu’en France où il a parfois stigmatisé les incohérences
de la politique africaine. Il a écrit Main basse sur le Cameroun,
Les Deux Mères d’Ismaël Dzewatana, L’Histoire du fou. Sous
son pseudonyme Mongo Beti, il publie Ville cruelle en 1953 et
Le Pauvre Christ de Bomba. Dans Ville cruelle, Mongo Beti
lutte contre le colonialisme européen, relate les nombreuses
aliénations subies par le peuple africain dans les villes
coloniales. Il réalise une critique virulente qui engendrera tout
un nouveau courant de pensée. Dans Le Pauvre Christ de
Bomba, il lutte également contre la société africaine
traditionnelle, mais dans ce nouvel ouvrage, l’ironie et
l’humour sont omniprésents. Cet auteur révolutionnaire accroît
encore sa popularité avec les livres Le Roi miraculé et Mission
terminée. Dans ces deux romans, il rompt avec ses anciens
écrits, souvent dominés par des questions politiques, tout en
gardant un fort caractère de militant. Ce changement l’écarte
du « mouvement de la négritude », ce qui lui attirera les
foudres des adeptes de ce courant littéraire. Il sera néanmoins
à l’origine d’une nouvelle génération d’écrivains camerounais,
désireux de suivre son exemple et de se démarquer de la
« négritude ». Ses derniers romans : Trop de soleil tue l’amour
(1999), Branle-bas en blanc et noir (2000) et, à titre posthume,
Africains si vous parliez (2005). Mongo Beti est décédé le
8 octobre 2001 à Douala.

Médias locaux
Des réformes démocratiques ont été menées dans la 2e moitié des



années 1990 au Cameroun. Elles ont eu pour conséquences, entre
autres, la création de médias indépendants du pouvoir politique.
 La presse écrite est sans doute le secteur médiatique le plus
développé et le plus diversifié, marqué par une relative liberté
d’expression depuis la suppression, en janvier 1996, de la censure
préalable. Il existe au Cameroun une presse officielle, subventionnée
par l’Etat, et dont le grand titre national est Cameroon Tribune, un
quotidien bilingue (français/anglais), et une presse privée, très active,
proposant un grand nombre de journaux d’informations. Parmi ces
journaux privés, on peut citer les quotidiens : Mutations, Le Messager,
La Nouvelle Expression, Le Jour  ; les hebdomadaires : Le Front
indépendant, Aurore Plus  ; les sporadiques : La Nouvelle Presse, Le
Jeune Détective, Le Jeune Enquêteur, L’Action, L’Indépendant, La
Nouvelle Tribune, Nouvelle Afrique, etc, ainsi qu'un satirique, Le
Popoli, dont les attaques sarcastiques rappellent celles d'un certain
volatile français.
Vous pourrez également trouver plusieurs journaux et magazines
étrangers, notamment français, dans les librairies des grandes villes,
les supermarchés et les boutiques de certains hôtels.
 Radio. C’est le média le plus utilisé au Cameroun, une partie non
négligeable de la population n'ayant pas les moyens (jusqu'à peu) de
se payer une télévision, par ailleurs tributaire du courant électrique
presque inexistant dans les contrées rurales. Autrefois monopole de
l’Etat, le secteur de l’audiovisuel a depuis plus d’une décennie été
libéralisé. Le pays possède désormais plusieurs chaînes de télévision
privées et une multitude de stations de radio, dont la principale est
sans conteste la chaîne de radiotélévision nationale, la CRTV
(Cameroon Radio and Television – un organe d’information public),
avec ses relais dans les 10 provinces du pays. Les chaînes de radio
privées (réduites aux dimensions des localités où elles sont basées)
émettent uniquement en FM, faute d’autorisation gouvernementale de
couvrir l’ensemble du territoire national, privilège (très contesté)
réservé à la seule CRTV.
La grande majorité des informations diffusées concernent l’actualité
nationale ou régionale du Cameroun. La langue utilisée est en général
le français, bien que quelques émissions soient réalisées en anglais
ou en langue locale, surtout pour les programmes des antennes



provinciales de la CRTV. Celle-ci possède également 4 stations FM
commerciales. Les radios privées ayant pignon sur rue sont entre
autres : Magic FM, Radio Lumière, Reine, Siantou à Yaoundé,
Nyango FM ou Équinoxe à Douala, etc. De petites radios rurales ont
aussi fait leur apparition sur les ondes, avec des moyens souvent très
limités, et s’adressent en langue locale à leurs auditeurs. C’est le cas
par exemple de Radio Fotouni dans la province de l’Ouest, de Radio
Femme à Mbalmayo, Radio Colombe à Saa, dans la province du
Centre, etc.
 Télévision. C’est un média récent au Cameroun. La télévision
nationale, qui ne dispose que d’une seule chaîne (celle de la CRTV),
émet seulement depuis décembre 1985. Les émissions sont depuis
deux ans diffusées en continu, 24 h/24, de lundi à dimanche.
D’autres chaînes de télévision (privées) ont fait leur apparition dans le
paysage audiovisuel camerounais, notamment : Canal 2, Ariane TV,
Samba TV, STV, etc. Basées essentiellement à Douala et Yaoundé,
elles couvrent cependant, pour la plupart, une portion importante du
territoire national. En outre, la plupart des hôtels proposent la
télévision par satellite, ce qui vous permettra de capter de
nombreuses chaînes étrangères, comme CNN, Euronews, TV5,
France 24, etc. Ces dernières années la télévision a connu une très
large diffusion, et on observe aujourd'hui dans les plus profonds
villages des antennes paraboliques indiquant la présence de la
télévision par satellite, parfois sur des toits en piteux état au-dessus
de cahutes...

 CAMEROON-INFO.NET
www.cameroon-info.net
Un portail d’informations sur le pays, relativement bien fait et clair.

 CAMEROON TRIBUNE
www.cameroon-tribune.cm
Le site du principal quotidien d’information camerounais.

 CRTV
www.crtv.cm
infos@crtv.cm
Le site officiel de la Radio/Télévision camerounaise.

http://www.cameroon-info.net
http://www.cameroon-tribune.cm
http://www.crtv.cm
mailto:infos@crtv.cm


Musique
La musique que l’on joue au Cameroun est avant tout une musique
traditionnelle, qui puise son inspiration dans la culture et l’imaginaire
camerounais. Elle s’accompagne souvent de danses et de chants
ancestraux, très différents selon les régions. Ainsi le luma, dans l’Est,
est une danse que les Pygmées, qui sont de grands musiciens,
exécutent pour manifester leur joie après une chasse fructueuse ; le
djingo, lui, est une danse rituelle des Bassa’a, exécutée de nuit pour
exorciser une menace ; le ngosso est un chant qui rythme de
nombreuses fêtes traditionnelles, tout comme le ngondo…
Comme toutes les musiques traditionnelles, la musique camerounaise
est fondée sur un enseignement essentiellement oral. Elle ne se
transcrit donc pas sur partition à l’usage des musiciens. La musique
africaine en général, et celle du Cameroun en particulier, se distingue
donc de son homologue européenne dite « classique » ou
« sérieuse » par cette littérature orale. L’une des plus importantes
caractéristiques de ce genre musical est le rythme. En effet, la
musique et les danses traditionnelles du Cameroun, essentiellement
domestiques jusque dans les années 1970, sont constituées de
plusieurs styles rythmiques différents : le bikutsi, le makossa, le ben-
skin, l’assiko, le mvet, le bol, le ngosso, l’ozila, l’essani, etc. Le bikutsi
est une danse typique du peuple Béti, dans le centre du pays, qui était
exécutée à l’origine par de jeunes filles en âge de se marier. Elle est
généralement accompagnée d’instruments traditionnels du Cameroun,
comme le balafon. Elle sera transcrite plus tard, dans les années
1960-1970, pour la guitare électrique lors de la fusion de la musique
camerounaise avec celle, plus moderne, du monde occidental. Le
makossa est un genre musical plus moderne élaboré dans les années
1950 à Douala, dans la province du Littoral, inspiré d'une danse
traditionnelle des Doualas, l'ambass-bey.
Ces styles musicaux sont anciens, ils descendent de coutumes
ancestrales et sont le reflet de nombreuses rencontres différentes.
Citons par exemple l’apport musical des Pygmées Bakas qui ont,
selon le musicologue français Frédéric Billet, un rapport certain avec
la naissance du bikutsi et du makossa. Ou bien encore l’assiko, une
danse du peuple Béti à l’origine, reprise par le peuple Bassa’a, qui lui



a apporté une première modification, avant d’être modernisée et
commercialisée par des artistes camerounais comme Jean Bikolo ou
Jean-Claude Nyebel.
Les instruments traditionnels sont assez variés, allant des percussions
aux instruments à cordes. Nous pouvons citer le balafon, le djembé, le
ka, la kabosse, la kora, le nbira, le ngoni, l’oud, le mvet, le tama, l’udu,
le valiha, le tam-tam, la calebasse, le sifflet ou le sabar. Un autre
instrument très typique est sans aucun doute la senza, un instrument
qui se joue avec les ongles sur de petites lames métalliques reliées à
une caisse de résonance en bois.
Dans les années 1950 et 1960, les musiques africaines traditionnelles
sont encore quasi inconnues du public étranger. A partir des années
1980, la musique africaine va se métisser avec la musique
occidentale tout en gardant de profondes racines traditionnelles. La
musique camerounaise connaît alors une forte professionnalisation.
Les nouveaux musiciens doivent, pour survivre, se nourrir de cultures
différentes afin de réaliser un métissage musical original et réussi.
Cette notion de métissage ou de fusion est fréquente dans la musique
traditionnelle, et nous pouvons rapprocher cette évolution de celle
qu’ont connue de nombreux autres pays : le flamenco, par exemple,
originaire du sud de l’Espagne, s’est développé en utilisant comme
source d’inspiration de nouvelles musiques européennes ou anglo-
saxonnes, comme le jazz. Le Cameroun n’échappe pas à cette règle,
et son instrumentation évolue dans les années 1970 et 1980 vers la
guitare électrique ou la basse qui sont des instruments plus
« vendeurs » sur le plan international que les traditionnels mvet ou
senza. La musique camerounaise, modernisée, connaît alors un
succès remarquable dans le monde entier. Précisons que cette
nouvelle notoriété est aussi le résultat de l’intérêt que lui ont porté
pendant des années les ethnologues, qui ont su faire connaître, petit à
petit, la musique camerounaise au grand public.
Cette fusion musicale s’est faite grâce à différents artistes qui ont
apporté chacun une nouvelle vision des choses et des éléments de
modernité à leurs bases traditionnelles. Mais comment expliquer que
tous les musiciens camerounais poursuivent sans cesse des
recherches musicales dans le but d’intégrer une notion de métissage
dans leur musique ? Chaque ethnie a ses propres raisons pour



réaliser ce procédé fusionnel. Il faut savoir qu’au Cameroun, comme
dans de nombreux pays d’Afrique, la musique fait l’objet d’un trafic
très important de copies avec des réseaux très structurés, ce qui
amène aujourd'hui certains artistes à faire un pacte de distribution
avec ces réseaux, seul moyen pour eux de dégager un peu de
revenu.
Or il y a au Cameroun une forte consommation de musique
européenne et anglo-saxonne, par l’intermédiaire de ces disques
piratées (vous en verrez certainement sur les marchés ou dans la
rue). Les musiciens camerounais, à tous les échelons, ont donc eux
aussi écouté ces disques et ont ajouté à cette musique moderne
venue des pays développés leur propre touche musicale, pour le
meilleur ou pour le pire.

Quelques musiciens originaires du
Cameroun

 Manu Dibango. De réputation internationale, il est la
véritable légende vivante de la musique camerounaise. Une
carrière longue de près de 60 ans, des tubes internationaux et
son rire tonitruant font de lui une icône mondiale.
 Anne-Marie Nzié. C’est l’une des grandes figures de la
musique traditionnelle camerounaise, avec des artistes
comme Nelle Eyoum, Elanga Maurice, Charles Lembe, Eboa
Lottin, Jean Bikoko ou Medjo Messom Jacob. Elle
apparaissait sur scène vêtue d’un costume très typique et fut
la première femme à jouir d’une renommée importante, que ce
soit au Cameroun ou à l’étranger. Cette chanteuse, bercée
dans son enfance par le mvet de son père, décide, après une
dramatique mésaventure (qui l’obligea à passer son
adolescence à l’hôpital), qu’elle consacrera sa vie au chant.
Anne-Marie Ndzié fut la première femme camerounaise à se
lancer dans une carrière de soliste dans la chanson. Son style
est influencé par les rythmes ancestraux de son pays et par le
negro spiritual. Mais elle a aussi monté un duo à succès avec
son frère Cromwell Ndzié, qui joue de la guitare hawaïenne.
Sa voix devient dans les années 1960 tellement populaire



qu’elle est surnommée « la Maman de la musique
camerounaise » ou encore « la Voix d’or du Cameroun ». Sa
carrière a eu des hauts et des bas, mais son public lui est
toujours resté fidèle lors de ses apparitions devenues, avec
l’âge, de plus en plus rares. La chanteuse, qui a contribué à
véhiculer la musique bikutsi à travers le monde, s'est éteinte
en 2016 à l'âge de 87 ans.
 Petit Pays. De son vrai nom Claude Moundi, ce jeune
homme aux allures parfois loufoques, car n’hésitant pas à
chanter en public habillé d’une jupette et ayant posé nu sur la
pochette de l’un de ses CD, est entré dans la chanson dans
les années 1980 avec un titre à succès, Salamalekoum. Vingt
ans plus tard, il est le numéro un des ventes de disques au
Cameroun. Prouvant par là qu’on peut vivre de son art au
pays des Lions indomptables, malgré la piraterie qui y sévit.
Adulé des adolescents et même des adultes, ses concerts qui
constituent des moments de folie sont très courus, et ses
déplacements dans les rues provoquent souvent des hystéries
collectives. Le 20 mai 2005, il est fait chevalier de l’Ordre de la
Valeur ; en 2007, ambassadeur de bonne volonté de
Synergies africaines. Fin 2016 sort son dernier opus Peur
dans la cité, vu par beaucoup comme une critique de la
gestion du pays par le pouvoir en place.
 Les Têtes Brûlées. Ce groupe musical camerounais formé
par un ancien journaliste de Cameroon Tribune, Jean-Marie
Ahanda, a connu un grand succès en France et aux États-
Unis. En 1987, ces jeunes musiciens intègrent la guitare
électrique aux rythmes ancestraux du bikutsi. Ils sont surtout
réputés pour leur côté excentrique et créatif, utilisant sur
scènes des masques, des coiffures étranges alliant crânes
rasés et touffes de poils colorés. Le groupe s’est formé autour
de Théodore Epémé, guitariste, chanteur, compositeur, alias
Zanzibar. Leur début national s’est fait par l’intermédiaire de la
télévision camerounaise, qui démarrait à cette époque. En
1988, les Têtes Brûlées viennent à Paris pour effectuer une
série de concerts. De cette tournée sortira un film : Man No
Run. Malheureusement pour le groupe, alors en plein succès,



Zanzibar décède brutalement en 1989. Le groupe continuera
cependant d’exister tant bien que mal, enregistrant des
arrivées et des départs, au gré de ses sporadiques
apparitions. Le succès des Têtes Brûlées a inspiré de
nombreux jeunes artistes camerounais. Ce groupe a permis
l’explosion du bikutsi moderne.
 K-Tino. Outre ce nom d’artiste par lequel elle s’est fait
connaître, K-Tino se fait aussi appeler « la femme du peuple »
ou bien « la petite Adeda ». Catherine Edoa Nkou, de son vrai
nom, est chanteuse de bikut-si, un rythme du Sud-Cameroun.
Dès son premier opus, Ascenseur, K-Tino n’a plus jamais
décroché de la tête du hit-parade camerounais de la chanson.
Elle est quasiment, actuellement, la seule femme (et même
l’unique artiste) capable de remplir les plus grandes salles de
spectacle du pays, dont certaines peuvent contenir jusqu’à
1 300 places. Les textes de ses chansons, outrageusement
licencieux, ajoutés à ses coups de hanches suggestifs, en
garantissent le succès populaire. Et comme en plus elle est
admirée de l’épouse du président de la République qu’elle fait
parfois danser…
 A cette liste non exhaustive peuvent s’ajouter d’autres
noms célèbres de la musique camerounaise tels que
Charlotte Dipanda, Richard Bona, Lady Ponce ou encore Ben
Decca, Dina Bell ou Coco Argentée... Et une liste encore plus
longue de chanteurs de Makossa (Henry Ndjoh, Ndedi
Eyango, Tom Yoms) dont les airs vous accompagneront
certainement lors de votre séjour. La relève profite des
réseaux sociaux pour diffuser des tubes d'ampleur planétaire,
comme Coller la petite de Franko

Sculpture
La religion et la superstition ont une influence indéniable sur les arts.
Les représentations religieuses diffèrent d’une ethnie à une autre
(l’islam réprouvant la représentation humaine ou animale par
exemple, l’art peul se concentrant surtout sur les objets et les



vêtements). Les touristes rencontrent en de nombreux endroits des
vendeurs de masques, qui confèrent toujours à ceux qui les portent un
pouvoir particulier.
La sculpture tient aussi compte de ces religions et de ces croyances
et, des Bétis-Fangs aux Bamilékés, les formes changent, comme les
sujets. Les Bamilékés notamment ont une personnalité artistique bien
affirmée, avec la sculpture des formes, du mobilier, des objets d’art ou
du quotidien. Le Cameroun est un pays très traditionnel où chaque
peuple, chaque groupe ethnique possède sa propre expression
artistique. C’est pour cette raison que le fond culturel camerounais,
par son ampleur et sa diversité, intéresse de nombreux
anthropologues et de nombreux chercheurs à travers le monde.
Réalisant l’importance de son patrimoine, la politique camerounaise
cherche à le protéger depuis 1974, année de lancement du festival
national des Arts et de la Culture, aujourd’hui malheureusement
moribond.
Un conseil : on vous fera croire que la pièce que vous voulez acheter
sur le marché est originale et ancienne, ce qui, bien sûr, augmentera
considérablement sa valeur... Il faut savoir que des pièces originales,
il n'y a en a plus en circulation, considérez que si cela vous plaît, cela
peut justifier les quelques francs que vous dépenserez.
 L’un des premiers arts que nous pouvons citer ici est celui des
masques camerounais. Si les masques sont la plupart du temps
façonnés dans du bois, on en trouve également en bronze ou en
laiton, surtout chez les Bamilékés ou chez les Bamouns. Ils sont
sculptés dans tout le pays avec cependant un net avantage au sud,
pour le plus grand nombre et pour leur style plus varié, qu’au nord du
pays. Leur caractère diffère selon la région où ils ont été créés : ainsi,
dans la savane, ils sont généralement sculptés dans une position où
ils font un sourire grimaçant ; dans la forêt, ils sont géométriques,
chez les Tikars, ils sont drôles, et ils ont la forme d’une tête d’éléphant
pour le culte des morts chez les Balis. Mais les plus beaux sont sans
doute ceux de l’art bamiléké et ceux de l’art bamoun. Les masques
ont traditionnellement des rôles symboliques et sont utilisés très
fréquemment dans les danses.
 La population bamilékée s’est installée dans l’ouest du Cameroun.
L’art a toujours été pour ce peuple quelque chose de très important au



même titre que la religion ou la guerre.
A part les masques, les Bamilékés sont réputés pour leurs statues et
pour leurs pièces de mobilier sculptées dans du bois. Le mobilier, très
apprécié généralement des touristes (ainsi que les masques
d’ailleurs), se compose de sièges, de lits et d’objets de prestige. Les
statuettes ont des formes très arrondies, les joues rondes, le front
bombé, le ventre arrondi. Les jambes sont généralement courtes,
dodues et pliées.
Malheureusement, avec la recrudescence de ces statues destinées
aux touristes, les sculpteurs, soucieux de réaliser les modèles en
grande quantité, ont petit à petit homogénéisé les formes des
statuettes et le caractère arrondi des statues traditionnelles a
tendance à se perdre. On peut également noter l’importance accordée
aux bijoux, surtout les bracelets, très ornés. En plus de la sculpture
sur bois, l’un des arts traditionnels des Bamilékés est le perlage
(souvent en verre, utilisé pour orner des statuettes, des trônes, des
masques, avec des cauris, petits coquillages en porcelaine), avec
pour symbole cette perle bleue rayée de blanc, emblème de l'art
bamiléké.
 La culture bamoun est également riche en sculptures sur bois, en
broderies de perles, mais son art est surtout célèbre pour ses
masques en bronze, destinés traditionnellement à chasser les
mauvais esprits. Les formes sont en général boursouflées comme
dans l’art bamiléké. Le problème de la production pour les touristes
est également en train d’appauvrir la qualité de ces sculptures en
bronze : la forme devient plus lourde, le trait s’est banalisé et la qualité
du bronze s’est malheureusement détériorée.
 L’art des Peuls respecte, quant à lui, les préceptes de l’islam. Il
interdit toute figuration humaine ou animale dans la représentation
artistique. Cet art peul se manifeste, entre autres, dans l’architecture
des lamidats. Nous pouvons également noter, comme chez les
Bamilékés, la richesse des vêtements et des bijoux. Le travail des
cuirs et les décors peints et pyrogravés des calebasses font
également de cet art l’un des plus marquants du Cameroun.
 Un autre art traditionnel qu’il est intéressant de mentionner ici
est l’art sculptural des Betis-Fangs du Sud-Cameroun. Il se



caractérise par des statues longilignes, des ngoumbas, décorées de
plaques de laiton et de figures d’ancêtres des Mabéas, de réalisation
plus réaliste, liées au culte lignager du byéri, qu’on retrouve
également en Guinée équatoriale et au nord du Gabon. Les masques
Fangs sont très beaux, longilignes (jusqu'à 1,50 m de haut) et stylisés.
 Dans l’extrême nord du pays, dans la plaine du lac Tchad, la
civilisation Sao a également laissé de remarquables œuvres d’art :
statues et masques plutôt de petites tailles et utilisant cette fois la
terre cuite. Ces sculptures obéissent à des schémas communs,
malgré le grand nombre de peuples qui se sont succédé dans cette
zone. Ce qui permet de les rattacher à la même civilisation – Sao –,
en fait un terme générique pour les habitants actuels de la région,
désignant les hommes d’autrefois. La période la plus riche pour la
production artistique s’étale du XIIe au XVIe siècle, avec notamment
de nombreuses statues humaines, limitées traditionnellement à la
tête. La technique employée fait ressortir les traits du visage,
éventuellement par ajout de matière. Le corps est traité beaucoup
plus simplement, quand il n’est pas tout bonnement absent.
Aujourd’hui encore, on trouve dans cette même région du « Grand
Nord » du Cameroun, des artistes qui s’inspirent de cette sculpture
Sao pour en perpétuer la tradition.

Festivités
 Les fêtes traditionnelles sont très nombreuses et variées. Les plus
importantes sont : le Ngouon à Foumban, le Ngondo à Douala, le
festival Medumba à Bangangté, le Macabo à Bangoua, le Leïla à Bali
et l'Achum à Bafut. Par exemple, la fête Achum à Bafut, consacrée
aux rites sacrés des guerriers, a généralement lieu au mois de
décembre.
 Les fêtes musulmanes sont aléatoires dans le calendrier grégorien,
car elles suivent le calendrier lunaire, qui avance chaque année
d'environ deux semaines. Il y a la fête de Ramadan (Eid al-Fitr) et la
fête de Tabaski (Eid el-Kébir) ou fête du mouton.

 Le 1er janvier est aussi un jour spécial pour la nation : en 1960, le



Cameroun devenait indépendant. Pour fêter ses 50 ans en 2010, le
pays a relooké ses ronds-points afin de marquer cet événement
historique.

Février
 FÊTE DE LA JEUNESSE

Le 11 février chaque année.
Elle marque l'importance et les droits des jeunes dans le pays. De
nombreuses activités culturelles (danses, exposition des cultures
folkloriques, théâtre, concours, sport) sont organisées dans les lycées
et campus universitaires pour la découverte de nouveaux talents.

Mars
 FESTIVAL BOTINA / JDC

DOUALA
✆ 654338745
sodiko-cameroun.org
luceness@yahoo.fr
60e édition du Festival culturel Botina (JDC de Sodiko Douala) du
21 au 28 mars 2020.
C'est une respiration culturelle au cœur de la capitale économique,
Douala. Véritable foire de danses patrimoniales, d'expositions
artistiques, de rites d'initiation culturelle des peuples Sodiko et Sawa.
Afin de permettre aux visiteurs et aux participants de vivre le temps
d'une semaine dans quasiment les mêmes conditions qu'il y a
plusieurs décennies, Botina 2020 innove avec la création d'un
campement selon l'habitat traditionnel ancestral.

 JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA FEMME
Le 8 mars.
Au Cameroun, les femmes prennent cette journée à cœur, un pagne
spécial est porté par toutes ou presque. Elles se montrent lors de
cérémonies officielles organisées pour l'occasion. Les rues des
grandes villes deviennent des lieux de parades féminines. Toutes les
boîtes de nuit sont réquisitionnées depuis l'après-midi par les grandes
sociétés pour que les femmes puissent fêter dignement cette journée
où certains hommes (mais rares) peuvent être invités...

http://sodiko-cameroun.org
mailto:luceness@yahoo.fr


Mai
 FETE DE MAYI

Chaque année, le 9 mai à Kribi.
Cette fête commémore le jour du retour d'exil forcé des Batangas à
Kribi, en mai 1916. Le peuple originaire d'Afrique centrale (présent
notamment au Cameroun et en Guinée équatoriale) s'était, durant la
Première Guerre mondiale, réfugié au sud du pays. Kribi était
l'épicentre des combats. Tous les ans, les Batangas commémorent ce
retour.

 FÊTE NATIONALE
Le 20 mai.
Le défilé sur le boulevard du 20 mai à Yaoundé est le moment phare
de cette journée. Jour férié oblige, de nombreuses manifestations sont
organisées pour fêter la République unifiée et indépendante du
Cameroun : danses traditionnelles, concert d'artistes...

Juillet
 FESTIVAL CULTUREL MEDUMBA

BANGANGTÉ
medumbanet.com
marketing@medumbanet.com
Il a lieu tous les deux ans (en général au mois de juillet) et est
organisé par les élites des 14 villages du département du Ndé à
l'ouest du Cameroun. Il se tient à Bangangté pendant deux semaines,
chaque jour étant consacré à un village. Son objectif est de
promouvoir la langue traditionnelle medumba, mais il fournit aussi
l’occasion au peuple d’exposer les créations de l’artisanat local.
Pendant le festival, des danses traditionnelles sont organisées, ainsi
que des lectures de contes et de légendes sur les habitants de la
région. Le prochain festival aura lieu en 2020.

 FESTIVAL DES ÉCRANS NOIRS
✆ +237 2 42 89 76 01
ecransnoirs.org
contact@ecransnoirs.org
A lieu en juillet depuis 2014 (15-23 juillet).
Lancé en 1997, le festival des Écrans noirs de Yaoundé est plus que

http://medumbanet.com
mailto:marketing@medumbanet.com
http://ecransnoirs.org
mailto:contact@ecransnoirs.org


jamais un rendez-vous incontournable dans le monde du cinéma
africain. Il se tient chaque année au Palais des Congrès,
généralement au mois de juin ou en juillet. L'association éponyme
organisatrice du festival propose également des résidences d'écriture
destinées aux scénaristes. En 2019, l’Écran noir du meilleur scénario
est attribué à Indigo, de la Marocaine Selma Bargach. Dans la
compétition camerounaise, c'est le film Trauma d’Elizabeth Ngono qui
a remporté le prix.

Août
 ACHOURA

10 jours après le nouvel an musulman. En 2020 : 27 et 28 août.
Deux jours de fête non fériés. Elle consiste à jeûner durant les 9 et
10e jours du mois lunaire.

 TABASKI
En 2019, elle a eu lieu le 10 août.
Appelée aussi Aïd Al Kebir ou Aïd al Adha au Maghreb, signifiant
littéralement "la grande fête" ou encore la "fête du sacrifice", c'est la
manifestation la plus importante de l’islam. La date varie en fonction
du calendrier lunaire musulman. Au Cameroun, elle est connue sous
le nom de Fête du mouton. Il est de coutume de tuer un mouton
lorsqu'on en a les moyens, et de le partager avec ses voisins et les
personnes démunies. C'est un grand moment de communion et de
partage entre Camerounais de toutes les religions.

Décembre
 FESTIVAL DU NGUON

FOUMBAN
En décembre à Foumban.
Le festival Nguon a fêté son 547e anniversaire en 2018. La première
édition a vu le jour en 1394, sur une initiative de Nshare Yen, le
fondateur de la dynastie Bamoun. En 1992, le Sultan actuel, Sa
Majesté Ibrahim Mbombo Njoya, décida d'organiser ces cérémonies
tous les deux ans. En plus du côté officiel de ce rendez-vous, qui
permet aux sujets d'exprimer leurs doléances au Sultan, est organisé
en parallèle un comice agro-pastoral, afin de mettre en avant les



produits du terroir.

 FOMARIC (FOIRE MUSICALE ET ARTISTIQUE)
✆ 00237696736309
festivalfomaric.com
La foire FOMARIC a fêté en 2019 ses 25 ans. Elle a lieu tous les ans
en décembre, et se tient sur plusieurs semaines. C'est un évènement
incontournable de Douala pendant cette période. On y mange, on y
boit, on y danse et on assiste à des concerts, à des élections de Miss
et à divers concours.

Cuisine locale

Cuisine locale - Taro sauce jaune.
© beingbonny – iStockphoto.com

Produits caractéristiques

http://festivalfomaric.com


La cuisine traditionnelle diffère selon les régions que vous visiterez,
chacune possédant ses propres spécialités, ce qui fait de la cuisine
camerounaise une gastronomie variée et très intéressante.
 A Yaoundé par exemple, et dans la province du Centre de manière
plus générale, les plats typiques sont le kpwem, le nam gwan, le nam
wondo et l’okok. Le kpwem est préparé à base de feuilles de manioc
pilées mélangées à la pulpe de noix de palme.
Il s’accompagne en général de manioc, de macabos (une variété de
tubercule qui se cuisine comme les pommes de terre), ou de bâtons
de manioc.
C’est un plat très nourrissant, qui constitue l’alimentation de base de
la majorité de la population et qui est réputé pour augmenter la
longévité de celui qui en mange.
Le nam gwan est fait à base de graines de courges pilées. On y
ajoute de la viande ou du poisson fumé, des épices, avant de cuire le
tout à l’étouffée dans des feuilles de bananier. C'est un plat de fête
particulièrement délicieux. A ne pas manquer !
Le nam owondo est une pâte d'arachides basique. On la mange avec
du manioc ou des bâtons de manioc.
La fameuse sauce gombo et son couscous (boule de manioc), ainsi
que le n'fian ndo'o, une sauce à base d'amande qui se trouve dans le
noyau de la mangue sauvage, font également partie des spécialités
des Betis.
Enfin, l’okok est un plat végétarien, à base de feuilles de gnetum
cuites dans du jus de noix de palme auxquelles on ajoute des
arachides écrasées.
 A Douala et dans la province du Littoral, le plat traditionnel le plus
répandu est sans aucun doute le ndolé. C’est un plat relativement
long à préparer et proche du kpwem. Il est à base de légumes cuits
dans de la pâte d’arachide, avec des crevettes séchées ou fraîches,
de la viande et du poisson.
Le békouang est un plat de macabo râpé, assaisonné et cuit dans des
feuilles de bananier, servi avec une sauce d'arachides blanches avec
du poisson fumé. On peut accompagner le tout de nkèlin-nkèlin, une
feuille finement hachée et cuisinée avec du gombo.
Enfin, le poisson braisé est un incontournable de Douala. Bar, sole,
capitaine sont merveilleusement assaisonnés et cuits à la braise, c'est



un régal.
 Dans l’ouest du pays, dans la région des Bamilékés, le plat typique
est le nkui, une soupe très gluante préparée à base d'écorce d'un
arbre, et accompagnée de couscous de maïs. Le koki est un délicieux
mets préparé à base de niébé, un haricot blanc écrasé et mélangé
avec de l'huile rouge et des épices, le tout cuit dans la feuille de
bananier.
Le tapsi est un plat de bananes vertes cuisinées dans une sauce
d'arachides grillées, à laquelle on peut ajouter poisson ou viande.
 Un peu plus au nord-ouest, dans la région de Bamenda, les
restaurants proposent souvent du achu, un pilé de taro (tubercule)
assaisonné d’une sauce à base d’huile de palme et d’épices. L'autre
grande spécialité de la zone anglophone est le eru, mélange de deux
légumes sautés à l'huile de palme et accompagné de peau de bœuf
(kanda), servi avec du wata-fufu (couscous de manioc). La plupart des
Camerounais sont prêts à se damner pour ce plat. On peut citer aussi
le ndjama-ndjama, un légume cuisiné avec l'huile de palme et
accompagné de bananes vertes bouillies, ou le corn tchap, plat de
maïs bouilli et salé, accompagné de haricots, de tomates et d'épices
 Le sud est surtout connu pour les crevettes grillées de la Lobé et les
poissons de rivière fumés (attention, ces derniers sont souvent très
pimentés).
Pays de forêts, les spécialités culinaires de cette région sont les
gibiers de toute nature (porc-épic, antilope, crocodile).
 Enfin, dans le nord du pays, les plats traditionnels sont le plus
souvent à base de mil (comme le mil frais au lait), de maïs et de
sorgho (comme la crème au sorgho, plat foulbé). A goûter également,
le foléré, fait de feuilles d’hibiscus cuisinées avec des arachides
grillées, accompagné de couscous de riz.
 Boissons. Les Camerounais boivent de la bière en général (33,
Mützig, Beaufort, Guinness, Castel, Castle, Tuborg, Isenberg,
Amstel…). Vous pourrez en trouver absolument partout, même dans
les plus petits villages à la campagne. Les Brasseries du Cameroun
représentent en effet l’une des premières industries du pays, et la
bière reste une boisson bon marché. Les Camerounais en fabriquent
également une un peu particulière : dans le nord du pays, la bière de



mil, appelée bili-bili, est la principale boisson de la région. La bière de
maïs, appelée kwata, se trouve surtout dans le Littoral, le plus souvent
dans les buvettes populaires (notamment dans le quartier de New
Bell). N’hésitez donc pas à faire comme les Camerounais et à boire
de la bière (ou un soda), d’autant que l’eau minérale n’est pas
toujours facile à trouver dans les zones rurales (surtout au nord), sauf
si vous fréquentez les hôtels et les lieux touristiques. Et il est
déconseillé de boire l’eau du robinet.
Les Camerounais sont de grands buveurs de vin, mais surtout dans
les grandes villes, où il peut servir de marqueur social, s'agissant
d'une boisson importée. Le principal "vin" local est le matango, vin de
palme ou de raphia qui est surtout servi dans l’Ouest, le Centre et le
Littoral. Il est d’une couleur blanchâtre et fermente très vite. Le vin de
palme distillée est le haa ou arki, un alcool fort produit de manière
artisanale, mais dont la vente est illégale. Il n’est pas rare non plus de
voir dans les épiceries des boissons alcoolisées (en général du
whisky « frelaté ») ou de l’eau, vendues dans de petits sachets en
plastique (kitokos)… Un packaging original, mais toujours pratique !
Enfin, le Cameroun étant un producteur de café, de thé et de cacao,
vous pourrez aussi commander un expresso ou un chocolat chaud au
petit déjeuner ou après le repas. Mais, ils sont principalement servis
dans les hôtels et « grands » restaurants des villes du pays, car les
Camerounais ne sont pas de gros consommateurs de ces types de
boissons. Il faut dire que la chaleur ne donne pas toujours envie de
commander une boisson chaude…

Habitudes alimentaires
Le Cameroun est un pays où l’on mange bien, partout… Sur des
tables de bois ou sur des nappes (beaucoup plus rares). A l’intérieur
ou à l’extérieur… Des poissons grillés ou de la viande en sauce… La
cuisine camerounaise est très diversifiée et c’est un vrai plaisir de
consommer les fruits et légumes locaux (oranges, bananes, bananes
plantain, manioc, arachides ; zébus, les poissons comme la sole, le
bar ou le capitaine). Ce pays est l’un de ceux qui produisent le plus en
Afrique. Finalement, la principale chance des Camerounais est d’avoir
une agriculture assez efficace. Bien sûr, leur pays n’est pas devenu le



grenier d’Afrique tant espéré, mais presque tous arrivent à manger à
leur faim. Dans les villes, beaucoup viennent se restaurer à l’extérieur.
Les bananes plantain, les poissons ou la viande sont grillés sur la
braise. Les viandes sont gardées au chaud dans de grands plats. Au
détour d’une rue, tôt le matin, on peut voir de petits attroupements, les
gens mangent des beignets-haricots (B.H.) et boivent de la bouillie de
maïs, debout ou appuyés contre un mur.
Mais il existe aussi tout un éventail de restaurants où l'on peut être
servi toute la journée. Il est rare qu’un patron refuse un client au
Cameroun. Cela commence par les petites gargotes où l’on mange
des plats camerounais : le ndolé, de la viande macérée dans des
herbes aromatiques, le couscous à la camerounaise accompagné
d’une semoule de maïs qui comblerait les estomacs de trois
personnes, les poulets braisés avec une sauce délicieuse et des
brochettes en tout genre. Ces plats sont servis avec du riz, des frites
ou des bananes plantain. Sur toutes les tables trône la sauce star des
pays africains : l’arôme Maggi surnommé le « corrige maman »
(« Passe-moi le corrige maman »).
Une deuxième catégorie de restaurants, un peu plus chère, mélange
plats occidentaux et plats camerounais. Sur la carte, le steak sauce
roquefort concurrence les brochettes de crevettes à la kribienne. On
peut y trouver des pizzas et des pâtes à l’italienne. Le vin rouge reste
hors de prix et il vaut mieux s’épancher sur la bière ! Tout en haut de
l’échelle de la gastronomie camerounaise se situent les restaurants
des grands hôtels occidentaux ou des grandes villes comme Douala
ou Yaoundé. Les plats traditionnels ont disparu pour laisser la place
aux plats français ou européens. Subsistent tout de même les
délicieux poissons grillés de Limbé ou de Kribi. L’addition y dépasse
les 10 000 FCFA par personne, ce qui est rarissime au Cameroun. Le
service est souvent de qualité dans tous les restaurants du
Cameroun. Quelquefois, l’attente est longue ; il arrive aussi que les
plats ne soient pas toujours disponibles. L’hygiène est par endroits à
revoir. Mais la gentillesse du personnel fait souvent oublier les
désagréments des restaurants africains.
Au Cameroun plus qu’ailleurs, on peut manger partout. Chaque hôtel,
chaque parc ou attraction possède son petit restaurant, son grill.
Manger au Cameroun est un vrai plaisir.



Les restaurants camerounais sont classés en 3 catégories, selon leur
taille. Vous devez savoir que, quelle que soit la catégorie du
restaurant, le service est en général lent, surtout pour les repas de
midi. Les Camerounais ont l’habitude d’attendre longtemps, mieux
vaut donc vous y préparer. En général, un repas (à midi ou le soir)
vous reviendra entre 5 000 et 6 000 FCFA, un petit déjeuner entre
2 000 et 3 000 FCFA, sauf si vous les prenez dans les hôtels ou dans
les meilleurs restaurants. Les horaires sont grosso modo les mêmes
qu’en France.
 Les grands restaurants sont les plus luxueux. On les trouve
généralement dans les grands hôtels et dans les quartiers chic de
Douala et de Yaoundé. La nourriture y est la plupart du temps
exclusivement européenne (ou asiatique dans le cas des restaurants
chinois aux prix tout aussi prohibitifs). La boisson est, comme en
Europe, en supplément. Vous aurez le choix entre de la bière, de l’eau
minérale ou du vin français ou sud-africain. Le cadre est souvent très
chic, la salle climatisée, le tout dans une ambiance musicale très
calme. Ces restaurants sont souvent tenus par des Européens qui ont
tendance à aligner leurs prix sur ceux de leur pays d’origine, pour la
clientèle d’expatriés et de Camerounais aisés qui les fréquentent.
 Les restaurants de catégorie moyenne proposent, eux, de la
nourriture européenne et également de la nourriture africaine. Le
menu diversifié et les prix sont beaucoup plus abordables. Le repas
se compose la plupart du temps d’un plat unique, copieux, ou d'un
buffet. La place est faite aux légumes et aux crudités. En ce qui
concerne les boissons, vous aurez de la bière ou un soda. On y
diffuse de la musique locale à faible volume. La table est moins belle
que dans les grands restaurants.
 Les petits restaurants représentent la cuisine typiquement
camerounaise, pour un prix très bas. Le cadre est très simple, mais
très convivial et chaleureux. Les chaises sont généralement
remplacées par des bancs. Vous aurez un vaste choix de plats dans
ces restaurants. Et si l’envie de découvrir plusieurs plats typiques
vous prend, le restaurateur se fera un plaisir de vous réaliser un plat
spécialement pour vous, en y mettant un peu de tout. Ces restaurants
ne sont souvent pas pourvus d’un ventilateur, et la porte demeure



grande ouverte. La musique d’ambiance est typiquement locale (elle
provient parfois de la radio). Elle vous obligera à hausser largement le
niveau sonore de votre voix. Vous pourrez en revanche faire de
nombreuses rencontres dans ces établissements authentiques et
prendre part aux discussions animées qui s’y tiennent en
permanence.
 Enfin, les circuits sont des gargotes et autres petits restaurants
ouverts dans des endroits à l’ambiance à moitié familiale et à moitié
commerciale. Les circuits sont très réputés pour leur discrétion et
leurs menus très locaux, où se retrouvent toutes les couches de la
population.

Jeux, loisirs et sports

PARC NATIONAL DU MONT CAMEROUN - Mont Cameroun.
© Szymanskim – iStockphoto

Le Cameroun offre un vaste choix de sports et de loisirs : randonnée à



pied ou à cheval, baignade dans le golfe de Guinée et farniente sur
les plages du Sud et du Sud-Ouest, course à pied (pour les plus
endurants et les plus courageux ; la course de l’Espoir au mont
Cameroun est sans doute l’une des épreuves sportives les plus
difficiles du continent africain), tennis, golf (le Cameroun possède
2 parcours de 18 trous, un à Yaoundé au mont Fébé, l’autre à Tiko,
sur la route de Douala à Limbé), pêche, chasse et bien sûr football.
Un centre de plongée sous-marine existe à Kribi (Hôtel du Phare).
Deux centres hippiques équipés de manèges et de carrières
dispensent des cours de tous niveaux et s'affrontent régulièrement
dans des concours de saut d'obstacles. Vous trouverez ci-dessous
quelques précisions sur les principaux sports et loisirs que propose le
pays.

Disciplines nationales
Le football reste incontestablement le sport roi au Cameroun. Le pays
possède plusieurs clubs de qualité comme Coton Sport de Garoua,
qui joue régulièrement pour le titre en Ligue des Champions, l’Union
de Douala ou les fameux Canon et Tonnerre de Yaoundé. Mais, c’est
surtout l’équipe nationale, les Lions indomptables, qui a fait la
renommée du football camerounais à l’étranger à partir de
1982 (Coupe du monde en Espagne) et ensuite dans les années
1990 (Coupe du monde en Italie et J.O. de Sydney en 2000),
contribuant ainsi au formidable succès de ce sport dans le pays. En
effet, des joueurs comme Roger Milla (désigné par la Confédération
africaine de football comme le meilleur footballeur africain du XXe
siècle), Thomas N’Kono, Joseph Antoine Bell, Jean Manga Onguéné,
Patrick Mboma (tous ayant gagné le titre de Ballon d’Or africain en
leur temps), Omam Biyik, et, plus récemment, Rigobert Song et
Samuel Eto’o Fils qui ont définitivement fait entrer le Cameroun dans
la légende du football africain. En 1990, les Lions indomptables
(baptisés ainsi par le président Ahmadou Ahidjo) ont fait sensation en
battant lors du match d’ouverture l’Argentine de Diego Armando
Maradona et en allant jusqu’aux quarts de finale, une première pour
une équipe africaine. En 1994 aux États-Unis, en 1998 en France et
en 2002 au Japon et en Corée, les Lions indomptables n’ont



malheureusement pas renouvelé leur exploit et sont sortis par la petite
porte. Ils ont toutefois réussi, en 2000, lors des J.O. de Sydney, à faire
taire, du moins momentanément, les mauvaises langues, en
remportant la médaille d’or. Enfin, il faut rappeler que l’équipe
nationale camerounaise a participé à plusieurs phases finales de la
CAN – Coupe d’Afrique des Nations – et a remporté les éditions de
1984, 1988, 2000 (contre le Nigeria, les 3 fois), de 2002 (contre le
Sénégal) et de 2017 (contre l’Égypte). C’est donc logiquement qu’elle
a été sacrée meilleure équipe africaine du XXe siècle, un titre dont les
Camerounais sont bien sûr très fiers. Samuel Eto'o écrit encore
l'histoire en 2008 en battant le record de buts dans l'histoire de la
CAN. Du coup, les Lions indomptables sont toujours très attendus aux
Mondiaux. Si vous en avez l’occasion, n’hésitez pas à assister à un
match au stade Ahmadou-Ahidjo (surtout si c’est une rencontre
internationale). L’ambiance y est incroyable ! Attention quand même
en cas de défaite. En novembre 2016, les femmes ont également été
à l'honneur lors de la 12e édition de la CAN féminine à Yaoundé et
Limbé. Les Camerounaises se sont illustrées mais se sont inclinées
en finale sur le score de 1-0 devant les Nigérianes, championnes en
titre.

Marc-Vivien Foé
C’est un jeudi soir que Marc-Vivien Foé entre dans la légende
du football camerounais. Un 29 juin 2003 tragique.
Dans la chaleur étouffante du stade de Gerland à Lyon, le
Cameroun affronte la Colombie pour une place en finale de la
Coupe des Confédérations. Une compétition sans âme et
sans intérêt. Sans émotion, jusqu’à la 72e minute de ce
fameux match. Au centre du terrain, un homme tombe. Il ne
se relèvera plus. Le capitaine des Lions Indomptables est
victime d’un malaise. Le match et le tournoi iront à leur terme.
Mais pour beaucoup, le temps s’est arrêté avec le cœur de
« Marco ». Mort naturelle, diront les médecins.
Le monde du football lui rend hommage. Lors de la finale
France-Cameroun. Les deux équipes entrent sur le terrain
avec un immense portrait de l’ancien joueur du Canon de



Yaoundé, de Lens, de Lyon et de Manchester City. Dans les
tribunes, les banderoles fleurissent en son honneur. « Un lion
ne meurt jamais, il dort », lit-on dans les travées du Stade de
France. Ses funérailles à Yaoundé seront suivies par des
milliers de personnes, dont le président Biya, venues dire
adieu à l’homme plus qu’au sportif.
Si le milieu de terrain n’avait ni le talent d’un Eto’o, ni le
charisme d’un Milla, sa personnalité inspirait cependant le
respect. Généreux jusqu’à l’extrême, le natif de Biteng
n’économisa pas. Il consacra tout au long de sa carrière, une
grande partie de son salaire à des associations caritatives.
Son humilité avait également forcé le respect pour celui qui
disait « que pour être grand, il fallait être petit ».
Désormais, Marc-Vivien Foé est un grand. Une rue aux
environs du stade Ahidjo à Yaoundé porte son nom. Le lion ne
s’éloigne jamais de sa tanière.

Activités à faire sur place
 Chasse. Elle est régie par une loi adoptée en janvier 1994, qui a
classé les différents animaux présents au Cameroun en plusieurs
catégories (ceux dont la chasse ou la capture sont strictement
interdites, ceux qui sont partiellement protégés et ceux qui ne
jouissent d’aucune protection particulière), ce afin de protéger
l’environnement et la faune. Ces catégories peuvent être modifiées
d’une année sur l’autre, aussi est-il nécessaire que vous vous
renseigniez une fois sur place.
Les grandes zones de chasse, notamment pour le gros gibier, sont
localisées entre Ngaoundéré et Garoua. Pour pouvoir chasser au
Cameroun, il est bien sûr nécessaire de posséder un permis en règle
et de suivre à la lettre les instructions des pisteurs locaux et le
règlement mis en place par le gouvernement camerounais,
concernant les zones et les espèces protégées notamment. N’hésitez
donc pas à vous renseigner avant votre départ auprès de
l’ambassade ou du consulat du Cameroun et, sur place, auprès des
autorités locales.



Il existe plusieurs types de permis, pour l’obtention desquels vous
devrez payer des droits plus ou moins élevés : ainsi le permis sportif
de petite chasse coûte-t-il 80 000 FCFA, celui de moyenne chasse
160 000 FCFA, celui de grande chasse 250 000 FCFA et celui de
capture dans un but scientifique 100 000 FCFA.
En plus de l’acquittement de ces droits, un certain nombre de
conditions et de pièces sont requises pour déposer un dossier de
demande de permis de chasse. Sachez que la procédure est longue
et coûteuse. Voici ce qu’il vous faudra fournir aux autorités
camerounaises, c’est-à-dire au ministère de l’Environnement et de la
Protection de la nature, à Yaoundé, ou au service des Eaux et Forêts
et des Chasses du Nord, à Garoua : 1 demande timbrée à
1 000 FCFA, 1 fiche de renseignements timbrée à 1 000 FCFA
comportant 1 déclaration sur l’honneur que le demandeur a bien pris
connaissance de la législation en vigueur sur la protection de la faune
et qu’il s’engage à la respecter, sous peine d’amendes et/ou de
poursuites, 1 copie certifiée conforme du permis de port d’arme,
1 quittance de paiement de la taxe sur les armes, 2 photos d’identité,
1 copie certifiée conforme de la CNI/permis de séjour, 1 certificat
médical attestant la capacité physique et mentale du postulant,
1 quittance de paiement des droits du permis (indiqués ci-dessus), de
la taxe d’abattage (entre 15 000 FCFA et 25 000 FCFA, selon le
permis), des frais d’attribution (5 000 FCFA) et, enfin, les droits de
timbre (entre 5 000 FCFA et 20 000 FCFA, selon le permis).
Il est interdit de tuer plus de 2 animaux de la même espèce ou plus de
4 espèces différentes le même jour. Il est également interdit de tuer
au cours d’une semaine plus de 15 espèces différentes d’animaux.
 Pêche. Elle peut se faire en mer ou en rivière, le Cameroun
possédant un grand nombre de lacs, de rivières (notamment la
Bénoué et le Logone, dans le nord du pays) et un littoral poissonneux
au sud. Vous aurez le choix entre partir en compagnie d’un pêcheur
traditionnel, à bord d’une pirogue, pêcher au lancer le long de la côte
ou bien monter à bord d’un bateau moderne, équipé pour la pêche
sportive (au gros), dans les marinas de Douala ou de Kribi, pour aller
taquiner l’espadon ou le marlin.



Enfants du pays
Calixthe Beyala
Assurément, c’est la tête de proue de la nouvelle génération
d’écrivains camerounais. Une auteure reconnue qui, depuis la France
où elle vit désormais, s’attache à raconter les existences difficiles des
Africains tout en chantant la grandeur de leur culture. Née en 1961,
Calixthe Beyala a grandi dans un bidonville de Douala. Une enfance
difficile qu’elle évoque à plusieurs reprises dans ses romans et dont
elle a réussi à s’extraire à l’âge de 17 ans, en partant pour la France.
Après son mariage et un séjour en Espagne, elle se met à écrire et
publie son premier roman en 1987. Ses œuvres sont rapidement
reconnues et appréciées, comme en témoigne le grand prix de
l’Académie française qu’elle obtint en 1996 pour Les Honneurs
perdus. Un succès constant et jusqu’alors jamais démenti, malgré
plusieurs accusations de plagiat. Très impliquée dans la vie de la cité,
Calixthe Beyala s’est fait également connaître en créant le collectif
« Égalité », une association qui milite en faveur d’une plus grande
représentation des minorités afro-antillaises à la télévision.
Bibliographie : C’est le soleil qui m’a brûlée, Stock, 1987 ; Tu
t’appelleras Tanga, Stock, 1988 ; Seul le Diable le savait, 1990 ; Le
Petit Prince de Belleville, 1992, Albin Michel ; Maman a un amant,
Albin Michel, 1993 ; Assèze l’Africaine, Albin Michel, 1993 ; Lettre
d’une Africaine à ses sœurs occidentales, Spengler, 1995 ; Les
Honneurs perdus, Albin Michel, 1996 ; La Petite Fille du réverbère,
Albin Michel, 1997 ; Amours sauvages, Albin Michel, 1999 ; Lettre
d’une Afro-Française à ses compatriotes, Mango, 2000 ; Comment
cuisiner son mari à l’africaine, Albin Michel, 2000 ; Les Arbres en
parlent encore, Albin Michel, 2002 ; Femme nue, femme noire, Albin
Michel, 2003 ; La Plantation, 2005 ; L'Homme qui m'offrait le ciel,
2007 ; Le Roman de Pauline, 2009 ; et Les lions indomptables, 2010,
Le Christ selon l'Afrique, 2014 font de la native de Douala une
écrivaine incontournable dans le paysage littéraire du Cameroun.

Richard Bona
S'il y a bien un Camerounais qui s'est fait une place de choix dans la
musique jazz, c'est Richard Bona. Né en 1967 à Minta dans le centre,



Bona Pinder Yayumayalolo, de son vrai nom, est entouré d'une famille
de musiciens, dont une mère chanteuse et un grand-père griot et
percussionniste. Ce dernier repère très vite l'intérêt du petit Bona pour
la musique et lui offre un balafon comme premier instrument à l'âge de
quatre ans. Dès l'année suivante, l'apprenti joue à l'église de son
village. Passionné, la pauvreté de sa famille ne freine pas son talent,
au point de confectionner sa propre guitare à partir de câbles de freins
de vélos. L'histoire s'accélère pour le petit Yayumayalolo lorsqu'il
déménage à 11 ans à Douala avec son père. Il y découvre le jazz de
Jaco Pastorius du groupe Weather Report et se convertit à la basse.
A 22 ans, l'enfant de Minta gagne Düsseldorf en Allemagne, puis
Paris, où il côtoie les grands de l'époque : Jacques Higelin, Salif Keïta,
Didier Lockwood et son compatriote Manu Dibango, pour ne citer que
ceux-là. En 1995, et malgré son succès en solo en France, son titre
de séjour n'est pas reconduit. Une déception qui devient finalement la
chance de sa vie puisque le bassiste quasi trentenaire s'envole pour
New York. Un choix bien inspiré : il est engagé comme directeur
musical sur les spectacles du célèbre crooner Harry Belafonte.
S'enchaînent ensuite les collaborations prestigieuses : Chaka Khan,
George Benson, Queen Latifah, Bobby McFerrin, Paul Simon, et bien
d'autres : tous travaillent avec le prodige camerounais. En 1999 sort
Scenes of my life, son premier album. Depuis, Richard Bona,
mélomane boulimique, enrichit ses projets avec des artistes de
différents continents. En 2012, la Sacem française (Société des
auteurs, compositeurs et éditeurs de musique) le gratifie du Grand
prix jazz. Le musicien est aussi un entrepreneur. A New York, il
investit dans l'immobilier et prend la tête d'une boîte de jazz à
Manhattan. A plus de 50 ans, le gamin de Minta n'a pas encore pris sa
retraite musicale et a sorti en 2016 Heritage, un album teinté de
musiques camerounaises et cubaines.

Manu Dibango
Il est le véritable symbole de la musique camerounaise sur le plan
national et mondial. Né le 12 décembre 1933 à Douala, Manu
Dibango a connu une carrière musicale internationale à succès.
Saxophoniste, claviériste, vibraphoniste, compositeur, arrangeur, chef
d’orchestre et joueur de marimba, il a très vite apporté à sa musique



des airs de rythm and blues, de funk, de soul et de gospel. Au cours
de ses années passées en France, il fréquente régulièrement les
boîtes de jazz dans lesquelles il fait ses premières armes. En 1960,
Manu Dibango regagne son pays, suite aux différents mouvements
d’indépendance du Cameroun.
Sa popularité ne cesse de grandir au Cameroun, si bien qu’en 1972,
son titre Soul Makossa devient un titre international, contribuant
fortement à faire connaître la musique camerounaise à l’étranger.
Le succès est surtout très important aux États-Unis, où le titre devient
un véritable tube, et sera plagié par Michael Jackson dans Wanna Be
Startin' Somethin'. Manu Dibango gagnera contre le roi de la pop un
procès médiatisé. En 1979, il intègre aux rythmes traditionnels de la
musique camerounaise de nouveaux aspects tels les rythmes du
reggae. Le disque intitulé Gone Clear est la fusion de 3 musiques
différentes : celle du Cameroun, de la Jamaïque et d’Amérique du
Nord.
En 1990, il sort son album Polysonic où, cette fois, après avoir intégré
des notions de rythm and blues, de funk, de soul et de reggae, il
intègre des éléments de la musique rap aux rythmes traditionnels du
bikutsi et du makossa. Il réalise la même année un hommage à Serge
Gainsbourg en interprétant à sa manière « La Javanaise ». 
Dibango a reçu la Victoire du meilleur album de variétés
instrumentales en 1993. Il sort ensuite pour ses soixante ans l’album
Wakafrica, un concept où il tente de revisiter le patrimoine et les
cultures musicales d’Afrique. Il y invite les artistes Youssou N’Dour,
Salif Keita, Angélique Kidjo, Ray Léma, Geoffrey Oryema, etc. Au
Cameroun, Manu Dibango est un exemple. Avec Roger Milla, ils sont
élus en 2000 Camerounais du Siècle. Ce sont les deux piliers de la
culture de tout un peuple amoureux de la musique et du football.
Manu Dibango, qui a fêté ses 50 ans de carrière musicale en 2007, a
toujours su rester un fils de Douala… En 2013, il a sorti l'album
Balade en Saxo.

Sarah Liengu Etongué
Cette Camerounaise d’origine modeste, mère de 6 enfants, est l’une
des plus grandes stars du monde sportif du pays. Parce que, de
1996 à 2008, elle a été vainqueur de la course de l'Espoir pas moins



de 7 fois. L’ascension du mont Cameroun est pourtant une course
connue pour être particulièrement difficile et éprouvante, mais pas
pour « la star nationale » Etongué !
Le parcours consiste à partir du stade de Buéa (à 800 m d'altitude), à
pied, pour arriver au sommet du mont Cameroun, à 4 100 m d’altitude,
et redescendre le plus vite possible. À ce petit jeu, Sarah fut
intouchable pendant des années. Elle a continué à s’entraîner de la
même manière (elle gravit les pentes du mont Cameroun 3 ou 4 fois
par mois) ; jusqu'à l'édition 2008, lors de laquelle elle a annoncé son
départ à la retraite. Sarah, alias « la Reine des montagnes », a
toujours suscité une grande admiration auprès de tous les
Camerounais. En 2006, une statue est érigée en son honneur dans la
ville de Buéa.

Samuel Eto’o Fils
Surdoué. C’est l’adjectif qui accompagne le plus souvent Samuel
Eto’o Fils, triple Ballon d’or africain 2003, 2004 et 2005 à seulement
25 ans. Enfant du quartier défavorisé de New Bell à Douala, le jeune
avant-centre fait le bonheur de tous les clubs par lesquels il passe.
Avenir Club, UCB, puis la Kadji Sport Academy, le tremplin pour la
plupart des « Lionceaux » qui veulent s’exiler. Le jeune Eto’o choisit
l’Espagne et un obscur club de division 2, Leganes. Il n’a que 16 ans
et ses éclairs sur les terrains attirent l’attention du Real Madrid et du
sélectionneur camerounais. Lion Indomptable et recruté par le club
« merengue » (qui le prête immédiatement au Real Majorque), le
prodige poursuit son ascension. Il ajoute deux coupes d’Afrique des
nations à son palmarès et une coupe d’Espagne avec Real Majorque,
un club sans ambition de la Liga. Il obtiendra d'ailleurs à cette période
un passeport espagnol, ce qui pourtant est strictement non autorisé
par les lois camerounaises.
Mais le « footballeur camerounais le plus doué depuis Milla » en veut
plus. Jouer dans un grand club, disputer la Ligue des Champions et
les premières places au classement. Marseille, Madrid et l’Italie lui
font les yeux doux.
Le FC Barcelone le séduit. Après plusieurs mois de tractations et
contre un chèque de 24 millions d’euros, le club catalan l’arrache à
Majorque. Dans une équipe de stars, entouré de Ronaldinho, Giuly et



Deco, le Camerounais fait des étincelles et enchaîne les prestations
de haut vol, remportant à deux reprises la prestigieuse Ligue des
Champions avec le club, ainsi que trois titres de champion d'Espagne,
entre autres. Sa technique et son sens du but ravissent les
supporters. Après l'Inter Milan et une nouvelle Ligue des Champions
remportée, il part pour le club russe de FK Anji Makhatchkala puis
rejoint le club londonien de Chelsea. Après deux saisons en Turquie, il
évolue désormais, à 38 ans, au Qatar. Véritable idole au Cameroun, il
obtient à quatre reprises le titre de Ballon d'or africain. Samuel Eto'o
Fils est le meilleur buteur de l'histoire de la Coupe d'Afrique des
Nations. La Fédération camerounaise de football le sacre meilleur
joueur du pays. Un joli titre à ajouter à ce palmarès déjà bien rempli.

Samuel Fosso
Certainement le plus célèbre des photographes camerounais,
notamment connu pour ses autoportraits où il incarne des figures
africaines et afro-américaines de l'histoire contemporaine. Né en
1962 à Kumba dans le sud-ouest du pays, Samuel Fosso vit d'abord
au Nigeria. La guerre du Biafra le rend orphelin et l'oblige à s'exiler en
République centrafricaine. C'est donc à Bangui qu'il ouvre son premier
studio, alors qu'il n'a que treize ans. Très vite, il choisit l'autoportrait,
une approche photographique qui deviendra exclusive dans ses
travaux. Sa renommée émerge aux Rencontres de la photographie
africaine de Bamako en 1994 lorsqu'il remporte le premier prix, puis
se confirme à l'international l'année suivante en exposant à Londres et
à Paris. Le Camerounais emprunte de nombreuses identités,
masculines comme féminines, du marin au chef traditionnel africain en
passant par le sportif. En 2008, il présente sa série African Spirits à la
galerie parisienne Jean-Marc Patras. Cette fois, le photographe se
glisse dans la peau de leaders de l'Afrique post-coloniale et figures du
Mouvement des droits civiques aux États-Unis : Patrice Lumumba,
Kwame Nkrumah, Mohamed Ali, Angela Davis ou Martin Luther King,
entre autres. Ces autoportraits en noir et blanc font le tour du monde,
au point d'inspirer aujourd'hui des jeunes artistes du continent africain.

Irma
Irma Pany, appelée Irma (son nom de scène), est une artiste



camerounaise. Née en 1988 à Bangangté, elle grandit à Douala. En
France depuis ses 15 ans, elle poursuit des études en vue de faire du
commerce. Diplômée de son école en 2012, c'est sa passion pour la
musique qui est plus forte et elle se fera remarquer par ses reprises
de chansons qu'elle diffuse sur la plateforme YouTube. En 2011, dans
un registre pop-folk, Irma, multi-instrumentalise, compose en solo son
premier album : Letter to the Lord. En 2013, Irma se fait connaître à
l'international, notamment grâce à son titre Letter to the Lord, utilisé
lors d'un spot publicitaire de Google. Elle s'installe alors aux Etats-
Unis. Une artiste à la carrière déjà bien lancée.

Françoise Mbango-Etone
Par une belle soirée d’été à Athènes, Françoise Mbango est entrée
dans la légende du sport africain. Trois sauts lui auront suffi pour jeter
son pays et un continent dans la lumière. C’était un lundi soir du mois
d’août. En retombant à 15,30 m lors de la finale du triple saut du
concours olympique, Françoise n’a pas seulement pulvérisé son
record personnel et le record d’Afrique de la spécialité, elle est
devenue la première championne olympique camerounaise en sport
individuel !
Après 2 titres de vice-championne du monde en 2001 et 2003, la
Camerounaise a atteint la récompense suprême dans le berceau de
l’olympisme, un symbole fort pour la jeune femme de 28 ans, dont le
destin a souvent été contrariant.
Sans entraîneur à 6 mois des jeux, l’athlète a également appris le
cancer de sa mère. Sitôt le concours remporté, elle lui a dédié sa
victoire et aussi sa participation aux jeux, soulignant qu’elle s’était
battue en hommage à sa génitrice, qui avait subi une chimiothérapie.
Son triomphe a été fêté à travers tout le Cameroun, et son histoire a
soulevé une immense vague de sympathie pour cette athlète humble
et un peu dépassée par la frénésie qui entoura son arrivée. Les rues
de Yaoundé lui avaient préparé un accueil jusque-là réservé aux seuls
footballeurs, lors de leurs victoires à la Coupe d’Afrique des nations.
Une première qui, espère Françoise Mbango, pourrait faire évoluer le
sport africain. « J’espère que cette médaille fera en sorte que, dans
mon pays et en Afrique, on comprenne que les sports individuels
peuvent unir le monde dans un stade, peuvent donner une belle



image d’un pays. » Malheureusement, Mbango, aussi connue pour
son caractère difficile, disparaît des pistes en 2005... jusqu'en 2008 où
elle fait un retour en grâce aux JO de Pékin en ravissant sa seconde
médaille d'or au triple saut. Naturalisée française en 2010, elle bondit
désormais sous le maillot tricolore. En 2012, elle représentait la
France lors des Championnats d'Europe à Helsinki.

Achille Mbembe
Une des figures de proue de la pensée contemporaine africaine. Né
en 1957 près de Yaoundé dans la région Centre, ce philosophe et
théoricien du post-colonialisme est aujourd'hui professeur à
l’université du Witwatersrand de Johannesburg et directeur de
recherche du Witwatersrand Institute of Social and Economic
Research au sein du même établissement. Il s'implique très jeune
dans la vie militante de son pays, avant de poursuivre ses études
d'histoire à l'université de la Sorbonne à Paris. Titulaire d'un doctorat
d'histoire et d'un DEA en sciences politiques à la fin des années 1980,
il enseigne à l'Université Columbia aux États-Unis, ce qui lui permet
de se forger une reconnaissance internationale. En 2000, son ouvrage
De la postcolonie, rédigé durant son séjour à l'université américaine
Berkeley, fait d'Achille Mbembe l'un des penseurs francophones les
plus féconds dans les domaines de l'histoire, de la sociologie et de la
philosophie politique. Ses travaux mettent en exergue ce qui constitue
selon lui les tares de la démocratisation du continent africain – la
faillite de l'État, la prédominance de l'économie informelle – et la
nécessité de l'Afrique à réfléchir sur un modèle de démocratie lui étant
propre. Il est le coauteur de Kamerun ! , ouvrage de référence sur la
guerre cachée menée par la France au Cameroun dans les années
1960. Le professeur camerounais reste aujourd'hui l'une des
références en matière d'analyse et de réflexion de l'Afrique post-
indépendance.

Roger Milla
Ambassadeur itinérant du Cameroun depuis le début de l’année 2000,
Roger Milla est certainement le footballeur camerounais le plus
célèbre, tant pour son talent que pour son caractère jovial et ses
danses folkloriques en compagnie des autres Lions Indomptables sur
les terrains de foot.



Tout le monde garde en mémoire la Coupe du Monde 1990 en Italie et
celle de 1994 aux États-Unis, et les buts décisifs qu’il y a inscrits.
Grand ami de Louis Nicollin, le président de Montpellier, Roger Milla a
disputé 3 Coupes du monde (1982, 1990 et 1994). Malgré le désastre
subi par les Camerounais lors de cette dernière édition, il devient à
44 ans le buteur le plus âgé en Coupe du Monde. Il a remporté
2 Coupes d’Afrique des Nations (1984 et 1988) et a été élu 2 fois
Ballon d’or africain (1976 et 1990) par France Football.
D’autres footballeurs camerounais, évoluant pour la plupart dans les
grands championnats européens, viennent toutefois lui disputer la
vedette. Il y a tout d’abord le grand Omam Biyik, puis Patrick Mboma,
Jean-Pierre Tokoto et celui que l’on a parfois surnommé, au
Cameroun surtout, le Yachine Africain ou le Jaguar de Yaoundé, à
savoir Thomas N’Kono, qui fut le premier gardien noir à être reconnu
pour son talent en Europe.

Yannick Noah
Le tennisman Yannick Noah est sans aucun doute le sportif d’origine
camerounaise le plus célèbre. Né en 1960, il a en effet marqué le
monde du tennis par son talent, mais aussi par son charisme.
Remarqué par le célèbre Arthur Ashe (son idole) de passage au
Tennis Club de Yaoundé où Yannick Noah évoluait, il bénéficiera
d’une bourse pour approfondir ses connaissances techniques dans le
tennis à Nice. Dès lors, il n’aura qu’un seul rêve : gagner un jour le
tournoi de Roland Garros. Sa carrière commence sérieusement
durant la Coupe Davis de 1982, où il joue en compagnie de son ami
Henri Leconte. Les 2 hommes mènent l’équipe de France en finale de
la coupe, mais doivent finalement s’incliner face aux États-Unis
menés par John McEnroe et Gene Mayer. C’est l’année suivante, en
1983, que Yannick Noah réalise son rêve, en remportant les
Internationaux de France à Roland Garros. Deux ans plus tard, il
remporte la victoire à Roland Garros en double avec Henri Leconte.
Ce seront ses 2 seuls titres en grand chelem.
En dehors des tournois du grand chelem, Yannick Noah a remporté
durant toute sa carrière pas moins de 23 tournois majeurs du circuit
professionnel international. Il devient capitaine de l’équipe de France
de Coupe Davis et remporte le trophée en 1991. En plus de cette



grande carrière de sportif, Yannick Noah a organisé de nombreux
tournois d’exhibition au profit d’associations caritatives comme celle
qu’il a créée avec sa mère : Les Enfants de la Terre. Il se consacre
également depuis plusieurs années à la musique, avec beaucoup de
réussite. L’un de ses plus grands succès dans ce domaine étant une
chanson qui fait immanquablement référence à la victoire en Coupe
Davis en 1991 : Saga Africa… En 2015 il redevient capitaine de
Coupe Davis (victoire en 2017) et en 2016 il prend le relais d'Amélie
Mauresmo en tant que capitaine de l'équipe de France de la Fed Cup,
qu'il quitte en 2018. Toujours créatif musicalement, il sort en
septembre 2019 son 12e album, Bonheur Indigo. Admiré au
Cameroun, il est la personnalité préférée des Français depuis plus de
10 ans.

Alice Nkom
Alice Nkom est une avocate et militante camerounaise, née à
Poutkak, dans la région du littoral camerounais, en 1945. Après des
études de droit et de sciences économiques entre le Cameroun et la
France (Université de Toulouse), elle est diplômée en 1968 de
l'Université fédérale du Cameroun et devient la première femme
avocate du pays en 1969. Elle commence sa carrière d'avocate en
plaidant en faveur des victimes de violences et de discriminations
policières avant de se consacrer à la défense des droits homosexuels,
lorsqu'en 1972 le code pénal camerounais fait entrer une loi anti-
homosexualité en stipulant par l'article 347 bis : « Est punie d'un
emprisonnement de six mois à cinq ans et d'une amende de 20 000 à
200 000 FCFA toute personne qui a des relations sexuelles avec
quelqu'un de son sexe ». En 2003, elle fonde l'ADEFHO (Association
de Défense des Droits des Homosexuels), ayant pour objectif majeur
la dépénalisation de l'homosexualité et la protection des personnes
accusées. Elle parviendra à obtenir l’acquittement de quelques
prisonniers camerounais mais le combat est encore d'actualité et les
tensions toujours vives. En 2012, le journal le New Yorker la nomme
« Africaine de l'année », et en 2013 elle reçoit le prix Amnesty des
Droits de l'Homme.



Princesse Erika
Cette Française du nom d'Erika Dobong’na est d’origine
camerounaise. Ses parents se sont exilés du Cameroun après avoir
combattu dans les années 1960 la dictature qui y régnait. Erika entre
vite au conservatoire de Paris, mais, dès 14 ans, elle intègre plutôt un
groupe de rock. Elle travaillera ensuite en tant que choriste pour
Maxime Le Forestier et pour Jean-Louis Aubert, alors leader du
groupe Téléphone. Inspirée à la fois par la musique camerounaise, la
musique pop, le rock et le reggae, elle sort son premier single en
1988, Trop de blabla, sous le nom de Princesse Erika. Elle revendique
son titre de princesse, en hommage à son grand-père, qui était chef
d’une tribu camerounaise. Après le succès de Trop de blabla, elle est
sacrée « Reine de la tchatche » par le public. Sa renommée se
construit peu à peu et franchit un nouveau palier avec la sortie du tube
« Faut qu'j’travaille ». Elle enregistre également un titre en duo avec
une star de la variété française, Marc Lavoine, et participe à la
réalisation de la musique du film Charity Business. Mais ses dernières
compositions, notamment l’album Tant qu’il y aura sorti en 1999, sont
plus basées sur les procédés utilisés par la variété française que sur
ceux du Cameroun traditionnel. Chanteuse confirmée, doublée de
comédienne (au théâtre, on l'a vue dans la pièce Le Petit Trésor de
Steevy Boulay et de Vincent Azé), Erika est à l'image de l'artiste
moderne touche-à-tout.
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Frénétique, chahutée, effervescente… africaine. Telle se veut Douala,
capitale économique et plus grande ville du Cameroun. Une cité au
développement aussi rapide qu’anarchique et à l’orientation
incertaine. Ses longues artères, tentacules urbains, s’étirent jusque le
long des routes et des grands axes de circulations voisins et Douala
noie facilement le novice dans le flot de ses méandres, quartiers,
échoppes. Son accroissement prend racine dans les années 1990, du



fait de la dévaluation du franc CFA, des grèves et de la récession qui
en découlèrent. Des milliers de Camerounais issus de toutes les
provinces touchées par le chômage vinrent chercher fortune dans la
ville. En quelques mois, Douala devint un centre urbain surpeuplé,
cosmopolite et appauvri.
Les nouveaux arrivants s’installèrent à la périphérie, constituant
rapidement des bidonvilles au développement anarchique. Longtemps
aux mains de l’opposition, la ville a aussi été quelque peu délaissée
par le pouvoir central qui lui préféra Yaoundé. L’entretien des rues
s’en était ressenti. La plupart des routes étaient constellées de nids-
de-poule qui se creusaient à chaque saison des pluies.
La situation s’est quelque peu améliorée cependant, l’État ayant
relancé les travaux d’aménagement des voies avec l’appui de la
coopération technique chinoise, mais de nombreuses routes sont
encore en terre et difficilement praticables.
Autant dire que les conditions de vie à Douala sont particulièrement
éprouvantes et que l’hygiène des habitations est souvent précaire,
précarité aggravée par un climat tropical humide et les marais sur
lesquels la ville est édifiée. La circulation y est dense et difficile, et
l’insécurité préoccupante. Le nombre de véhicules, extrêmement
importants, et l’infrastructure routière, très insuffisante, densifient à
l’extrême le trafic. La saison sèche, entre novembre et mai, est plus
propice au tourisme, car durant la saison des pluies, les orages sont
violents et fréquents. Le ciel est caché de manière quasi permanente
par une épaisse couche de nuages et il n’est pas rare que les rues de
la ville soient complètement inondées, empêchant les voitures de
circuler. Douala se divise en 15 quartiers, les principaux étant
Bonanjo, centre administratif (on y trouve notamment la résidence
présidentielle, l’hôtel de ville et le palais du gouverneur) et quartier
des affaires, Akwa, un important centre économique et commercial,
Bonapriso et Bali, quartiers plus résidentiels, Bassa, un quartier
abritant une grande zone industrielle, New Bell, Deido et Bepanda,
quartiers populeux et Bonabéri, sur l’autre rive du fleuve Wouri, où se
trouve la gare routière.
La ville, bruyante et polluée, ne présente guère d’intérêt sur le plan
touristique. La présence d’une importante clientèle d’affaires a
cependant permis le développement d’une infrastructure hôtelière et



de services de restauration de qualité (même si les tarifs sont très
élevés, comparés au reste du pays) ainsi que l’implantation de la
plupart des grandes banques camerounaises et étrangères.
Et ce grand port de plusieurs millions d’habitants, installé sur le fleuve
Wouri, s’érige en porte d’entrée du Cameroun tant au niveau des airs
que de la mer. Son aéroport reste le seul, avec celui de Yaoundé, à
pouvoir accueillir des vols internationaux. Ses gares, routière et
ferroviaire, permettent également au voyageur d’organiser son voyage
à la découverte du pays.
La ville reste un bon point de chute pour partir explorer les sites
naturels du Sud-Ouest camerounais, beaucoup plus intéressants sur
le plan touristique, comme les plages de Limbé, le mont Cameroun ou
les environs de Nkongsamba. Sans paysages merveilleux ni musées
inoubliables, Douala recèle toutefois une âme, que seules des nuits
endiablées laissent entrevoir. En effet ses cabarets, dancings et
boîtes de nuit sont parmi les plus animés de toute l'Afrique.

Les immanquables du Littoral
 Incontournable et facétieuse, Douala ne charme guère par
ses atours. Mais la vie qui y grouille entraîne le voyageur dans
un tumulte qu’il ne peut éviter. Nuits endiablées, restaurants
bondés et rues toujours animées, la capitale économique du
pays révulse le visiteur ou le séduit définitivement. Douala
c’est chaud ou froid, une ville passionnée que l’on adopte, ou
pas.
 Pour plus de repos, la route du nord longe les monts
Manengouba au cœur desquels se nichent les lacs de cratère
jumeaux et les chutes d’Ekom Nkam où a été tourné
Greystoke, envoûtant joyau de la nature. Leur découverte
nécessitera toutefois quelques efforts.
 Peu après les bananeraies qui bordent la plaine de
Pendja (berceau du meilleur poivre d'Afrique), la route fait
halte à Nkongsamba, berceau de quiétude du nord de la
province.



Histoire
Vu du ciel, on se demande ce qui a bien pu motiver les premiers
colonisateurs du pays à établir une ville à cet endroit, au cœur du
delta du Wouri, un immense marais parsemé d’îles et de chenaux
naturels qui s’enchevêtrent, formant un labyrinthe connu des seuls
pêcheurs, habitants des rares villages de la zone. Les premiers
contacts entre Douala et les Européens remontent au XVe siècle,
mais ce n’est qu’au milieu du XIXe siècle que ceux-ci vinrent s’y
implanter. Les premiers colons furent des missionnaires (anglais),
puis ce sont les Allemands qui prirent la place, baptisant la ville
Kamerunstadt, capitale du Cameroun allemand. Ce n’est qu’en
1901 que la ville prendra le nom de Douala, du nom de l’une des
principales tribus de la région, les Douala.

Quartiers
Douala, ville portuaire et capitale économique du pays, est la plus
grande ville du Cameroun. Très étendue, elle compte plus de
100 quartiers, certains sont de véritables villes à part entière. On cite
ici les principaux.

Akwa
Akwa est le centre commercial et le centre de la vie nocturne qui
s'organise autour des boîtes de nuits et des casinos branchés. Situé
sur une des rares hauteurs de la ville, c'est un des plus anciens
quartiers, à l'origine une des principales chefferie Douala. Aujourd'hui,
Akwa est un petit Cameroun, l'exemple d'une grande diversité sociale
et ethnique. L'endroit rassemble à la fois les plus riches comme les
plus pauvres, certains grands magasins et quelques boutiques de luxe
côtoient les vendeurs de rues. Akwa est peuplée, très peuplée, de jour
comme de nuit.

Bonanjo
A l'ouest d'Akwa, Bonanjo est le quartier administratif de Douala. Situé
sur une hauteur face à l'estuaire, c'est le lieu privilégié par les colons
pour s'y établir en lieu et place des autochtones de la chefferie Bell.
De fait, c'est ici que se trouvent l'essentiel des bureaux du



gouvernement, les consulats ainsi que la plupart des sièges des
grandes sociétés (banques, etc.). La présence de membres
importants du gouvernement (gouverneur, préfet) et des sièges des
grandes entreprises en fait un quartier globalement bien entretenu.

Deido
Au nord d'Akwa, Deido est un quartier populaire bien animé, une des
principales chefferies Douala. C'est le quartier où résident aujourd'hui
la plupart des habitants de Douala, chassés de Bonanjo et d'Akwa par
les prix de l'immobilier...

Se déplacer
L'arrivée
Avion
L’arrivée dans un aéroport africain, qui plus est si c’est la première
fois que l’on pose les pieds sur le continent, se révèle toujours
déconcertante. Le hall d’arrivée, d’apparence calme, devient
effervescent quand les bagages déboulent sur le tapis. Vient ensuite
l’épreuve la plus éprouvante, choisir un taxi entre les dizaines qui
vous aborderont. Bien que le centre-ville ne soit pas très éloigné, il
vous en coûtera 3 000 FCFA de jour et 5 000 FCFA de nuit pour le
rejoindre.

 AÉROPORT DE DOUALA
Source de Quartier
✆ +237 2 33 43 18 53
À 10 km au sud-est de Douala.
Le nouvel aéroport international de Douala (l’ancien, situé au bout de
la grande avenue du Général-de-Gaulle, a été transformé en base
militaire pour l’armée de l’air il y a plusieurs années) est le plus
important du pays, et de nombreuses compagnies aériennes
proposent des vols réguliers vers cette destination. Il est également le
point de départ de plusieurs vols régionaux vers d’autres villes
camerounaises (Yaoundé, Garoua, Bafoussam, Bamenda, Maroua).

 AIR COTE D'IVOIRE



Rue Joss
Bonanjo – Proche de la banque Bicec
✆ +237 233 42 78 35
aircotedivoiredla@aircotedivoire.com
Air Côte d'Ivoire dessert les principales capitales d'Afrique de l'Ouest
et d'Afrique centrale.

 AIR FRANCE
Bonanjo
Rue de Trieste
✆ +237 2 33 50 15 15
www.airfrance.com
Une fréquence journalière au départ de Paris et de Douala.

 CAMAIR-CO
Bonanjo
Avenue du Général de Gaulle
✆ +237 2 33 50 55 00
www.camair-co.com
La compagnie Camair-Co (Cameroon Airlines Corporation) propose
des vols nationaux. Elle possède également une agence à l'aéroport
de Douala.

 ETHIOPIAN AIRLINES
123, rue Joss
✆ +237 2 33 43 02 46
www.ethiopianairlines.com
solomondl@ethiopianairlines.com
Cette compagnie dessert une fois par jour Douala depuis Paris, via
Addis-Abeba.

 ROYAL AIR MAROC
1013, avenue Ahmadou-Ahidjo
✆ +237 6 99 92 06 87
www.royalairmaroc.com
callcenter@royalairmaroc.com
La compagnie marocaine qui dessert toutes les grandes villes
africaines et internationales à partir de son hub de Casablanca.
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 SN BRUSSELS AIRLINES
Rue Ivy
Bonanjo
✆ +237 2 33 42 05 15
cameroon.brusselsairlines.com
douala@brusselsairlines.com
Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 17h30 et le samedi de 9h30 à
12h.
SN Brussels Airlines propose entre Douala et Bruxelles 5 vols par
semaine. La compagnie opère également des vols depuis les villes
françaises de Lyon, Nice ou encore Marseille.

Train
La gare ferroviaire de Douala se situe en ville, dans le quartier de
Bessengue, où il est très facile de trouver un taxi.

 CAMRAIL
✆ +237 2 33 40 30 80
www.camrail.net
service.voyageurs@camrail.net
Le billet Ngaoundéré-Yaoundé à partir de 10 000 FCFA en couchette,
25 000 FCFA en compartiment de 4 lits et 60 000 FCFA en
compartiment de 2 lits. Le trajet entre Yaoundé et Douala sur le train
Inter-City dure 3h15, à partir de 6 000 FCFA. Tarifs en fonction de la
classe et de la distance.
La principale ligne de chemin de fer exploitée par la société Camrail
relie Douala à Ngaoundéré (région de l’Adamaoua) via Yaoundé.
Souvent bondés, particulièrement en fin de semaine (penser à acheter
ses billets à l’avance à la Camrail ou dans certaines compagnies de
bus partenaires), les wagons sont toujours animés par des
discussions entre amis qui se retrouvent ou des jeunes gens
échangeant des numéros de téléphone.
En partant de Ngaoundéré, le voyage sera bien plus aléatoire. Sa
durée standard jusqu’à Yaoundé, 12 heures pour 622 km de voie
ferrée, se voit souvent prolongée en raison des déraillements de trains
de marchandises qui rendent les voies inutilisables pendant de
nombreuses heures, voire quelques jours. Et les billets ne sont pas
remboursables. Se renseigner sur les horaires qui changent sans
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préavis.

Bus
Toutes les routes et toutes les compagnies de bus reliant Douala à
l’ouest du pays passent par Bonabéri, la gare routière de Douala,
située au-delà du fleuve Wouri au nord-ouest de la ville. Toutes, sauf
Touristique Express et Centrale Voyages, qui vous déposent dans le
quartier d’Akwa en plein centre-ville. Avantage non négligeable, car
Bonabéri, comme toute gare routière africaine qui se respecte, est un
endroit très agité et assez éloigné du centre. Négocier un taxi (dépôt,
c'est-à-dire le taxi pour vous seul, est à 2 000 FCFA) dans ces
conditions n’y est pas de tout repos.
Les bus à destination de Yaoundé partent selon les horaires affichés
presque toujours à l'heure. En revanche, pour les autres destinations,
ils ne partent que lorsqu'ils sont pleins (c’est-à-dire bondés), patience
donc. Quant à la conduite des chauffeurs, mieux vaut ne pas y prêter
trop d’attention, sous peine de paniquer…

 CENTRALE VOYAGES
Boulevard Ahmadou-Ahidjo-Akwa
✆ +237 2 33 42 03 16
Cette agence de transport, qui possède également un bureau à
Yaoundé, est spécialisée dans le transport interurbain et propose des
trajets en bus pour Kribi et Yaoundé notamment (3 500 FCFA pour un
Douala/Yaoundé en bus normal, 8 000 FCFA en bus « prestige »,
c’est-à-dire plus grand et climatisé, 2 000 FCFA pour un Douala/Kribi).

 GARANTI EXPRESS
Carrefour des 2-Eglises
✆ +237 6 99 11 81 64
Départs quotidiens, fréquents et réguliers du lundi au dimanche vers
les grandes et petites villes du pays. Départs à partir de 6h jusqu'à
17h30. Trajet Yaoundé-Douala : 6 000 FCFA.

 TOURISTIQUE EXPRESS
Agence Prestige 777
Akwa
Dans les locaux de Centrale Voyages
✆ +237 2 22 72 01 20

http://maps.google.com/maps?q=loc:4.047767,9.6950854&z=16


Plusieurs départs par jour de Akwa. Tarifs vers Yaoundé :
8 000 FCFA aller-retour. Hôtesses, service boissons et collation à
bord.

Voiture
Les routes qui mènent à Douala sont en bon état et de nombreux
axes majeurs, bien bitumés, la relient aux villes voisines. Le nouveau
pont sur le Wouri inauguré en 2018 a permis de fluidifier
considérablement le trafic en provenance et à destination de l'Ouest et
des régions anglophones. Néanmoins, les d'embouteillages sont
fréquents en ville, même s'ils sont sans commune mesure avec ceux
d'autres grands centres africains ou mondiaux. Conduire à Douala,
outre un indispensable temps d'adaptation, vous demandera
beaucoup d'efforts.

Quelques distances kilométriques
 Douala/Yaoundé : 246 km
 Douala/Nkongsamba : 130 km
 Douala/Limbé : 70 km
 Douala/Kribi : 160 km
 Douala/Bafoussam : 245 km

 3S MOTORS
Rue Boue Lapeyre / Dubois de Savigny
✆ +237 233 42 62 83
3smotors.com
sss_interpneus@yahoo.fr
Réparation et entretien de voitures multimarques. Importateur et
distributeur officiel de Continental tyre. Montage des pneus,
équilibrage, géométrie... Revendeur de KIA et ZNA. Leur service de
location de voiture et de camions, avec ou sans chauffeur, est situé à
Bonapriso sur l'avenue de Gaulle.

 AUTO RENT
Avenue du Général-de-Gaulle
Bonanjo

http://3smotors.com
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✆ +237 2 33 42 40 46
Agence située à 200 m de l’hôtel Ibis. Elle propose des voitures de
différentes catégories, en excellent état.

 RESA PREMIUM
Rue du Pasteur Edoube Mbengue
✆ +237 6 95 51 94 06
aurelien2@resa-premium.com
Location de voitures modernes. A partir de 20 000 FCFA par jour pour
une petite citadine.

En ville
Circuler dans Douala, comme dans la plupart des grandes villes du
Cameroun d’ailleurs, est une véritable épreuve, qui peut parfois
s’avérer dangereuse, surtout la nuit tombée. Les routes sont souvent
étroites, faiblement éclairées et mal entretenues, les marquages au
sol sont quasi inexistants, les panneaux de signalisation routière et les
feux tricolores (quand ils marchent) absents ou peu visibles, les noms
des rues sont rarement indiqués et pour couronner le tout, le trafic, du
moins pendant la journée, est souvent dense.
La circulation est donc quelque peu anarchique, les voitures, peu
visibles la nuit, se garent où bon leur semble, les piétons traversent
n’importe où, les concerts de klaxon sont fréquents, de même que les
empoignades entre automobilistes. Et quand les accrochages ou les
fortes pluies s’en mêlent, cela devient vraiment épique.

Bus
Des lignes de bus privés tels que ceux de la SOCATUR relient les
grands quartiers de Douala (Akwa, Bonapriso, Bonanjo, etc.). Mais,
depuis 2006, une compagnie privée dénommée Le Bus a déployé ses
bus bleus sur différents axes reliant la périphérie de Douala au centre-
ville. Ce moyen de transport permet de découvrir la ville de manière
originale et économique (pour peu que l’on ait du temps).

Taxi
C’est de loin le moyen de transport le plus pratique, qui a en outre le
mérite d’être très bon marché. Des taxis (de couleur jaune pour la
plupart, sauf quelques-uns qui travaillent avec les hôtels en général)
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se trouvent à tous les coins de rues. Individuels ou collectifs, ils sont
dans l’ensemble en relatif bon état, assez confortables, et les
chauffeurs peuvent servir de guide (très utile pour découvrir la ville).
Au premier abord, les chauffeurs (presque tous originaires de l’Ouest)
ont tendance à gonfler les prix lorsqu’ils proposent leurs services aux
Occidentaux. A titre indicatif, tout étant négociable en Afrique, la
course normale (le chauffeur prend d'autres passagers) coûte
250 FCFA, le dépôt (le chauffeur vous conduit d'un endroit à un autre,
vous êtes seul dans le véhicule) coûte 1 500 FCFA, la course (le
chauffeur vous conduit et reste à votre disposition) coûte 2 000 FCFA
de l'heure. Enfin, vous pouvez négocier un tarif à la journée avec un
chauffeur de taxi, comptez environ 20 000 FCFA pour cette prestation.

 EASY RIDE
✆ +237 691 104 444
www.easyride.cm
contact@easyride.cm
Service joignable 7j/7, 24h/24. Transfert centre ville/aéroport à partir
de 5 000 FCFA.
Service de taxis très professionnels et sécurisés. Équivalent local de
Uber : voitures neuves et climatisées, chauffeurs professionnels.
Transferts dans Douala et les alentours. Contact par téléphone et/ou
mail.

Moto / Scooter
Comme dans la plupart des villes et même des villages du Cameroun,
la motocyclette, localement appelée « Ben skin », est le moyen de
transport le plus répandu. Les motocyclistes se sont organisés pour
desservir tous les coins et recoins où ne peuvent accéder les
véhicules. Et lorsque le trajet est court, c’est sans doute la solution la
plus pratique, « amusante » et peu coûteuse pour éviter les
embouteillages. C'est le moyen de transport privilégié des
Camerounais en ville. Attention toutefois, malgré la faible vitesse de
ces engins et étant donné le caractère désordonné de la circulation,
les accidents sont nombreux. De même, une véritable entraide chez
les « Benskiners » fait que si, par mégarde, vous en touchez un avec
votre voiture, vous risquez de vous retrouver entouré par une bande
hargneuse, même si vous êtes dans votre droit...

http://www.easyride.cm
mailto:contact@easyride.cm


Voiture
Les locations de voitures sont chères et peuvent vite se révéler être
une source d’ennuis, surtout si vous conduisez vous-même.
Privilégiez donc la location avec chauffeur, vous bénéficierez en
même temps d'un guide ! Toutefois, si vous restez en ville, le taxi est
une expérience à vivre.

Pratique
Tourisme – Culture
 DÉLÉGATION DU TOURISME À DOUALA

Avenue du Général de Gaulle
✆ +237 233 422 357
Palesab5@yahoo.com
Informations sur Douala et sa région par mail ou téléphone.

 INSTITUT FRANÇAIS DU CAMEROUN ET MEDIATHÈQUE
61 bis, boulevard de la Liberté
Akwa
✆ +237 2 33 42 69 96
www.ifcameroun.com
info.dla@ifcameroun.com
Coût de l’adhésion forfait média+ : à partir de 5 000 FCFA pour les
moins de 15 ans, 7 000 FCFA pour les étudiants, seniors et sans
emploi, à partir de 10 000 FCFA pour les adultes (pièce d’identité +
photo obligatoires). Plusieurs forfaits disponibles en ligne. Horaires de
la médiathèque : tous les jours, sauf le lundi, de 9h à 12h et de 14h à
17h30, sauf le samedi jusqu'à 15h. Le restaurant de l'Institut français,
les Champs Elysées, propose un menu à 2 500 FCFA tous les midis.
Sur le boulevard de la Liberté, à proximité de l'hôtel Akwa Palace. Sa
programmation culturelle en fait un des lieux majeurs de Douala :
pièces de théâtre, danse et marionnettes, séances de cinéma (avec
les films internationaux)… On y trouve également au rez-de-chaussée
un centre de lecture. Son accès libre permet à de nombreux étudiants
de consulter gratuitement des journaux et autres magazines
français. Une salle pour les enfants a ouvert en 2017. On y vient à
toute heure de la journée. Un espace Campus France délivre des
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cours de français et contient une salle d'examen permettant la mobilité
des étudiants camerounais vers la France. À l’étage est installée une
importante médiathèque qui propose une large documentation et un
service de prêt. Vous pourrez vous y inscrire si vous disposez d’une
adresse au Cameroun. Sinon, vous pouvez vous inscrire en ligne, via
le site Internet (adresse au Cameroun non obligatoire).
Autre adresse : L'Institut Français du Cameroun est également
présent à Yaoundé : 140 Avenue du Président Ahmadou Ahidjo

Réceptifs

AFRECAM
4.194 Bonambappe

Bonabérie
✆ +237 6 99 81 05 20
www.afrecam.e-monsite.com/
ondojaky@yahoo.fr
ONG œuvrant pour la promotion du tourisme durable sous toutes ses
formes (communautaire, écotourisme, solidaire...), AFRECAM a pour
objectif de sensibiliser les plus jeunes à l’écoconscience.
Elle conçoit aussi des circuits touristiques et organise des visites de
chefferies traditionnelles, parcs nationaux, musées, etc. Entre
décembre et juin, l'association planifie la visite de la commune de
Mouanko où un campement écotouristique vous permet de rester sur
place. Les populations sont associées aux activités touristiques
(pêche, campements des chimpanzés, soirées culturelles, etc.).

 AIGLE VOYAGES
550, rue des Écoles
✆ +237 2 33 43 11 83
aigle_voyages@yahoo.fr, aiglevoyagesdla@aigle-voyages.com
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Une équipe de professionnels du tourisme et du voyage, qui vous
guidera à travers le Cameroun. Située au cœur du quartier des
affaires, elle propose une gamme variée de circuits touristiques
(aventure, culture, tradition, safari, cases d’hôtes, etc.) avec ses
propres véhicules et matériels.

 ARNOLD TRAVEL AGENCY
122, rue Joss
✆ +237 2 33 42 18 58
Vous pourrez réserver votre billet de retour vers l’Europe dans cette
agence de voyages qui propose également de vous faire découvrir le
Cameroun à travers différents circuits.

 CAMEROON SKYLINE TOURS
Ancienne Route Bonaberi
✆ +237 6 99 53 12 05
www.cameroon-skylinetours.com
info@cameroon-skylinetours.com
Cette agence de voyages dont le personnel est bilingue organise des
séjours personnalisés, des excursions et des croisières. Elle propose
aussi des locations de voitures, et des réservations de vols et de
chambres d'hôtel.

 CAMEROUN HORIZON
Youpwe
✆ +237 6 99 86 11 88
www.cameroun-horizon.com
Elle organise des séjours dans les principaux sites touristiques du
Cameroun, notamment ceux de l’Ouest. Beaucoup d'informations sur
le site Internet.

 ÉMINENCE VOYAGES
Boulevard de la Liberté
✆ +237 2 33 42 85 23
Cette agence située à côté de la direction générale de Orange
Cameroun, à Akwa, propose des services de billetterie, de tourisme,
de change, et s’occupe de la réservation d’hôtels.

 GLOBAL BUSH
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Bonamoussadi Douala
Block 4 Bijou
Carrefour Samuel Eto, o Fils
✆ +237 2 33 47 70 00
www.globalbushtratour.com
info@globalbushtratour.com
Ce tour-opérateur basé à Douala propose des excursions à thèmes,
en compagnie d'un guide. Qu’il s’agisse de partir à la découverte des
plus grands sites touristiques du Cameroun ou d’un safari, Global
Bush se charge de vous trouver l’hébergement et le transport
essentiels à vos expéditions.

 MIDDLE AFRICA
Cité Cicam
✆ +237675777322
www.middle-africa.com
guillermo.casasnovas@middle-afric.com
Sans doute l'une des meilleures agences touristique au Cameroun.
Guillermo y vit depuis 2002. Dynamique et disponible, il est entouré
d'une équipe de passionnés qui connaissent le pays dans ses
moindres recoins. Ils vous proposeront des excursions personnalisées
pour rendre inoubliable votre séjour au Cameroun. Middle Africa
possède en outre une offre sur plusieurs pays de la région (Gabon,
Centrafrique, Tchad).

 SATGURU TRAVELS & TOURS
Avenue du Général-de-Gaulle
✆ +237 2 33 43 61 18
www.satgurutravel.com
infouae@satgurutravel.com
Agence de billeterie aérienne.

SELECTOUR SONIC VOYAGES
Boulevard de la République

✆ +237 679 55 63 00
www.sonic-voyagespro.com
info.cm@se-voyages.com
Agence de Douala, voir le site Internet pour les agences
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européennes.
Cette agence, spécialisée dans l'organisation des voyages d'affaires
et congés bonifiés, a son siège social à Londres et des agences en
France et au Cameroun. 
Dotée d'une équipe hautement qualifiée, d'un service hotline 24h/24 et
d'un suivi personnalisé des clients, Selectour Sonic Affaires gère les
déplacements d'affaires avec professionnalisme et offre une grande
qualité de service. Le site internet de cette agence vous permet aussi
de réserver vos vols pour vos voyages professionnels et personnels.
Par ailleurs, l'agence est également propriétaire de l'hôtel Buffle noir à
Yaoundé.

 SOFITOUL
Rue Njo Njo
Bonapriso
✆ +237 2 33 42 21 25
info@sofitoul.com
Avec une implantation à Yaoundé, Douala et Maroua, Sofitoul garantit
un service personnalisé en termes de billetterie aérienne, location
autos, change et transfert d'argent, assurance voyages, service
événementiel, avec un service 24h/24. Ce tour-opérateur propose
aussi des circuits touristiques sur mesure à travers les 10 régions du
Cameroun et des séjours dans le monde entier.
Autre adresse : Agences à Douala, Yaoundé et Maroua

Représentations – Présence française
 CONSULAT GÉNÉRAL DE FRANCE

Rue des Cocotiers
✆ +237 2 33 50 17 00
www.consulfrance-douala.org
francais.douala-fslt@diplomatie.gouv.fr
Horaires d’ouverture variables selon le service souhaité, prise de
rendez-vous conseillée. Urgences avérées en sécurité et santé
uniquement : ✆ +237 6 99 80 05 52.

 CONSULAT HONORAIRE DE BELGIQUE
3221 Avenue du Général-de-Gaulle
✆ +237 699 682 017

mailto:info@sofitoul.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:4.072386,9.744635799999969&z=16
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http://maps.google.com/maps?q=loc:4.0199033,9.701061299999992&z=16


mauricevanderschueren@yahoo.fr
Sur rendez-vous uniquement.

 CONSULAT HONORAIRE DE SUISSE
1077 rue Tobi Kuoh
✆ + 237 68 18 18 199
douala@honrep.ch
Sur rendez-vous uniquement.

 CONSULAT HONORAIRE DU CANADA
90 avenue du Général-de-Gaulle
✆ +237 2 33 43 82 18
douala@international.gc.ca
Ouvert du lundi au vendredi de 13h à 15h30.

Argent
 AFRILAND FIRST BANK

Quartier Bonanjo
Avenue Douala Manga Bell
✆ +237 2 33 42 68 00
www.afrilandfirstbank.com
Afriland First Bank offre les mêmes services que les autres banques
camerounaise. La principale adresse de cette banque à Douala se
trouve à Bonanjo, il y est possible d'échanger des euros contre des
francs CFA.

 BANQUE ATLANTIQUE
Quartier Bonanjo
Rue Joss
✆ +237 2 33 42 10 72
www.banqueatlantique.net
info@banqueatlantique.net
La Banque Atlantique opère au Cameroun depuis 2009.

 BICEC (BANQUE INTERNATIONALE DU CAMEROUN POUR
L’ÉPARGNE ET LE CRÉDIT)
Quartier Bonanjo
Avenue du Général-de-Gaulle
✆ +237 2 33 43 60 00

mailto:mauricevanderschueren@yahoo.fr
mailto:douala@honrep.ch
mailto:douala@international.gc.ca
http://maps.google.com/maps?q=loc:4.036538,9.702664&z=16
http://www.afrilandfirstbank.com
http://www.banqueatlantique.net
mailto:info@banqueatlantique.net


www.bicec.com
serviceclient@bicec.com
L’agence est ouverte du lundi au vendredi, de 8h30 à 17h, et parfois
le samedi matin.
Elle possède dans ses locaux un bureau de la Western Union pour
des transferts d’argent. La BICEC dispose également des agences
dans d'autres quartiers de la ville, tels qu’Akwa, Bali, Bassa, dotés
d’un distributeur automatique de billets.

 SCB CAMEROUN
Bonanjo
Avenue De Gaulle
✆ +237 2 33 42 65 01
www.scbcameroun.net
Groupe Panafricain. Dispose d'un distributeur acceptant les cartes
internationales.

 SGBC (SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BANQUES AU CAMEROUN)
Quartier Bonanjo
78 rue Joss
✆ +237 2 33 42 71 19
www.sgbc.cm
Situé en bordure du quartier Bonanjo, il est difficile de ne pas voir le
grand immeuble de la SGBC.
Noter que l’agence possède un distributeur automatique ouvert
24h/24, acceptant les principales cartes de crédit et à l’abri des
passants.

Moyens de communication
Douala compte plus d'une centaine de cybercafés. L'heure de
connexion est à 500 FCFA, parfois moins. Voici une petite liste de
cybers à titre indicatif. Avec la diffusion de l'Internet mobile, ces
derniers tendent toutefois à disparaître. Si vous avez besoin de vous
connecter momentanément, le mieux est encore d'aller dans un
bar/snack/café ayant une connexion wifi.

 CYBER-BAO
Boulevard de la Liberté, Akwa

http://www.bicec.com
mailto:serviceclient@bicec.com
http://www.scbcameroun.net
http://www.sgbc.cm
http://maps.google.com/maps?q=loc:4.0543184,9.6982455&z=16


✆ +237 2 33 52 86 87
Installé boulevard de la Liberté sur le même trottoir que la BICEC,
Cyber-Bao est un cybercafé à la mode fréquenté par le monde
étudiant. Ce type d’établissement se multiplie dans la capitale
économique du pays. On y vient bien sûr beaucoup plus pour surfer
que pour consommer.

 CYBERIX
Boulevard de la Liberté, Akwa
✆ +237 2 33 43 75 50
Comme son nom le suggère, il s’agit d’un cybercafé moderne, à
proximité de l’Akwa Palace et du Parfait Garden.

Santé – Urgences

La sécurité à Douala
La capitale économique du Cameroun est une ville où
l’insécurité est encore problématique, particulièrement la nuit.
En quelques années, elle a en effet connu un accroissement
très rapide de sa population sans pour autant que l’activité
économique arrive à fournir du travail à de nombreux jeunes.
Désœuvrés, ils se réunissent en gangs et sèment la terreur
dans certains quartiers. Les médias relatent ainsi chaque jour
des histoires de braquages et de cambriolages effectués avec
une grande violence face à une police visiblement dépassée.
Les meurtres et les mutilations pour quelques billets de
banque sont nombreux et font froid dans le dos. Dès que l’on
arrive à Douala, les Camerounais s’empressent d’ailleurs de
multiplier les mises en garde et racontent des histoires
sordides. Le plus simple est de toujours se déplacer en taxi
loué dès que le soleil se couche et de se faire déposer juste
devant l’hôtel au retour. Il faut absolument éviter de marcher
dans certains quartiers comme Bepanda ou du côté de
Bessengue et d’arborer des signes de richesse. Dans la
journée, même si une ville africaine peut paraître
impressionnante avec les coups de Klaxon incessants, le
harcèlement des taxis, des vendeurs ou des enfants des rues,



on peut se promener sans trop de difficultés en restant
toutefois sur ses gardes.

 DANIEL MUNA CLINIC (ANCIENNE POLYCLINIQUE BONANJO)
Au coin de la rue Pierre-Loti et de l’avenue du Général-de-Gaulle
Bonanjo
✆ +237 693 172 452
www.dmmc.info
info@dmmc.com
Clinique de très bonne réputation, qui dispose d'un service
d'ambulance.

 HÔPITAL GÉNÉRAL
Bassa
✆ +237 2 33 37 08 48
www.hgdcam.com/
hdg@hgdcam.com
Le plus grand hôpital de la ville. Construit en 1896, il était à l'origine
réservé aux patients européens...
Médecine générale, spécialistes, l'établissement est équipé de
matériel moderne.

 PHARMACIE DE DOUALA
Carrefour Ancien Dalip
Boulevard du Président Ahmadou Ahidjo
✆ +237 698 00 26 69
pharmaciededouala@yahoo.fr
Ouvert 7j7, 24h/24

 PHARMACIE DE-GAULLE
Avenue du Général-de-Gaulle
Bonapriso
✆ +237 2 33 43 37 29
pharmacie.degaulle@iccnet2000.com
Une des meilleures pharmacies de la ville.

 PHARMACIE DU PLATEAU
858 Avenue Paul Soppo Priso

http://www.dmmc.info
mailto:info@dmmc.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:4.064401,9.758807&z=16
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http://maps.google.com/maps?q=loc:4.0510564,9.767868700000008&z=16


✆ +237 2 33 42 05 80
De garde, 24h/24.

Adresses utiles
 DAK GARDIENNAGE

Bonapriso
✆ +237 2 33 43 02 31
Une des plus grandes sociétés de sécurité et gardiennage au
Cameroun, fournit autant des gardiens que des gardes du corps.

 DHL INTERNATIONAL CAMEROON
Boulevard de la Liberté
✆ +237 2 33 42 36 36
Envois express de courriers et colis.

 POSTE CENTRALE
Place du Gouvernement
✆ +237 2 33 42 18 02
La poste centrale de Douala est installée dans un grand bâtiment
beige barrant intégralement l’un des côtés de la place du
Gouvernement (dont le centre est occupé par un petit parc). On
pourra y poster son courrier, bien sûr, mais aussi envoyer un fax ou
un e-mail. La poste est bordée sur toute sa longueur d’échoppes
ambulantes entourant un monument dédié à la mémoire du général
Leclerc. C’est de cette place, durant la Seconde Guerre mondiale,
qu’il rassembla autour de sa personne les Forces armées françaises
des colonies et qu’il les lança dans la lutte pour la libération de la
France alors occupée.

 POSTE D’AKWA
✆ +237 2 33 42 60 40
Ce bureau de poste se situe à proximité de la cathédrale Saint-Pierre
et Saint-Paul, sur le boulevard de la Liberté. Les vendeurs ambulants
qui l’entourent sont abondamment fournis en enveloppes et cartes
postales.

Se loger
Douala est la ville qui offre le plus d'hôtels au Cameroun. Des

http://maps.google.com/maps?q=loc:4.0430584,9.6865236&z=16


logements petits budgets aux hôtels de luxe, la gamme de prix est
large ! La plupart des enseignes proposent un service restauration et
une connexion Internet (plus ou moins fiable). Les hôtels plus
« étoilés », outre le fait qu’ils acceptent les principales cartes de crédit
(Visa, American Express), mettent souvent à disposition des clients un
coffre-fort pour leurs objets de valeur et une navette gratuite assurant
la liaison avec l’aéroport international ; prévoir un complément, entre
10 000 et 15 000 FCFA pour un lit supplémentaire et une caution
(deposit) d’1 ou 2 nuits à votre arrivée. Enfin, certains hôtels, comme
le Lewat, prévoient des réductions de 10 à 15 % en cas de séjour
prolongé, d’autres plus populaires proposent des formules week-end
(du vendredi soir au dimanche) ou des formules semaine à des prix
attractifs. Une offre correcte de studios ou d'appartements meublés
est également disponible sur le site Airbnb.

Locations
 LE BUFFLE NOIR

Boulevard de la République
Immeuble Cedam
Quartier Bali-Koumassi
✆ +237 679 55 63 00
www.sonic-voyagespro.com
info.cm@se-voyages.com
WiFi gratuit, air conditionné
Proche du quartier administratif, d'Akwa et de Bonapriso, Le Buffle
Noir propose des appartements d'hôtes idéalement situés à Douala.
Les chambres sont spacieuses avec de grands placards. Le salon
lumineux et confortable comprend un coin fauteuils, canapé,
télévision, table basse. La cuisine est très bien équipée : réfrigérateur,
machine à café, bouilloire, grille-pain, four, micro-ondes et quelques
aliments du quotidien. Le ménage est effectué tous les jours. Le petit-
déjeuner est servi à la demande des hôtes. Le balcon offre une belle
vue sur Douala. Idéal pour les courts et longs séjours dans la capitale
économique du Cameroun. De nouveaux appartements sont en
construction à Yaoundé, Tropicana, route de l'aéroport.

 LES BERGES DU WOURI
Quartier des affaires, Bonanjo

http://www.sonic-voyagespro.com
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Rue des Écoles
Derrière la mairie Douala Ier
✆ +237 6 77 97 85 87
www.lesbergesduwouri.com
scilbw@gmail.com
À partir de 45 000 FCFA et jusqu'à 70 000 FCFA HT par jour.
13 appartements situés derrière la Mairie Douala Ier à Bonanjo, dans
le quartier des affaires. La résidence, sécurisée, est idéalement
placée, à deux pas de toutes commodités du type commerces,
cliniques, transports... Les appartements sont situés dans un
immeuble de luxe, au calme. La résidence inclut un service de laverie
et le service de nettoyage passe trois fois par semaine. Depuis peu,
les Berges du Wouri proposent davantage de services : baby-sitting,
conciergerie..., un vrai bon plan pour vos sorties à Douala. De plus, le
site Internet est bien complet et mis à jour régulièrement.

 REAL ESTATE AGENCY DE GAULLE
Avenue Charles-de-Gaulle
✆ +237 2 33 43 45 96
Agence de locations de logements meublés dans le quartier
résidentiel de Bonapriso.

 RÉSIDENCE BOREL
✆ +237 6 93 73 03 73
residenceborel-douala.fr
contact@residenceborel-douala.com
Appartements de 120 m2, avec 2 chambres, 1 séjour, 2 salles de
bains. A partir de 59 000 FCFA la nuit.
Située au nord de Douala, au sein du quartier résidentiel de Denver,
la Résidence Borel dispose de six grands appartements meublés
(120 m2) en location pour des séjours de courte à longue durée (d'une
nuit à plusieurs mois, voire années). Proches de toutes commodités,
les appartements spacieux et au design moderne ont tout le confort
nécessaire pour passer un agréable séjour. En outre, l’agence qui
administre la résidence propose un service de location de voitures.

 RESIDENCE LE CARAT
Avenue du Général de Gaulle

http://www.lesbergesduwouri.com
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✆ 00237696482149
www.lesresidencecarats.com/
residencelecarat@gmail.com
Appartements meublés, chambres simples ou doubles en location. A
partir de 50 000 FCFA.
Le groupe Le Carat possède deux immeubles, un à Akwa en face de
la salle des fêtes, l'autre à Bonapriso non loin du marché aux fleurs.
Les bâtiments sont entièrement dédiés à la location d'appartements
meublés et de chambres de haut standing. Il y a un restaurant dans
chaque immeuble.

 RÉSIDENCE SANAGA
✆ +237 6 90 46 68 48
scicoconutgrove@yahoo.fr
Située à Bonanjo, le quartier le plus prisé de la ville, cette résidence
cossue mais discrète abrite de vastes appartements et des suites
entièrement équipés et meublés. Vous n’avez qu’à venir avec vos
valises, car tout y est : meubles, électroménager complet, piscine,
jardin suspendu aménagé au 6e étage avec vue imprenable sur
l’estuaire. Une gamme de prestations additionnelles est disponible :
conciergerie, traiteur à domicile, location de voiture avec ou sans
chauffeur. La solution idéale pour les séjours d’affaires ou de loisirs
lorsqu’on ne veut pas se sentir à l’hôtel.

 WILLIAM MEUBLES
Avenue du Général-de-Gaulle
✆ +237 2 33 10 72 92
williammeubles2010@yahoo.fr
Compter à partir de 15 000 FCFA la nuitée. Chambre, studio ou
appartement meublé.
Sur l’avenue du Général-de-Gaulle, à proximité de la chefferie de
Bonapriso et de l'ancien aéroport, William Meubles a aménagé des
studios et des chambres meublés et équipés de cuisine, de salle de
bains et de climatiseur. Dans les environs se trouvent des restaurants
sympathiques comme Kali Poulet.

Akwa

http://www.lesresidencecarats.com/
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Bien et pas cher
 HÔTEL L'OUBANGUI

Boulevard de la République
✆ +237 2 33 43 25 15
hoteloubangui@yahoo.fr
Angle rue Mermoz et rue King
Tarifs des chambres entre 17 000 et 40 000 FCFA. Plat au restaurant
à partir de 2 500 FCFA. Cybercafé contigu à l'hôtel, connexion
500 FCFA l'heure.
En plein centre de Douala, ce bel hôtel dispose de chambres propres,
bien équipées de frigo, de téléphone, de télévision, avec la
climatisation. La plupart des chambres possèdent une baignoire et un
petit bureau. A part le cyber de l'hôtel, la connexion wi-fi est disponible
à l'étage. A proximité se trouvent les night-clubs (Montecristo) et les
cabarets (Espace Venise VIP) pour des soirées 100 % « décalées ».

 HOTEL LUMIERE
1979 Douala
Rue Bebey Elame
✆ +237 233 42 47 21
Chambre standard à 25 000 FCFA, chambre grand confort à
35 000 FCFA et appartement à 45 000 FCFA.
Situé à la limite entre Akwa et Deïdo, l'hôtel Lumière propose des
chambres climatisées, un bar et un restaurant.

 HÔTEL MADIBA
Dans le prolongement du Boulevard de la Liberté
À Bonewonda Akwa-Nord
✆ +237 233 40 39 30
www.madibahotel.com
madibahotel@yahoo.fr
Dans le prolongement du boulevard de la Liberté, à Bonewonda Akwa
Nord
Chambre double ou twin à 24 000 FCFA, appartement à
30 000 FCFA. Réservation par email ou téléphone. Paiement sur
place. Petit déjeuner entre 2 000 FCFA et 2 500 FCFA. Au restaurant,
plat autour de 3 500 FCFA.
Situé à 20 minutes de l'aéroport de Douala, le Madiba Hôtel dispose
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de 2 appartements et 23 chambres de taille correcte avec meuble de
rangement, télévision et salle de bain. Les chambres sont propres et
bien entretenues. Le restaurant, situé au calme dans l'arrière cour,
propose des plats traditionnels camerounais et occidentaux. Les jus
de fruits pressés sont particulièrement délicieux. Un très bon rapport
qualité-prix pour cet établissement dont le personnel, accueillant et
professionnel, peut vous conseiller pour vos visites des sites
touristiques du Cameroun.

 LEWAT HOTEL
Avenue de la République
✆ +237 676 84 46 11
55 chambres à partir de 25 000 FCFA.
Cet hôtel, bien aménagé et récemment rénové, offre un bon rapport
qualité-prix. Il se situe à l’écart du centre-ville mais malgré tout sur un
axe majeur très animé. Les chambres sont bien entretenues et
équipées de climatisation, de TV, de téléphone, d'Internet. Douche
dans les chambres simples et les mini-appartements et baignoire
dans les appartements. Un bar et un restaurant, proposant des
spécialités camerounaises, sont à votre disposition ainsi qu’un service
de buanderie et une navette pour l’aéroport.

Confort ou charme
 ASTORIA PALACE HOTEL

Rue Mermoz
✆ +237 2 33 42 84 18
www.hotelastoriacameroun.com
hotelprimasarl@yahoo.fr
Chambres à partir de 35 045 FCFA la nuitée. Petit déjeuner compris
Situé en centre-ville, dans un des quartiers les plus animés de
Douala, l’Astoria promet « un cadre 4-étoiles au prix d’un 2-étoiles » et
tient son engagement. Les chambres au sol carrelé sont en effet très
correctes et parfaitement entretenues, elles disposent toutes d'une
baignoire dans une petite salle de bains. Depuis peu, un restaurant a
ouvert dans l'établissement, le Souo. Plats à la carte à partir de
3 500 FCFA.

 LE FOYER DU MARIN – ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DU
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CAMEROUN
70 Rue Alfred Saker
✆ +237 2 33 42 27 94
douala@seemannsmission.org
23 chambres à partir de 27 000 FCFA. Appartements à partir de
35 000 FCFA. Duplex à 60 000 FCFA.
Cet établissement est géré par l'Église et dirigé par le pasteur Manfred
Kühle. Le restaurant en bordure de la piscine et le bar constituent un
lieu propice au farniente, où vous pourrez vous amuser à dénicher les
perroquets qui se cachent dans les arbres du jardin. Un écrin de
verdure qui déploie les milles couleurs des fleurs tropicales, vous
offrant calme et sérénité. Les chambres de l’auberge présentent un
confort que peu d’hôtels du Cameroun peuvent offrir. Tout y est
parfaitement entretenu, les 2 lits simples ou le lit double en bois, la
climatisation, la salle de bains avec eau chaude, l’armoire, le frigo, le
bureau, les tables de nuit et les sièges. Sans doute le meilleur rapport
qualité/prix de Douala, donc pensez à réserver à l'avance.

 HÔTEL BANO PALACE
Rue Drouot
✆ +237 697 800 111
www.hotelbanopalace.net
reservation@hotelbanopalace.net
Tarifs : la chambre standard à 65 000 FCFA, les suites de 95 000 à
115 000 FCFA la nuitée avec petit déjeuner buffet. Restaurant à la
carte le Manchou, déjeuner de 12h à 15h et dîner de 15h à minuit.
Salles de réunions, wifi, navette aéroport, room service.
Bano Palace offre une piscine à ciel ouvert, près du snack-grill-bar, au
4e étage. C’est un établissement de bon standing international, avec
un service thé et café dans les suites, ces dernières sont également
équipées de baignoire. Toutes, standards comprises, sont carrelées
et climatisées avec minibar, coffre-fort, connexion Internet, mobilier en
bois et un assortiment de produits de toilettes pour la salle de bains.
L'hôtel propose aussi une salle de fitness et un service bien-être et
massage ainsi qu'un bon nombre de nouveautés telles que barbecue,
pool party, cocktails et service en chambre. Une belle adresse !

 HÔTEL BEAUSÉJOUR MIRABEL
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21, rue Joffre
✆ +237 6 50 60 62 57
www.beausejour-mirabel.com
contact@beausejour-mirabel.com
Chambres à partir de 30 000 FCFA, la suite junior à 55 000 FCFA et
la suite senior à 65 000 FCFA. Petit déjeuner servi au restaurant ou
en chambre. Location de salles pour banquets et séminaires
également. Restaurant Chez Justine ouvert tous les jours de 6h30 à
22h. Restauration internationale et camerounaise.
C'est un hôtel confortable au centre des affaires de Douala. Installé
dans une jolie demeure datant des années 1900, cet établissement
offre un service haut de gamme. Les 44 chambres, dont 8 suites aux
tons jaune ou rose clair sont équipés de climatiseur et possèdent une
connexion Internet sans fil. Au rez-de-chaussée, dans un cadre
simple, le restaurant de l'hôtel présente une carte variée et un
karaoké. Une des adresses les plus réputées de la ville, notamment
pour son roof-top animé qui offre une vue imprenable sur toute la ville.

 HOTEL PRINCE DE GALLES
Immeuble Activa
Quartier Akwa
✆ +237 2 33 42 35 35
www.hotelprincedegallesdla.com
contact@hotelprincedegallesdla.com
Chambres à partir de 50 000 FCFA. Petit déjeuner à 7 000 FCFA.
Restauration 24h/24. Wifi, salles de conférences, navette aéroport et
parking sécurisé 24h/24.
Avec vue sur le fleuve Wouri, l'hôtel offre des chambres carrelées et
propres avec salle de bains-baignoire, télévision plasma, mobilier en
bois, téléphone, coffre-fort. Au premier étage, le restaurant propose
une carte qui met à l'honneur la cuisine européenne et quelques plats
typiques du Cameroun, comme le traditionnel ndolé et le poulet DG.
Au bar, on peut se laisser tenter par un cocktail Mont Cameroun. Et
aux heures de détente, découvrir la piscine de Prince-de-Galles.
Etablissement de bon standing, prisé par une clientèle d'affaires.

HÔTEL – RÉSIDENCE LA FALAISE
503, boulevard de la Liberté
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✆ +237 2 33 43 28 32
hotelresidencelafalaise.com
reservation@residencelafalaise.net
124 chambres. Chambres lit double entre 70 000 et 110 000 FCFA,
chambre twin à 90 000 FCFA. Suite de 249 000. Petit déjeuner inclus.
Paiement par carte Visa accepté. Salles de conférences, wifi, salle de
fitness, massage, room service, « o zone thérapie » et restaurant
gastronomique Le Laurier. Navette aéroport disponible entre 7h et 22h
(sur réservation).
Cet établissement, rénové récemment, appartient à la même chaîne
que les hôtels La Falaise de Bonanjo, Bonapriso et Yaoundé. Bien
situé au cœur de la ville, l'hôtel, sur 5 étages, offre des chambres de
grande qualité, spacieuses et propres qui peuvent être aménagées
selon les besoins des clients. Les chambres sont bien équipées (petit
frigo, climatisation, salon avec canapé, télévision, connexion Internet
wifi…) et la décoration est particulièrement charmante. Un ascenseur
panoramique offre une vue sur la ville. L’hôtel dispose d’un bar et d’un
restaurant, ainsi que d’un parking gardé. La piscine en extérieur est
ouverte aux clients qui le souhaitent. Pour plus de services, une
navette pour l’aéroport est mise à la disposition des locataires (à
réserver à l'avance). La carte du restaurant est toujours très variée !

 HÔTEL SÉRÉNA PALACE
Boulevard de la République
✆ +237 2 43 11 11 11
hotelserenacameroun.com
hotel_serena@yahoo.com
Chambre « Prestige » à 43 000 FCFA, « Grand Prestige » à
50 000 FCFA et la suite à 63 000 FCFA. Lit supplémentaire à
5 000 FCFA. Au restaurant, le petit déjeuner en buffet est inclus dans
le prix de la chambre. Plat à la carte à partir de 5 500 FCFA au
restaurant.
Il s'agit d'un hôtel du style B&B ou Formule 1, propre, bien confortable,
avec connexion Internet et avec l'avantage d'être très bien situé en
centre-ville. Les 100 chambres sont équipées de petits matériels
sportifs. Le petit déjeuner est en buffet, alors que les déjeuners et les
dîners sont à la carte. Noter l'existence de l'hôtel Séréna (sans
Palace) appartenant au même groupe et situé dans le faubourg
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d'Akwa nord, où les chambres standards sont moyennes (mais les
chambres « prestiges » sont bien et les suites très bien).

 PLANET HOTEL
Rue Boue de Lapeyrere
✆ +237 233 43 31 31
Chambre standard à 55 000 FCFA, deluxe à 75 000 FCFA, suite à
85 000 FCFA.
Hôtel de standing international, le service est professionnel.
Climatisation, TV, wifi dans toutes les chambres. Parking gardé
24h/24. Le restaurant Le Neptune propose des plats africains,
européens et asiatiques. Room-service disponible. Le bar du Neptune
ouvre à partir de 18h. Les prix sont négociables en fonction de la
durée de votre séjour.

 SOMATEL HÔTEL
Boulevard de la République
✆ +237 2 33 43 66 65
www.somateldoualahotel.com
info@somateldoualahotel.com
Chambre annexe (économique) à partir de 35 000 FCFA. Chambre
standard à 55 100 FCFA. Chambre junior à 65 500 FCFA.
Appartement et suite à 85 200 FCFA. Petit déjeuner buffet à
5 500 FCFA. Le menu du jour à 10 000 FCFA.
Le Somatel, situé derrière la cathédrale au début du boulevard de la
République, propose des chambres spacieuses, avec télévision et
connexion wifi. Les chambres "annexes", plus petites et situées au
bord de la piscine, sont une option intéressante pour les plus petits
budgets (35 000 CFCA). Le restaurant, situé au sous-sol, propose un
petit-déjeuner buffet, un menu du jour et une carte de plats
internationaux. La piscine, ouverte au public et gratuite pour les
résidents de l'hôtel, est ouverte de 10h à 18h. L'hôtel accueille
régulièrement des séminaires dans ses vastes salles de réunion.

 VALLÉE DES PRINCES
Boulevard de la République
Quartier Akwa
✆ +237 2 33 40 37 45

http://maps.google.com/maps?q=loc:4.0508013,9.69715050000002&z=16
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www.hotelvalleedesprinces.com
info@hotelvalleedesprinces.com
Tarifs à partir de : chambres confort 39 000 FCFA, chambre deluxe
45 000 FCFA, chambres doubles 60 000 FCFA, suite 80 000 FCFA.
Lit supplémentaire 10 000 FCFA. Petit déjeuner buffet 6 000 FCFA,
au restaurant compter 7 500 FCFA pour le menu du jour. Restaurant
ouvert de 6h30 à 23h. Parking. Locations de salles. Wifi. Réservations
possibles en ligne.
Cet hôtel imposant offre un confort tout à fait correct : climatisation,
eau chaude, télévision câblée, connexion Internet. Les chambres sont
propres. L’établissement est équipé d’un ascenseur, d’un bar et d’un
petit restaurant, qui sont visibles du hall d’entrée. Les sols en marbre
ajoutent une touche « classieuse » à l’hôtel qui affiche des prix
raisonnables au vu des prestations. La vue symbolise les
contradictions des pays pauvres : par la fenêtre, on plonge dans un
des bidonvilles de Douala, situé quelques dizaines de mètres derrière
l’hôtel ; et devant l'hôtel, c'est le boulevard le plus animé de la ville qui
s'étale tout en longueur. Seul bémol, l'hôtel est un peu excentré.

Luxe
 HÔTEL AKWA PALACE

Quartier Akwa
920 boulevard de la Liberté
✆ +237 2 33 42 26 01
www.hotel-akwa-palace.com
sce.reservations@hotel-akwa-palace.com
200 chambres et suites. La chambre à partir de 94 500 FCFA. Suites
entre 105 000 FCFA et 180 000 FCFA.
Le charme, l’accueil et le raffinement sont les maîtres mots qui
caractérisent l’hôtel Akwa Palace, un établissement situé au cœur du
quartier des affaires d’Akwa sur le boulevard de la Liberté. Surtout
fréquenté par une clientèle d’hommes d’affaires, vous y trouverez
toutes les commodités : wi-fi, accès Internet gratuit, un business
center, boutique, location de voitures, service de change 24h/24. Tout
y est pensé pour la détente : l’hôtel dispose d’un espace piscine
(également accessible aux clients extérieurs) dans un cadre
« ethnique chic » unique au Cameroun, d’un hammam et d’une salle
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de fitness. Au matin, le petit déjeuner est un véritable brunch aux
saveurs locales et internationales. Lors de votre séjour, nous vous
recommandons également de goûter à la cuisine fusion au restaurant
gastronomique « Le Tournebroche ». Découvrez également « Le
Bistrot du Palace » pour une ambiance lounge contemporaine, ainsi
que l’incontournable « Tsä Pool Bar Lounge », à l’espace piscine.

Bonanjo
Bien et pas cher
 HÔTEL DU LITTORAL

Bali
Avenue Douala-Manga Bell
✆ +237 2 33 42 24 84
hotelelittoral@yahoo.fr
Nuitée à partir de 15 900 en chambre simple, 17 900 la chambre
standard, 18 900 la chambre haut standing et la double 22 900 FCFA.
Petit-déjeuner inclus dans le prix. Restauration à la carte à partir de
2 500 FCFA.
Petit hôtel correct à l'accueil très sympathique. Toutes les chambres
sont climatisées, dotées de salle de bains avec eau chaude. Attention,
du fait de ses tarifs intéressants, l'endroit est souvent complet le
week-end.

 LEWAT HOTEL
Avenue de la République
✆ +237 676 84 46 11
55 chambres à partir de 25 000 FCFA.
Cet hôtel, bien aménagé et récemment rénové, offre un bon rapport
qualité-prix. Il se situe à l’écart du centre-ville mais malgré tout sur un
axe majeur très animé. Les chambres sont bien entretenues et
équipées de climatisation, de TV, de téléphone, d'Internet. Douche
dans les chambres simples et les mini-appartements et baignoire
dans les appartements. Un bar et un restaurant, proposant des
spécialités camerounaises, sont à votre disposition ainsi qu’un service
de buanderie et une navette pour l’aéroport.

Confort ou charme

mailto:hotelelittoral@yahoo.fr


 HÔTEL LA FALAISE
375, rue Kitchener
✆ +237 2 33 42 46 46
Chambres à partir de 46 000 FCFA. Appartements à partir de
70 000 FCFA. Parking sécurisé. Restaurant. Petit-déjeuner buffet
inclus dans le prix. Salle de conférences. TV et wifi
L'hôtel sur deux niveaux est bien situé, avec une belle piscine au
centre de la cour. Dans une rue calme du quartier Bonanjo, en face
d’une agence de location de voitures et à proximité du restaurant La
Cigale. Les chambres (équipées de climatisation, de télévision,
d'internet, de salle de bains et de toilettes) sont accueillantes. Côté
détente, l’hôtel possède une piscine au cœur de l'établissement, un
bar et un restaurant d'une cinquantaine de couverts proposant des
spécialités camerounaises et européennes. Leur slogan est « …
profitez de la vie », on aurait tort de s'en priver ! L'établissement a été
entièrement rénové en 2018.

 IBIS HOTEL
184 Rue Pierre Loti
✆ +237 2 33 42 57 60
www.ibis.com/fr/hotel-0839-ibis-douala/index.shtml
h0839@accor.com
160 chambres à partir de 55 000 FCFA, en chambre simple ou
double, petit déjeuner buffet inclus. Ajouter la taxe de séjour par
personne supplémentaire : 3578 FCFA.
Une équipe chaleureuse et professionnelle vous accueille dans ce
charmant hôtel Ibis, situé au cœur de Bonanjo, à proximité de toutes
commodités. Cette adresse à l’architecture moderne, présente des
chambres aménagées avec moquettes de dimensions suffisantes. Le
restaurant, qui propose un mélange de cuisine camerounaise et
européenne en buffet, et le bar sont décorés avec beaucoup de goût :
les boiseries et l’artisanat camerounais sont à l’honneur. Pour
couronner le tout, les baies vitées du restaurant s'ouvrent sur une
terrasse avec jolie piscine. Des orchestres jouent régulièrement, et
des soirées « piano » sont également organisées. L’hôtel propose à
l’entrée une boutique vendant des journaux, des souvenirs et des
produits de l’artisanat camerounais, et met à votre disposition un
service de blanchisserie et une navette gratuite pour l’aéroport.
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Standard international assuré.

 ONOMO HOTEL
Bonanjo
1126 Avenue du Général de Gaulle
✆ +237 691 718 905
www.onomohotel.com
hebergement.douala@onomohotel.com
Chambres à partir de 39 000 FCFA. Nombreux services disponibles :
piscine, solarium, bar-terrasse avec vue sur le fleuve, wifi, TV, coffre-
fort dans les chambres.
Le groupe Onomo, présent dans plusieurs villes africaines, s'est
installé à Douala avec l'ouverture mi-2019 de cet hôtel design, en
plein cœur de Bonanjo, à 5 minutes de l'aéroport et en face de la
Maison du Parti. Les 152 chambres de l'hôtel sont simples, pratiques,
modernes et lumineuses. Le O'Restaurant vous propose des plats du
monde entier. Le bar-terrasse avec vue sur le fleuve est idéal pour se
relaxer. Excellent rapport qualité-prix.

Luxe
 HÔTEL PULLMAN DOUALA RABINGHA

35, avenue des Cocotiers
✆ +237 2 33 43 50 00
pullmanhotels.com
ha012@accor.com
Chambres à partir de 94 000 FCFA la nuit, suite à partir de
157 000 FCFA. Wifi, TV LCD et minibar dans les chambres. Dans la
galerie de l'hôtel : exposition et vente d'artisanat africain (toiles, tissus
faits main).
Anciennement Le Méridien, l'établissement a été repris par le groupe
Accor sous l'enseigne Pullman en 2015. Entièrement rénové, cet hôtel
de luxe, rendez-vous des hommes d’affaires et des touristes fortunés,
est très bien situé, à côté du consulat de France, et bénéficie d’un
environnement très calme au milieu de jardins dominant le fleuve
Wouri. Chaleur des décors d'inspiration africaine et confort des
installations : très belle piscine, ouverte aux visiteurs extérieurs à
l’hôtel, agence de voyages, petite boutique d’artisanat, trois salles de
réunions, un bar (qui ferme à 1h du matin), deux restaurants font qu’il
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règne dans cet hôtel une atmosphère de parfait bien-être. Les
chambres sont à la hauteur du standing de l’établissement.

 HÔTEL SAWA
488, rue Verdun
✆ +237 2 33 50 14 00
www.hotelsawa.com
reservation@hotelsawa.com
288 chambres et suites : chambres à partir de 86 000 FCFA, chambre
prestige à 90 000 FCFA, executive à 96 000 FCFA. La suite junior à
148 000 FCFA, la suite senior à 240 000 FCFA.
6 000 supplémentaires du côté piscine. 8 900 FCFA le petit déjeuner.
La taxe de séjour à 4 770 FCFA (septembre 2019).
Situé dans la rue du Consulat de France, au sein du centre
administratif, cet établissement, inauguré en 1978, est une des
références hôtelières de Douala. Le cadre est idéal pour les affaires et
la détente. Les équipements de l'Hôtel Sawa sont en effet excellents :
un beau jardin, une grande piscine, un SPA, une galerie marchande,
un business center, des salles de séminaires, un restaurant-bar à
l'extérieur et à l'intérieur et un parking gratuit surveillé 24/24h. Le wi-fi
est gratuit. Les chambres sont spacieuses, confortables et bien
entretenues. Le personnel est accueillant et à l'écoute des besoins de
leurs clients. Le brunch du dimanche, servi autour de la piscine,
ouverte au public, est accompagné de musique live. Convivialité
assurée.

Bonapriso
Bien et pas cher
 HÔTEL SPORTIF

Avenue des Palmiers
Bonapriso
✆ +237 6 77 37 38 94
32 chambres correctes et climatisées entre 12 000 et 30 000 FCFA en
fonction de la taille de la chambre. Petit déjeuner à partir de
1 500 FCFA.
Rénové en 2018 dans l'optique de la CAN, l'Hôtel Sportif reste fidèle à
l'esprit familial de l'ancien établissement. Les chambres sont plutôt

http://maps.google.com/maps?q=loc:4.0340254,9.683960899999988&z=16
http://www.hotelsawa.com
mailto:reservation@hotelsawa.com


petites, mais propres. Evitez si possible celles qui donnent sur la rue
des Palmiers, très animée.

Confort ou charme
 FUTURIS HOTEL

Avenue de l'indépendance
✆ +237 243 78 77 70
www.futurishotel.com
hebergement@futurishotel.com
Nuit à partir de 55 000 FCFA en standard, 65 000 FCFA la chambre
twin, 70 000 la chambre luxe, suite à 95 000 FCFA. Snack, restaurant,
bar, centre fitness.
Le Futuris hotel offre sur 4 étages, plusieurs types de chambres, de la
chambre standard à la chambre luxe. Toutes sont équipées et
décorées avec goût dans un style épuré. On y trouve aussi un très
bon restaurant, un bar pour se détendre, ainsi qu'un espace fitness.
Une adresse comme il y en a encore trop peu au Cameroun.

 LODJE
A côté de l'Ovalie
885 Avenue Paul Soppo Priso
Bonapriso
✆ +237 699 999 963
www.lodje.net
contact@lodje.net
3 chambres, nuitée à partir de 75 000 FCFA, petit-déjeuner inclus.
Accueil 24h/24. Wifi, TV et coffre-fort dans les chambres.
LODJE, c'est la maison d'hôtes de Jérôme, le chef de l'Ovalie. Située
juste à côté du restaurant, le concept est novateur à Douala. La
maison, lumineuse et très bien tenue, dispose de trois chambres avec
salles de bain. Literie italienne, TV câblée, climatisation, wifi, tout est
fait pour que vous vous sentiez comme à la maison. L'insonorisation
des pièces est un vrai plus. Au rez-de-chaussée, l'espace commun
présente une partie cuisine, où est servi le petit-déjeuner, et un
espace détente avec un salon. Possibilité de se faire livrer les repas
depuis l'Ovalie juste à côté. Vous pouvez aussi négocier un forfait
logement et repas si vous restez quelques jours.
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 RESIDENCE LOUMIA
732 Rue Toyota
✆ +237 654 85 85 33
www.loumiaresidency.com
reservations@loumiaresidency.com
Chambre à 69 € par jour, studio meublé à partir de 100 € par jour,
appartement meublé 146 € par jour. Soit de 45 000 à 95 000 FCFA.
Tarifs dégressifs selon la durée du séjour. Parking sécurisé, chambres
équipées, climatisation, wifi.
En plein cœur de la capitale, la résidence Loumia est une offre
intéressante à prix avantageux. Les chambres privées et
appartements de la résidence sont de qualité. Service professionnel.

 STARLAND HOTEL
85 rue Dominique Savio Primaire
✆ +237 6 53 07 49 49
www.starlandhotel.com
info@starlandhotel.com
70 chambres : Executive à partir de 100 000 FCFA, suite Junior dès
130 000 FCFA et suite Master dès 280 000 FCFA. Salle de
conférence, boutique, bar le Sky Bar, restaurant Le Gourmet, buffet
ou à la carte. Piscine.
Situé à la fois au cœur de Bonapriso et à 5 minutes de l'aéroport, le
Starland dispose de 70 chambres sur 7 étages, alliant modernisme et
atmosphère feutrée. Le personnel est agréable et la salle de
restaurant très accueillante. L'hôtel possède également deux bars,
dont un terrasse-mezzanine, particulièrement agréable. Après une
bonne journée de travail dans la moiteur de Douala, quel plaisir de se
plonger dans la piscine à l'arrière de l'hôtel.

Luxe
 LA FALAISE BONAPRISO

Avenue Paul Soppo Priso
✆ +237 233 43 99 10
www.lafalaisebonapriso.com
reservations@lafalaisebonapriso.com
Chambres à partir de 99 000 FCFA pour deluxe Queen, deluxe King à
130 000 FCFA, executive master suite à 400 000 FCFA. Piscine en
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mezzanine, wifi, restaurant et bar.
Inauguré en grande pompe en mai 2019, cet hôtel de luxe, troisième
dans la ville du groupe La Falaise, se réclame de ses quatre étoiles,
et a pour ambition d'être le meilleur hôtel du pays. Son imposante tour
se dresse en plein Bonapriso, sur un des axes majeurs de la ville. Une
clientèle d'affaire s'y presse déjà et l'hôtel accueille de nombreux
séminaires et évènements avec des prestations haut de gamme.



Deido
Le quartier de Deido et ses alentours présente une belle manière
d'appréhender Douala, cette « méga ville » africaine, connue pour son
goût des affaires, du commerce et son caractère parfois rebelle vis-à-
vis de la capitale politique, Yaoundé.

 LA VILLA DES FÉES
Descente Deido plage
Deido
✆ +237 2 33 41 10 30
lavilladesfees@gmail.com
Chambre à partir de 125 000 FCFA. Suite à 170 000 FCFA. Petit
déjeuner compris. Repas dès 15 000 FCFA.
La villa des Fées se cache derrière une façade qui ne suggère en rien
le luxe de la maison. Et pourtant, l'établissement mérite parfaitement
son nom. Les chambres sont luxueuses, avec des grands lits et une
décoration tirant vers une harmonie de couleurs chaudes et
cristallines. A l'étage, une vue majestueuse du fleuve Wouri attend les
voyageurs, et au rez-de-chaussée une belle petite piscine. Le
restaurant est excellent, le chef cuisine des produits frais et de saison
pour concocter un menu délicieux, accompagné de bouteilles de vins
de grand crus. Le charme de la maison se trouve aussi dans sa
situation entre le quartier animé de Deido et la quiètude en bordure du
Wouri. La maison ne propose que 6 chambres, vous serez donc
particulièrement aux petits soins aux mains de vos hôtes.

Extérieur de la ville
 COMPLEXE AQUARIUS MARINA 2000

Youpwe village
✆ +237 6 77 70 68 33
hotelrestaurantpilotis@yahoo.fr
Sur la route de l'aéroport, sortir au carrefour du Gendarme, et prendre
la piste à droite, traverser le village sur la gauche et vous y êtes !
Chambre single à 40 000 FCFA, 45 000 FCFA avec balcon, double à
50 000 FCFA. Petit déjeuner inclus. Espace de jeux pour les enfants
ouvert tous les jours.
Situé à 10 min de l’aéroport international de Douala et à proximité du
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village « Youpwe », le Complexe Aquarius a bâti son restaurant sur
pilotis. Au restaurant, où vous avez quasiment les pieds dans l’eau, le
chef et le maître d’hôtel se feront un plaisir de vous cuisiner des
spécialités françaises et locales : gambas, langoustes, scampis grillés,
soles braisées, soya et petits plats typiques tels que le ndolé, les
bekouan, le ngondo. Un charmant hôtel qui vous séduira par son
calme et son hospitalité. Les chambres sont équipées d’air
conditionné et pourvues d’un bureau, d’un téléphone, d’une télévision
satellite, d’une salle de bains avec douche. Le gros avantage pour les
familles : le parc de jeux pour les enfants, avec toboggans, boules,
balançoires et jeux d'eau. Enfin, pour vos séminaires, une salle de
conférence est également mise à votre disposition. Le Complexe
Aquarius, en collaboration avec l’agence de tourisme « Cameroun
Horizon », a mis en place un bureau d’informations pour excursions et
circuits touristiques à travers tout le Cameroun, afin que voyageurs
curieux et amoureux de la nature découvrent les paysages, animaux
et climats qui font la richesse du pays.

 JET HÔTEL AÉROPORT
Axe lourd Douala-Yaoundé
✆ +237 6 99 80 08 72
jethotel@gmail.com
Chambres entre 28 000 et 70 000 FCFA de standard à confort, et
110 000 FCFA pour les suites. Petit déjeuner buffet à 5 500 FCFA.
Cet hôtel équipé du wifi haut-débit dispose d'une grande piscine
réservée aux clients de l’hôtel, d'une salle de sport, d'un restaurant et
bar et d'une navette aéroport climatisée à disposition des clients
24h/24 sans frais. Les chambres sont lumineuses et convenables,
climatisées et équipées et équipées de TV plasma. La situation de
l'établissement conviendra davantage aux personnes recherchant
l'animation des quartiers populaires avec les vendeurs de rue, les
gargotes et les grillades de soya. L'hôtel est situé à 5 minutes de
l'aéroport.

 ROYAL PALACE
Bonaberi
Rue IMP – Ancienne Route Bonaberi
✆ +237 2 33 39 34 26
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www.royalpalacehoteldouala.com
infos@royalpalacehoteldouala.com
71 chambres à partir de 30 000 FCFA. Internet haut débit gratuit.
Parking gratuit.
Situé sur l'ancienne route à Bonabéri, le Royal Palace vous accueille
dans un cadre professionnel. Les chambres sont propres et bien
équipées (TV satellite, wifi). L'hôtel dispose d'une piscine extérieure,
d'un bar et d'un restaurant.

Se restaurer
Les restaurants les plus chers et les plus proches des standards
européens sont réunis dans le quartier résidentiel de Bonapriso, où vit
la communauté expatriée. Les quartiers plus animés d’Akwa, de
Bonanjo ou même de Deido offrent un choix plus varié.
Les boulangeries, qui font généralement salon de thé, sont
nombreuses à Douala, mais celles qui font du bon pain et de bons
croissants ne dépassent pas la dizaine.

Akwa
Sur le pouce
Akwa, le quartier des commerçants et des boutiques en tous genres,
vos offrira de nombreuses possibilités de vous régaler sur le pouce : à
une échoppe au bord de la route ou assis sur un banc dans une
cafétéria, vous pourrez tout essayer : le soya bien sûr, délicieuse
viande grillée au feu de bois, mais aussi les beignets-haricots, grand
classique du snacking camerounais ; arachides, maïs, safou, fruits,
insectes du genre termites, plats élaborés, vous ne saurez plus où
donner de la tête ! Du sucré au salé en passant par le pimenté, les
nombreux vendeurs ambulants, qui transportent la nourriture dans des
récipients posés sur leur tête, vous feront découvrir la grande diversité
de la cuisine camerounaise.

Le pain chargé
Le pain chargé, c'est un grand classique de la street-food
camerounaise. Plus qu'un sandwich, le pain chargé permet de
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laisser libre cours à son imagination. Vous croiserez
probablement ces vendeurs ambulants transportant une large
palette d'aliments pour confectionner le fameux pain chargé.
Œufs sous toutes leurs formes, avocats, légumes, sardines,
viandes de toutes sortes, avec ou sans sauce, les
combinaisons sont innombrables !

Pause gourmande
 BOULANGERIE D'AKWA

Boulevard de l'Unité
✆ +237 2 33 42 07 62
Ouvert tous les jours, de 6h à 23h.
Boulangerie historique de la ville, cet établissement de point de repère
pour les taxis. Implantée dans un quartier populaire d'Akwa, la qualité
des produits n'est pas toujours excellente. Un petit salon de thé
permet de se poser.

 LE MOULIN DE FRANCE
Boulevard de la Liberté
✆ +237 2 43 57 08 04
Ouvert tous les jours, de 7h à 22h.
La boulangerie-pâtisserie salon de thé déjà présente à Yaoundé a
désormais pignon sur rue à Douala. Le pain est fait dans les règles de
l'art avec des fournées journalières et des pâtes levées sur place.
Grand choix de sandwichs et de pâtisseries. Bien sûr, il faut payer le
prix, mais la qualité est là.

 ZEPOL
Boulevard de la Liberté
✆ +237 2 33 42 79 11
Juste à côté de l'église du Centenaire.
Ouvert tous les jours, 24/7
Ouverte depuis les années 1960, Zepol est une boulangerie, avec
alimentation générale, bien connue des habitants de Douala. On y
trouve un grand choix de pains frais et de viennoiseries, et la grande
spécialité maison, le pili-pili, un carré de pâte feuilletée fourré à la
viande hachée (assez piquant...). Le succès de l'établissement réside
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aussi dans son ouverture 7j/7 et 24h/24. La jeunesse de Douala y
vient fréquemment après la sortie des boîtes de nuit du quartier.

Bien et pas cher
 LES CHAMPS ÉLYSÉES

61 bis boulevard de la Liberté
restaurantleschampselysees@gmail.com
Ouvert de 8h à 21h. Plateau-repas du déjeuner à 2 000 FCFA.
Le restaurant de l'Institut français après rénovation et changement de
gérance, a rouvert ses portes à la rentrée 2016. Une adresse pratique
pour prendre un café ou déguster les beignets-haricots.

 WHITE HOUSE
Paul Monthe
✆ +237696734852
En face de la banque BGFI.
Restaurant de spécialités camerounaises. Ouvert tous les jours de
11h à 22h. Buffet à 4 000 FCFA.
Incontournable à Akwa, la White House et son célèbre buffet vous
permettront de découvrir les spécialités culinaires camerounaises. Au
cœur du quartier des affaires, ce restaurant historique de la ville attire
depuis 30 ans les cadres des entreprises alentour. Vous pourrez ainsi
y déguster le fameux ndolè, le eru ou le folong (légumes locaux), la
sauce noire « mbongo » ou encore le coki et le mets de pistache, le
tout accompagné de plantains, ignames ou fufu (pâte de manioc).
Viandes (poulet et porc braisés) et poissons sont aussi au menu. Des
crudités sont également proposées. Succès assuré, deux autres
restaurants de la même enseigne ont ouvert à Bonapriso et à
Bonamoussadi. Un moyen rapide, délicieux et bon marché pour avoir
un aperçu de la cuisine camerounaise.

Bonnes tables
 LA FOURCHETTE

Rue du Prince de Galles
✆ +237 99 92 64 66
lerestaurantlafourchette@gmail.com
Ouvert du lundi au samedi de 11h à 15h et de 18h30 à minuit. Fermé
le dimanche.
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Un établissement qui fait à la fois le bonheur des salariés des
administrations voisines et des touristes. La Fourchette est un
restaurant-bar fréquenté autant pour sa cuisine française que pour
son environnement verdoyant. Les cigares cubains disponibles sur
place feront le bonheur des amateurs du genre. Une adresse rénovée
et très conviviale. On y déguste les grands classiques comme le
cassoulet ou la choucroute, préparés par Christophe et son équipe qui
vous accueilleront chaleureusement.

 LE MÉDITERRANÉE
Boulevard de la Liberté
✆ +237 6 99 98 09 30
Ouvert de 8h à minuit. Plats à la carte à partir de 2 500 FCFA.
Installé presque en face de l’hôtel Akwa Palace, cet établissement
possède une belle terrasse ombragée largement ouverte sur l’avenue
et la vie nocturne. L’endroit est agréable et l’on y sert des spécialités
grecques, mais aussi des grillades, des pizzas et des pâtes. Vous y
trouverez également un petit kiosque à journaux qui vendent aussi
des objets d'art. Havre d'ombrage au cœur du boulevard le plus animé
de la ville, le Méditerranée est une institution, installé là depuis près
de 60 ans. Conseillé pour un repas simple ou un jus de fruit frais.

 SAGA AFRICA
Boulevard de la Liberté
✆ +237 2 33 42 23 81
Ouvert tous les jours de midi à minuit. Plats à la carte à partir de
5 000 FCFA.
Un restaurant à la décoration sympathique et à l'ambiance agréable.
On y trouve une restauration africaine oscillant entre cuisine du terroir
et création contemporaine aux influences culinaires de plusieurs
continents. Spécialités de grillades de viande.

Luxe
 LE TOURNEBROCHE

Hôtel Akwa Palace
920, boulevard de la Liberté
✆ +237 2 33 42 26 01
www.hotel-akwa-palace.com
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sce.reservations@hotel-akwa-palace.com
Comptez 25 000 FCFA pour un menu gastronomique (boisson
comprise).
Une très bonne table à Douala. Il s'agit du restaurant gastronomique
de l'hotel Akwa Palace. La cuisine du Chef français Olivier Garrivier et
sa brigade, vous séduira par ses plats, élaborés avec art et passion,
alliant inventivité et raffinement, cuisine traditionnelle et cuisine
française, sans oublier le clin d'œil aux épices locales. Les gambas
laquées à la vanille sont un des musts de l’établissement.

Bonanjo
Sur le pouce
Bonanjo est le quartier des banques et des administrations. A ce titre,
c'est un quartier très calme la nuit, mais très animé en journée ! On y
trouve une foule nombreuse de personnes vaquant à leurs
occupations judiciaires, bancaires ou administratives. C'est surtout le
quartier du port, à l'entrée duquel l'activité est carrément frénétique.
Vous trouverez donc à Bonanjo de nombreuses possibilités de
déguster sur le pouce les innombrables brochettes, beignets,
escargots, pain chargé, omelettes, poissons braisés, etc.

Bien et pas cher
 COMPLEXE BELAVIE
✆ +237 2 33 43 85 00
www.hotel.belaviesarl.com
Buffet à 3 500 FCFA par personne. En service toute la journée jusqu'à
23h du soir.
Ce petit complexe réunit à la fois, l'hôtel, le restaurant, ainsi qu'un bar
et salon de thé. Le restaurant bon marché situé dans la loggia à
l'étage, sert un buffet bien fourni le midi, avec une entrée, un choix de
plats chauds, de cuisine camerounaise et sénégalaise, ainsi qu'un
dessert ; en soirée le restaurant propose une carte de menu variée.

Bonnes tables
 LE BOJ

Avenue du Général-de-Gaulle
✆ +237 6 51 75 34 14
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Ouvert de midi à 15h et de 18h30 à minuit. Cuisine française. Tapas à
la carte à partir de 2 500 FCFA, plats à partir de 6 000 FCFA.
Dans une salle immense aux volumes impressionnants, Le Boj
dispose d’une partie restaurant, en mezzanine, dans laquelle vous
pourrez déguster une cuisine française à la carte ainsi que des plats
du jour traditionnels. Il possède également une partie « bistrot », avec
un bar plus qu'accueillant. Une bonne pizza en regardant un match de
foot sur grand écran, voilà une soirée réussie ! C'est un lieu de
rendez-vous aussi pour les noctambules. Une belle cave à vins qui fait
de l'œil et un cadre très agréable. Et depuis peu un cabaret est venu
agrandir le choix...

 LA CIGALE
Rue Kitchener
✆ +237 6 99 93 01 57
Bar, restaurant, pizzeria. Restaurant uniquement en soirée. Carte à
partir de 5 000 FCFA.
Cet établissement, situé dans Bonanjo, propose des services de
traiteur. Des groupes s’y produisent tous les soirs à partir de 22h.
L'endroit est séparé entre une salle restaurant et une salle cabaret et
bar. Cuisine majoritairement européenne et très bonnes spécialités
camerounaises et libanaises. Adresse particulièrement reconnue pour
ses fruits de mer.

 LE PALAIS
Place du Gouvernement
à côté de la Cour d'Appel de Douala
✆ +237 6 94 28 28 28
Ouvert tous les jours à partir de 18h. Compter 2 500-4 000 FCFA pour
une salade.
Installé dans le palais des anciens rois Bell, d'où il tire son nom, Le
Palais offre un joli cadre avec ses boiseries. En plein cœur de
Bonanjo, à proximité de la Cour d'appel de Douala, l'adresse est bien
connue des amateurs de musique live dans la capitale économique du
pays. La scène, perchée en mezzanine, est en effet très originale et
des musiciens très talentueux s'y relaient chaque soir. Sa cuisine
propose salades, grillades et quelques plats originaux comme le
capitaine à la framboise. L'accueil y est professionnel.
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 RESTAURANT CHINOIS CHEZ WOU
Avenue du Général-de-Gaulle
✆ +237 2 33 42 33 10
Spécialités chinoises, ouvert toute la semaine. Buffet à 12.000Fcfa.
Plats à la carte à partir de 6.000Fcfa. Majoration les jours de fêtes.
Difficile de le rater, à côté de l’hôtel Ibis, avec son grand dragon rouge
en enseigne. Le dimanche midi c'est un buffet qui est proposé, le
reste du temps, le service se fait à la carte. Le cadre est agréable, la
cuisine de qualité. Un délice.

Bonapriso
Pause gourmande
 FLEUR DE SEL

En face de l'Ovalie
Rue Soppo Priso
✆ +237 698 48 83 98
www.fleurbreizh.com
Fleurbreizh@gmail.com
Les amateurs d'épicerie fine vont être contents. Fleur de sel est un
importateur de produits frais à Douala. Viandes, charcuterie haut de
gamme, fromages exceptionnels, fruits de mer, légumes de saison :
depuis 2012, Sofia Mbarga fait venir au Cameroun les meilleurs
produits. De quoi satisfaire les expatriés en manque de fromages et
charcuterie français... Idéal pour emporter quelques tranches de Pata
Negra en pique-nique !

 GOODIES CENTER
Avenue du Général-de-Gaulle
✆ +237 2 33 42 84 36
Cette adresse fera le bonheur des gourmands en mal de croissants,
petits pains et autres tartelettes aux fruits. Vous pourrez aussi bien y
passer en matinée pour prendre un petit déjeuner que dans l’après-
midi, à l’heure du goûter. Des jus de fruits et boissons chaudes sont
également proposés en un lieu où la clientèle est constituée de jeunes
Camerounais scolarisés dans les alentours.

 MAISON H
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En face de l'hôtel La Falaise
Avenue Paul Soppo Priso
✆ 656005555
Boulangerie-pâtisserie, restaurant, salon de thé, glacier. Ouvert tous
les jours (sauf le lundi) de 7h à 23h. Pâtisseries à partir de
1 500 FCFA. Brunch, glaces et restauration. Ateliers sur place,
compter 10 000 FCFA pour les plats. Glaces faites maison :
1 500 FCFA, espresso : 1 500 FCFA.
Formée par la maison Lenôtre, l'équipe de Maison H a un maître mot :
perfection. Le service comme les produits aspirent en effet à la
perfection. Pâtisseries, viennoiseries, glaces et sorbets, entremets
salés sans cesse renouvelés, l'émerveillement est complet !

Bien et pas cher
 LILI MARLEEN

Rue Toyota
✆ +237 6 64 56 30 01
Ouvert tous les jours de midi à 23h. Burgers à partir de 5 800 FCFA,
choucroute à 12 500 FCFA.
« Good beer, Good food, Good friend », tel est le slogan de ce
charmant endroit proposant une cuisine typique allemande. Au menu :
des wurst sous toutes les formes, des plats de la Bavière, des
burgers... Aussi, le vendredi, on sert une bonne choucroute
traditionnelle (la spécialité du jour). Le patron, Yves, franco-allemand,
rend l'endroit particulièrement sympathique et familial.

 LE MAZAJ
Juste à la sortie du supermarché Casino
Rue Batibois
✆ +237 6 96 80 00 00
Ouvert tous les jours. Plats à partir de 3 500 FCFA.
Si la cuisine libanaise est un art, alors Mazaj en est le Picasso. Les
cuisiniers de Mazaj apportent le plus grand soin dans l'élaboration de
grillades parfaites des viandes halal. Le shawarma du Mazaj est très
réputé dans toute la ville. Les grillades, houmous, labné, kefta et autre
taboulé sont fameux. Le service est professionnel, rapide et
chaleureux. L'établissement propose aussi des chichas aux nombreux
parfums. Le service de livraison à domicile est très efficace. Il n'est
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pas étonnant que le Mazaj soit une des adresses préférées de la
communauté libanaise de Douala, ce qui révèle la qualité de la cuisine
et du service.

 LE SORENTO
Avenue de Gaulle
✆ +237 699 910 166
Ouvert tous les jours de midi à minuit. Musique tous les soirs à partir
de 21h.
Gilles et Marie vous accueillent parfaitement dans ce grand
restaurant, qui fait partie de l'histoire de la ville. Le restaurant est
constitué de plusieurs salles. La décoration, avec des publicités
anciennes et des photos d'époque, vous plongera dans le Cameroun
des années 1960. Nombreuses spécialités françaises et
camerounaises, la carte vous propose aussi bien le cassoulet que le
ndomba, cette spécialité de l'est du Cameroun qui consiste en un
poisson (ou un gibier) cuit à l'étouffée dans des feuilles de bananier,
avec des épices très spéciales. Le Sorrento propose aussi des pizzas
et des galettes bretonnes.

Bonnes tables
LES 5 FOURCHETTES
A côté de l'immeuble Atlantis

Vasnitex
✆ +237 690 46 71 97
https://www.restau5fourchettes.com/menu-bonapriso
bonjour_cameroun@yahoo.fr
Ouvert tous les jours sauf le lundi, de 11h à 15h et de 17h30 à 23h, et
le week-end, à partir de 8h. Brunch le dimanche de 9h à 14h,
9 500 FCFA, plats à partir de 5 000 FCFA. Pensez à réserver pour le
brunch.
Mélanie, québécoise, et Paul, son mari indien, proposent une cuisine
éclectique à leur image. Les 5 fourchettes font référence aux
5 continents, la cuisine ici vient du monde entier : du biryani au
burger, en passant par les pâtes et les pizzas, les brunchs, les
salades niçoises ou encore les plats asiatiques... Une cantine souvent
bondée ! Allez-y les yeux fermés !
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À LA BROCHE
218 Rue Batibois

✆ +237 675444361
Paninis à partir de 4 500 FCFA, burgers environ 5 000 - 5 800 FCFA,
pizzas à partir de 5 900 FCFA, salades à partir de 6 000 FCFA. Salles
fumeurs et non fumeurs.
Voilà une adresse qui nous rappelle un fameux "buffalo grill", dans
l'ambiance et le style. Couleurs chaude, ambiance chaleureuse, A la
broche propose une carte variée élaborée à partir de produits frais
(potager du Bafou), les burgers sont particulièrement prisés des
adolescents du quartier, les salades composées sont excellentes.
Alice la patronne se fera un plaisir de vous conseiller. L'endroit est
convivial, idéal pour les sorties en famille, il y en a pour tous les goûts.

 BISTRO LATIN
Rue Batibois
Quartier Bonapriso
✆ +237 2 33 43 44 84
Ouvert de 11h à 15h et de 18h à minuit. Les tarifs sont raisonnables
(compter 15 000 FCFA en moyenne). Spécialités françaises. Ouvert
tous les jours sauf le dimanche.
Dans le quartier des expatriés, la réputation de ce restaurant n’est
plus à faire. Derrière une façade discrète, le Bistro latin vous accueille
dans un cadre chaleureux et élégant avec ses couleurs vives, ses
tables joliment dressées, ses baies vitrées donnant sur un petit jardin
verdoyant. Le plaisir se trouve aussi dans l’assiette, avec une cuisine
bien préparée qui s’inspire largement des traditions culinaires
françaises. Vous pouvez y déguster notamment des langoustes et du
saumon fumé. Le patron Nicola se fera un plaisir de vous présenter sa
carte des vins.

 BOMBAY MASALA
Avenue Paul Soppo Priso
✆ +237 6 77 72 03 63
bombay_masala@hotmail.com
Restaurant ouvert de 12h à 14h30 et de 19h à 23h, bar de 17h à
minuit. Compter à partir de 10 000 FCFA par repas et par personne.
Bombay Masala est un restaurant indien, haut en couleurs, de
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Douala. En plus de la décoration qui rappelle tout de l'Inde, les
serveuses et la maîtresse de maison vous accueillent en tenue
traditionnelle. La cuisine indienne de l'établissement est réputée, et on
y déguste ainsi chapati, dhal et autres masala et tandoori. Au
deuxième étage, le bar XO Lounge est plus classique, on peut
toutefois s'y faire servir les plats du restaurant.

 LE C
99 rue Tokoto
✆ 237 696 827 972
Ouvert tous les jours de midi à 23h. Bar, restaurant et lounge. Plats à
partir de 5 000 FCFA.
Le C comme Cameroun ou comme cette adresse qui propose une
cuisine française aux saveurs du monde. On apprécie aussi cet
endroit pour son bar lounge qui propose un large choix de cocktails, et
pour sa cave à vin, impressionnante. L'endroit est également connu
pour ses légendaires brunchs du dimanche. Claire, la patronne, et son
équipe de professionnels seront aux petits soins pour vous garantir un
excellent repas.

LE GRILLADIN
Rue Paul Monthe

(Ex UTA)
✆ +237 6 99 93 11 07
legrilladin@yahoo.fr
Ouvert de 12h à minuit. Fermé le dimanche. Le midi, menu entrée-
plat-dessert à 10 500 FCFA. Le soir, plats à la carte à partir de
6 000 FCFA.
Ouvert depuis 2008, le Grilladin est connu pour sa cuisine française. Il
propose également une grande variété de plats camerounais,
internationaux et des grillades sous différentes formes. Le couscous
du vendredi est aussi une option attrayante. Les assiettes sont
copieuses et joliment présentées. L'établissement a été joliment
rénové en 2018. La convivialité des patrons accompagne la bonne
cuisine de ce restaurant, bien connu des expatriés francophones et
anglophones de Douala.

 MAÏ THAÏ
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Rue Batibois
Compter à partir de 10 000 FCFA pour un repas.
Récemment rénové et agrandi, le Maï Thaï propose une cuisine
thaïlandaise de qualité (rouleaux de printemps, pad thaï, soupes et
salade asiatique). Le cadre est agréable.

 MANDARINE
Rue Tokoto
✆ +237 699 156 151
Ouvert tous les jours de 12h à 23h.
Spécialités malgaches, pizzas et surtout le fameux shawarma maison
sont les spécialités de la Mandarine. Pierre, le patron, vous fera sans
doute goûter son rhum arrangé des îles, qu'il a baptisé le Nju-Nju (ce
qui signifie « esprit effrayant »...). L'endroit est également très couru
par les amateurs de karaoké qui apprécient sa grande salle dédiée à
cette activité.

 LE PARADISE
520 rue Tokoto
✆ +237 696 564 184
restaurantleparadise@gmail.com
Ouvert de 11h à 15h et de 19h à 23h. Terrasse. Menu à partir de
10 000 FCFA. Pub : happy hour de 18h à 19h en semaine et le
vendredi de 17h à 19h, pub classique, avec écrans pour les matchs.
Au cœur de Bonapriso, Le Paradise propose des ambiances
différentes. A l'intérieur le restaurant ; à l'extérieur, une grande
terrasse où l'on se pose volontiers dans un cadre végétal et arboré,
avec son mobilier en bois et sa lumière douce... A la carte, de
nombreuses spécialités européennes et des pizzas, mais aussi des
plats camerounais que Cathy, la patronne, se fera un plaisir de vous
présenter. Une jolie sélection de vins français et espagnols vient
s'ajouter à la carte.

 PICCOLA VENEZIA
Avenue Paul Soppo Priso
✆ +237 699 93 49 14
Ouvert tous les jours de 11h à 15h et de 18h à minuit. Fermé le mardi.
Plats entre 5 000 et 15 000 FCFA.

mailto:restaurantleparadise@gmail.com


La réputation du Piccola Venezia dépasse désormais largement les
frontières du Cameroun. Le chef Ezio et sa sœur Laura, les
responsables, vous proposent des spécialités de pâtes tout à fait
exceptionnelles, cuisinées avec d'excellents produits du nord de
l'Italie, d'où ils sont originaires. Laura refait elle-même la décoration du
restaurant plusieurs fois par an selon les thèmes ou les saisons
(Pâques, Noël, Halloween). Les pizzas, les viandes et les charcuteries
valent également le détour. A faire absolument !

 LA PIZZERIA
Avenue du Général de Gaulle
✆ +237 2 43 242 581
Ouvert tous les jours de midi à 15h et de 18h à 23h. Sur place ou à
emporter. Epicerie.
Dans un cadre rappelant une trattoria italienne, le patron Edo vous
réservera un véritable accueil méditerranéen à La Pizzeria. Ici, l'amour
du produit est à la base de tout. Truffe, burrata, charcuterie à se
damner, roquette et légumes marinés, Edo fait venir d'Italie les
meilleurs produits. La spécialité de la maison est, en toute logique, la
pizza, dont la délicieuse odeur de pain chaud vous accueille dès
l'entrée. A fréquenter sans modération !

LE SÉNAT (OPIUM RESTAURANT)
En face de Maï-Thaï, sur la perpendiculaire à l'Avenue du

Général De Gaulle. Au dessus de la discothèque L'Opium
✆ +237 696 663 666
Ouvert tous les jours, restaurant à la carte, entrées à partir de
8 000 FCFA, plats chaud à partir de 12 000 FCFA. Bar et musique.
Livraison à domicile possible.
Aujourd'hui, il est situé à l'étage du même bâtiment que la discothèque
l'Opium. Il s'agit d'un restaurant faisant aussi office de scène
musicale. L'endroit est divisé en deux parties. On retrouve une partie
restaurant, où l'on sert un large choix de petits plats, de cuisine locale
ou internationale. Le bar et la scène musicale se trouvent de l'autre
côté. Des musiciens expérimentés viennent s'y produire chaque
jour. Attention toutefois aux prix, qui ne sont pas toujours annoncés !
Un incontournable de Douala.

http://maps.google.com/maps?q=loc:4.024961,9.694142&z=16
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Luxe
L’OVALIE
Avenue Paul Soppo Priso

✆ +237 699 600 511
www.lovalie.net
contact@lovalie.net
Face à Fleur de Sel.
Ouvert du lundi au samedi, midi (12h00-14h30) et soir (19h00-22h30).
Tous les midis en semaine, Menu du marché à 12.000Fcfa.
L'Ovalie, c'est LE restaurant gastronomique de Douala. Le chef
français Jérôme Grayo et son équipe vous accueillent dans une
atmosphère teintée de raffinement et de décontraction. C'est dans le
terroir que l'Ovalie trouve ses valeurs, ces principes des pays de
rugby, franchise, fraternité, convivialité, et bien sûr une véritable
passion du produit du terroir. Cette passion se retrouve dans la
cuisine, qui sublime des produits triés parmi les meilleurs : légumes
du Potager de Bafou, arrivages quotidiens de produits frais
d'importation (fruits de mer, viandes, poissons, fromages fermiers). La
créativité sans limite du chef Jérôme fait le reste, pour vous offrir une
carte variée et sans cesse renouvelée. Une sélection de vins de petits
producteurs vous permettra de trouver la combinaison idéale pour
accompagner ces plats exquis. Des soirées spéciales sont organisées
fréquemment, autour des compétitions de rugby ou sur des thèmes
festifs.

Deido

La rue de la Joie
La rue de la Joie désigne une rue, voire un ensemble de rues,
au sein duquel règne la joie du poisson braisé et des bars de
rue. Il y en a plusieurs dans la ville, mais celle de Deïdo est
particulièrement célèbre et courue. Sur près d'un kilomètre,
s'alignent les bars, les circuits et les snacks, la musique est
partout. Les chaises et tables sont posées dehors, et
grignotent souvent la chaussée, rendant alors la rue
quasiment piétonne. Devant chaque débit de boisson, un ou
plusieurs grills proposent chacun leur spécialité. Le délicieux
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poisson braisé préparé par des mamas expertes, ainsi que
tous types de viandes braisées, à l'assaisonnement magique.
A Deïdo, des groupes de makossa se produisent
régulièrement dans les cabarets, et des boîtes de nuit sont
également installées. La rue de la Joie porte décidément bien
son nom : vous pouvez y rester de l'apéritif au milieu de la
nuit, pour des soirées inoubliables...

 MENO
Rond-point Deido
Meno est la boulangerie-pâtisserie du célèbre rond-point Deido.
Immanquable et ouverte toute la nuit. Parfait pour les petits creux.

 CHEZ TONTON SAMY
Situé entre carrefour Deido Plage et marché Saker
Quartier Deido
✆ +237 2 33 40 37 75
tontonsamysarl@hotmail.com, hervekouo@yahoo.fr
Ouvert 7j/7 toute la journée. Spécialités camerounaises et
européennes – Grillades – Service traiteur. Prix d'un repas pour deux :
entre 6 000 FCFA et 10 000 FCFA.
C'est le restaurant en vogue du quartier Deido ; son originalité réside
dans le fait que tout le monde passe en cuisine pour choisir son
poisson frais ou sa viande fraîche, avant de les confier aux cuisiniers
chargés de les faire braiser. Le soir, en attendant le dîner, un piano-
bar, karaoké ou danses traditionnelles animent les lieux. Attablé en
salle ou en plein air, on est toujours bien Chez Tonton Samy. On y
déguste également de bonnes spécialités de la région du Littoral
comme le ndolé, ce délicieux plat à base de feuilles. C'est une bonne
adresse simple et sans prétentions.

Extérieur de la ville
Youpwe est l'un des villages de l’estuaire du Wouri, entre mer et
fleuve. Terre de mangroves et de forêts, ces eaux sont assez riches
en poissons, en crustacés, d'où la présence d'un marché aux
poissons (vente en gros) et de plusieurs restaurants spécialisés en
produits de la mer. L'endroit est bien fréquenté les week-ends, car il

mailto:tontonsamysarl@hotmail.com
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présente une petite sortie loin de l'agitation de la ville, pourtant si
proche.
Aujourd'hui totalement intégré à la ville, Youpwe est devenu un
quartier de Douala, avec des aménagements portuaires notamment,
mais l'activité de pêche y est encore très présente. Ainsi, au lieu dit
Base Navale, les pêcheurs apportent leurs prises, dont une partie,
pour votre plus grand plaisir, sera cuisinée directement sur place dans
les nombreux petits restaurants installés le long du fleuve.

 BOULANGERIE DU RAIL
Route de l'Ouest
Quartier Banabéri
Institution de Douala, la Boulangerie du Rail accueille
traditionnellement les voyageurs en partance pour l'ouest du pays, les
cars s'y arrêtent pour un dernier ravitaillement en pain, sardines,
yaourts, etc.

 LE DERNIER COMPTOIR COLONIAL
Youpwe Plage
✆ +237 6 77 76 04 05
Ouvert tous les jours de midi à 23h. Compter à partir de 6 000 FCFA
le plat.
Tout en bois, le Dernier Comptoir colonial est un restaurant sur pilotis
de bonne réputation, moderne et plutôt classe qui offre un cadre
raffiné, des tables bien dressées. L'adresse propose aussi une carte
de menu plus européanisée que les autres restaurants de la place. En
somme, c'est la table luxe de Youpwe Plage. Très joli, on aime
beaucoup.

 RESTAURANT LE PAQUEBOT
Youpwe Plage
Base navale
Ouvert toute la journée de 11h à 23h. Compter à partir de 5 000 FCFA
par personne.
Le Paquebot au parterre mi-pavé mi-sable, est une adresse typique
au bord de l'eau qui attire la clientèle locale un peu aisée de Douala.
On y choisit son poisson fraîchement péché, qui est ensuite grillé, et
on le déguste en regardant les pirogues voguant sur l'estuaire du



Wouri. Un délice.

 RESTAURANT RUSTIQUE GAMBAS
A côté du restaurant Le Paquebot
Base Navale
✆ +237 690 48 17 64
Sur place ou à emporter. Possibilité d'appeler pour réserver. Kilo de
gambas environ 7 000 FCFA, bars et carpes.
Cuisine locale et sans prétention, poissons, crevettes et gambas.
L'assaisonnement est un vrai délices comme toujours au Cameroun. Il
faut ajouter un supplément pour la cuisson et les accompagnements
(frites de plantain, miondo...) ainsi que pour la boisson. Cuisine de
qualité et ambiance locale.

Sortir
Cafés – Bars
Pour sortir, on vous recommande le quartier de Bali (lieu dit Entrelec
ou encore rue de la joie Bali). Si les bars n'ont pas vraiment de nom,
ils proposent tous à peu près la même chose : boissons et poissons
braisés. Bonne ambiance garantie !

Bonapriso
 LE BE BOP

Rue Tokoto
✆ +237 696 73 48 52
Bar sur 2 étages. Bar à rhum, cocktails à 5 000 FCFA. Happy-Hour de
16h à 19h. Petit déjeuner à partir de 7h30 tous les jours.
Certainement l'un des bars les plus originaux de Douala, un endroit
avec une identité marquée. La décoration éclectique reflète la
personnalité des fondateurs du lieu, Annabel et Calvin : charpente en
bois, ambiance tamisée et intime « comme à la maison » avec
canapés, banquettes et fauteuils, mezzanine, terrasse extérieure,
musique très variée en libre accès pour jouer sa propre playlist. L'idée
est surtout d'accueillir les clients comme des amis. Aux invités de
donner le ton de la soirée. L'endroit idéal pour boire d'excellents
cocktails à base de rhum. Les jus de fruits frais sont faits avec les
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fruits bio de la plantation de Calvin. Le Be Bop propose aussi des
évènements réguliers : concerts, exposition de tableaux, quizz ou
soirées à thèmes. En journée, il se mue en coffee shop où l'on vient
profiter du wifi pour travailler, un café à la main. À faire absolument !

 BIRD OF THE PARADISE
Rue Tokoto
Ouvert en soirée à partir de 18h.
Ce petit bar tient son nom du fait qu'il soit logé dans l'enceinte du
restaurant Paradise. Ce qui est assez surprenant car son style
irlandais est flagrant : drapeaux sur les murs, casquettes au plafond,
jeux de fléchettes, matchs de cricket à l'écran... Tout ici rappelle le
pub britannique. Frank, le patron, sera ravi de partager son
expérience camerounaise avec vous. Idéal pour un verre dans une
ambiance intime et tranquille, ambiance « expat' » bien ressentie tout
de même. On y va aussi pour jouer au « clou » ! Un jeu qui peut vite
faire flamber votre carte bleue, mais très amusant !

 CAFÉ ILLY
Rue de Total
✆ +237 6 70 95 00 00
Ouvert tous les jours de 6h à 22h. Vente sur place et à emporter.
Très belle boutique qui vend aussi des machines à café Illy. On peut
s'asseoir pour déguster un espresso, à l'intérieur ou sur la petite
terrasse extérieure. Des pâtisseries et des jus de fruits sont
également proposés.

LE DISCOPHAGE
Rue Toyota

✆ +237 677 52 24 78
le.discophage@gmail.com
À partir de 17h.
Au Discophage, tout tourne autour de la musique. Les vinyles et
affiches de concert placardées aux murs rappellent des moments
musicaux d'anthologie.. L'écran diffuse des lives ou des clips, et vous
pouvez choisir un morceau à écouter. Derrière un magnifique bar en
bois massif, on vous sert des bières belges, des cocktails, ainsi
qu'une vaste sélection de whiskies et des alcools d'exception, comme
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la Violette de Toulouse ou des cognacs hors d'âge. Venez écouter,
découvrir ou redécouvrir des musiques variées dans cet
établissement dont les murs sont ornés de pochettes de vinyles et de
plaquettes émaillées.

 HAVANA ROOM
488 rue Tokoto
✆ +237 6 98 36 13 02
havanacamroom@gmail.com
Bar de nuit. Ouvert tous les jours, de 18h à 3h.
Le nom n'est pas usurpé : entrer à la Havana Room, c'est mettre un
pied à Cuba. Ici, pas de chaises inconfortables, mais essentiellement
des canapés pour s'affaler avec un cocktail ou un verre de rhum dans
une main et un cigare dans l'autre. Car c'est une des spécialités de la
maison, la dégustation de cigares ! Ambiance cosy, musique latino à
la Buena Vista Social Club, cave à cigares, chapeaux panama,
mobilier et objets d'époque... et surtout le maître des lieux, M.
François Ntoné, qui vous accueille avec un sourire plein d'énergie. Un
endroit idéal pour dîner également. Qu'on fume ou non le cigare, il
faut y faire un tour.

 KOWEIT TOWN
Sur la droite après le carrefour Hôtel de l'Air
Avenue du Général de Gaulle
Ouvert tous les jours. La biere est à 600 FCFA.
Bar sympathique. On y trouve de quoi boire et manger : bière et
sodas, de quoi faire le bonheur de beaucoup d'habitants du quartier
qui s'y arrêtent volontiers.

 L'OPIUM
Rue Batibois
✆ +237 676 10 62 87
Ouvert tous les soirs jusqu'à 6h. Fermé le lundi.
Petite discothèque très fréquentée par une clientèle éclectique,
L'Opium est un incontournable de la night-life de Douala.

Deido
La « rue de la joie » à Deido est un endroit animé où petits bars
locaux et étals de grillades se concentrent dans un méli-mélo de

mailto:havanacamroom@gmail.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:4.033812699999999,9.750357099999974&z=16


musiques. Une autre « rue de la joie » se trouve dans le quartier Bali.

 LA CANNE À SUCRE
✆ +237 6 96 00 35 22
Près de la Pharmacie de la Rive.
Bar-boîte, ouvert de 18h jusqu'à 8h le week-end. Bière à 1 000 FCFA.
Petit bar mignon sur l'artère animée de Deido, avec trois écrans plats
qui balancent des clips musicaux en continu. Ambiance hip-hop, zouk,
ragga, afro... Moitié bar moitié boîte de nuit, l'endroit est très apprécié
de tous les jeunes de la ville. Bondé le week-end.

Clubs et discothèques
Douala offre un choix considérable en matière de boîtes de nuit, une
quarantaine sont répertoriées, de quoi réjouir le plus noctambule des
noctambules. L'entrée est généralement gratuite en semaine,
consommation sur place.

Akwa
Akwa est véritablement le quartier des boîtes de nuit et des clubs.
Ceux-ci sont quasiment innombrables dans le quartier. Vous trouverez
certainement ce qui vous convient, en termes de musique, d'ambiance
ou de fréquentations. Nous vous proposons ici une petite sélection,
mais n'hésitez pas à vous renseigner pour connaître les adresses les
plus chaudes du moment !

 LE PALACIO
Rue Castelnau
✆ +237 650 84 21 59
Le Palacio, c'est la boîte à la mode de Douala. En plein cœur d'Akwa,
cette grande boîte est très animée le week-end, notamment prisée par
les trentenaires de la ville qui vont danser aux sons hip-hop et
africains. Incontournable pour une soirée réussie ! L'absence d'une
véritable piste de danse au sein de ce grand espace est toutefois
regrettable.

 LES SAINTS-PÈRES
derrière l'Akwa Palace
Rue Pau
✆ +237 6 95 96 74 52

http://maps.google.com/maps?q=loc:4.049602699999999,9.697119799999996&z=16


Boîte de nuit particulièrement prisée des expatriés. Musique électro et
grands tubes cosmopolites. Belle piste de danse.

 LA SANZA
Rue King Akwa
La Sanza est une boîte de nuit qui bouge ! Une clientèle mûre et aisée
fréquente l'endroit. Le club est très grand et accueille fréquemment
des artistes de renommée internationale, comme Maître Gim's, ou
l'étoile montante de la musique camerounaise, le rappeur Ténor.

 LE TWIST
A côté de l'Akwa Palace
Boulevard de la Liberté
✆ +237 659 391 955
Au Twist se retrouve la jeunesse dorée de la ville. Champagnes et
whiskies coulent à flots, et c'est à qui posera le plus de bouteilles sur
sa table. Musique à la mode.

Bonanjo
 OLYMPIA
✆ +237 670 533 546
Près de l'hôtel La Falaise.
Tous les soirs jusqu'à 6h. Le week-end il est conseillé de réserver car
l'endroit est très populaire.
A deux pas de l'hôtel La Falaise, l'Olympia vous accueille avec ses
airs de véritable cathédrale de la nuit. La piste de danse est immense
et le bar est impressionnant, le tout dans un cadre moderne. Tous les
soirs, on vient vibrer ici au rythme des musiques du moment.

 O'SAF
Rue de la motte
Ouvert tous les jours de 22h à 6h.
L'OSAF est la discothèque historique de la communauté expatriée. On
y rencontre des expats de tous âges et de toutes natonalités. Musique
à la mode.

Bonapriso
 L'OPIUM

Rue Batibois
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✆ +237 676 10 62 87
Ouvert tous les soirs jusqu'à 6h. Fermé le lundi.
Petite discothèque très fréquentée par une clientèle éclectique,
L'Opium est un incontournable de la night-life de Douala.

Spectacles
 LA CHAUMIERE JAZZ CLUB

Avenue Paul Soppo Priso
✆ +237 699 927 600
A partir de 10 000 FCFA le spectacle avec une conso. Ouvert tous les
jours.
La chaumière est un jazz-club réputé pour la qualité des artistes qui
s'y produisent. Le restaurant est également de bonne facture.

 CINEMA CANALOLYMPIA
Bessengué
Près de la gare de Bessengué
✆ +237 693 232 213
www.canalolympia.com
contact@canalolympia.com
Entrée 1 500 FCFA, 5 000 FCFA pour les premières, 3 séances par
jour. Fermé le lundi.
Pour le plus grand bonheur des cinéphiles, cette belle salle de cinéma
a ouvert ses portes à Douala en 2016, après d'autres villes africaines.
La salle est grande, les films sont récents, le son est excellent, le site
est sécurisé et le service professionnel. Un pur bonheur !

Activités entre amis
Les casinos existent à Douala, il n’est pas rare d’en croiser 2 à 3 dans
la même rue. Le seul quartier d'Akwa en compte plus d'une dizaine.
Pour cause, les amateurs sont nombreux, et c’est dans cette partie du
pays que l’on trouve la plupart des salles de jeux.

 CASINO DE L’ESTUAIRE
Boulevard de la Liberté
Akwa
✆ +237 2 33 42 26 52
Se trouve au sein de l'établissement Akwa Palace.
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 CASINO PULLMAN
Avenue des Cocotiers
Bonanjo
✆ +237 2 33 43 50 00
Salle de jeux de l’hôtel du même nom.

 FUN CENTER
Rue des pavés derrière hôtel de l'air
✆ +237 656 55 56 55
https://www.funcenter.cm/
contact@funcenter.cm
Ouvert tous les jours de 14h à 1h.
Nouveau à Douala. Bowling et jeux d'arcade. Possibilité de réserver
l'établissement pour anniversaires ou autres évènements. Le snack-
bar propose une large gamme de repas (burgers, salades).

Coquin
 GOGO DANCE

À 50 mètres du boulevard de la Liberté
Rue Pau Akwa
Derrière Akwa Palace
✆ +237 6 94 29 39 51
Tous les jours dès 19h.
Un des cabarets les plus chauds de Douala. Des filles dénudées
dansent autour de barres métalliques. Les boissons y sont plus
chères que la moyenne. Comptez au moins 2 500 FCFA pour une
bière.

À voir – À faire
Les quartiers d’Akwa et de Bonapriso sont les plus animés du centre-
ville. C’est là que sont concentrés banques, agences de voyages,
(poste, téléphone), restaurants et hôtels. Bonanjo est très animé en
journée, mais particulièrement désert dès la fermeture des bureaux.
Plus loin, Deïdo et Bonamoussadi sont des quartiers jeunes et
dynamiques, où vous côtoierez de plus près le vrai Douala.
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A voir en décembre

A voir en décembre - Fête traditionnelle du Ngondo
célébrée par le peuple Sawa.
© Sébastien CAILLEUX

 FÊTE DU NGONDO
C’est la fête traditionnelle des Sawa, peuple du littoral
camerounais, qui se tient la première semaine du mois de
décembre tous les ans. A l’origine, cette fête était un
rassemblement des enfants sawa pour prendre des mesures
de protection contre tout envahisseur. Mais au fil des années,
le Ngondo s’est transformé en une grande cérémonie rituelle
pour communiquer avec les ancêtres et les génies de l’eau,
les « Jengu », qui, selon la légende, vivent dans l’eau, et pour
demander leur protection. Le jour de la rencontre avec les
ancêtres, les chefs et leurs notables se rendent sur les berges
du Wouri, en tenue d’apparat (chemise blanche, pagne noir,
un foulard autour du cou pour les hommes et un kaba, robe



traditionnelle, pour les femmes). Le message des ancêtres est
recueilli par un plongeur dans un vase sacré et lu à toute
l’assemblée réunie sur la rive du fleuve. Beaucoup de témoins
peuvent attester que ce plongeur ressort de l'eau entièrement
sec, car protégé par les Jengu... Cette cérémonie est
également l’occasion d’élire la Miss Ngondo, d’organiser un
spectacle de danses traditionnelles et une course de pirogues
sur le Wouri.

Akwa
 CATHÉDRALE SAINT-PIERRE-ET-SAINT-PAUL

Rue Joss
L'histoire de la cathédrale Saint-Pierre-et-Saint-Paul se confond, le
plus souvent, avec l'histoire du catholicisme au Cameroun. Le premier
édifice catholique de Douala a été bâti en 1898 par les Frères
Pallotins venus d'Allemagne ; il n'en reste aucune trace de nos jours.
L'édifice actuel a été construit presque sur les ruines du premier, en
1936, par des missionnaires français.

 COLLÈGE LIBERMANN
Rue des Écoles
Derrière la cathédrale, on trouve une petite rue dans laquelle se cache
le collège Libermann, la plus vieille école de Douala, mais aussi du
Cameroun, paraît-il. Collège de jésuites bâti au XIXe siècle, c’est
aujourd’hui l’une des institutions scolaires les plus réputées de la ville.
Ses prêtres professeurs viennent de tous les pays d’Afrique, du
Rwanda au Burkina Faso, et forment une internationale toute
particulière. Chaque jour, à partir de septembre, la rentrée et la sortie
des enfants en uniforme est un véritable spectacle.

 ÉGLISE DU CENTENAIRE
En retrait du boulevard de la Liberté dans le quartier d’Akwa, à
quelques pas de l'Institut français.
Lieu de culte des évangélistes, cette église d’une blancheur éclatante
est en fait beaucoup plus ancienne que son nom le laisse entendre.
Elle aurait été construite bien avant la présence française au

http://maps.google.com/maps?q=loc:4.044323,9.692704&z=16
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Cameroun et daterait de la moitié du XIXe siècle.

 PALAIS DIKA AKWA
Boulevard de la République
✆ +237 678 52 61 19
Ouvert au public. Compter environ 3.000Fcfa pour la visite. Il faut aller
se renseigner sur place pour les horaires de visite.
Construit par le célèbre Prince Dika Akwa Nya Bonambella, c´est une
véritable œuvre architecturale qui a inauguré à Douala une nouvelle
ère : celle des châteaux cossus. Ce palais constitue une synthèse
homogène de la diversité camerounaise : la porte de l´ouest est ornée
d´une case bamiléké et du serpent à deux têtes, « armes » des
Bamoun ; la porte du nord représente un boukarou, celle du sud une
case béti, et celle de l´est une case maka.

Bonanjo

Le parcours des arches historiques
A Bonanjo, au cœur de la ville, des arches historiques sont
implantées devant les principaux monuments du quartier.
Installées à l'initiative de Doual'Art, elles vous serviront de
guide. Elles sont situées, entre autres, devant la Chambre de
Commerce (années 1920), la villa Mandessi Bell, la maison de
la Woerner Linie, une des premières installations allemandes,
l'ancien hôpital français, où Louis-Ferdinand Céline séjourna.

 ESPACE DOUAL’ART
Place du Gouvernement
✆ +237 2 33 43 32 59
doualart@doualart.org
Ouvert tous les jours de 10h à 18h30 sauf le dimanche et le lundi.
Entrée libre hors évènements.
Ce centre d’art contemporain présente très régulièrement depuis
plusieurs années des expositions et des installations d’artistes
camerounais et africains. L'équipe de ce très beau lieu effectue aussi
des interventions artistiques dans différents quartiers de Douala, qui
se concrétisent par des aménagements et décorations de lieux

http://maps.google.com/maps?q=loc:4.0481916489660765,9.7007656705523&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:4.0430584,9.686523599999987&z=16
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publics, notamment la célèbre statue du rond-point Deïdo.

 GALERIE MAM
Rue Tobie Kuoh
✆ +237 6 77 55 19 94
www.galeriemam.net
La MAM est une galerie d'art contemporain, très dynamique. Avec ses
murs blancs en courbe et ses 300 mètres carrés, la salle d'exposition
offre une visite agréable, presque labyrinthique. Peinture, photo, arts
plastiques... tout y est proposé. La galerie expose des artistes
renommés et organise un bon nombre de rencontres. Depuis
2018 vous pouvez également y trouver Moss, un salon/café littéraire,
et Djokkolabs, un espace de co-working dédié à l'innovation et au
digital.

 MUSÉE MARITIME NATIONAL
Rue de l'Hôpital
✆ +237 233 42 21 66
museemaritime.cm
museemar@museemaritime.cm
Ouvert du mardi au dimanche de 9h à 18h. Entrée à 2 500 FCFA,
entre 1 000 et 1 500 FCFA pour les lycéens et les étudiants,
500 FCFA pour les enfants.
Ce bâtiment en forme de bateau a beaucoup évolué depuis son
inauguration fin 2013. S'il a étoffé sa collection permanente, il propose
désormais deux principales « attractions » : une simulation de
navigation maritime et une case des tempêtes en 3D. A travers l'angle
maritime et fluvial, l'exposition retrace l'histoire des peuples du littoral,
la traite négrière, la colonisation allemande et britannique et l'époque
post-coloniale. Un bémol : s'il expose beaucoup d'objets de l'univers
marin d'hier (sextan, corne de brume...) et d'aujourd'hui, il pêche par
la faible présence d'éléments de la pêche artisanale camerounaise. Le
musée n'occupe que 400 m2 de ce magnifique paquebot terrestre. Le
toit offre une belle vue sur le fleuve Wouri, le port de Douala et
d'anciennes bâtisses coloniales aujourd'hui converties en tribunal,
préfecture ou orphelinat. Une petite boutique de souvenirs a été
installée à l'entrée.

http://www.galeriemam.net
http://museemaritime.cm
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 PALAIS DES ANCIENS ROIS BELL
Place du Gouvernement
Les rois Bell furent les maîtres d’une large bande côtière dans
l’actuelle province du Littoral. Le palais a été construit par les
Allemands pour le roi Bell, sur le modèle d'une pagode asiatique.
C’est d’ailleurs le surnom que lui donna Louis-Ferdinand Céline dans
son roman Voyage au bout de la nuit durant son séjour à Douala en
1916-1917, avant que l'appellation soit reprise par les habitants de la
ville. Il est occupé aujourd'hui par diverses activités, notamment
Doual'Art et le cabaret Le Palais.

Balades
Les distances à Douala étant importantes et les promenades à pied,
surtout en solitaire, déconseillées, mieux vaut effectuer ses balades
en taxi. Ce sera plus sûr et le chauffeur donne souvent quelques
explications intéressantes sur la ville et les endroits qu’il connaît. Le
grand port industriel de Douala et les allées et venues des grumiers
ou les manœuvres des grues chargeant les containers sur les navires
ou les camions en partance pour toute l’Afrique constituent les
principales attractions de la cité. Sur la place du Gouvernement se
trouve un monument dédié au général Leclerc, souvenir du discours
que le militaire prononça en ces lieux lors de la Seconde Guerre
mondiale pour rallier les forces armées françaises des colonies
d’Afrique. A Akwa, la rue Dobelle, sorte de marché aux puces
spécialisé dans toutes sortes de pièces détachées, de quincailleries et
d’outils en plus ou moins bon état, vaut la peine d’être vue. Dans
l’ensemble, la ville de Douala ne présente pas un grand intérêt
touristique pour ceux qui viennent se détendre et les balades ne sont
pas des plus agréables. Les rues sont souvent très délabrées et rares
sont les monuments qui valent le détour. Humainement, c’est une
autre histoire, car on rencontre toujours beaucoup de personnes ici,
des gens curieux de voir des Occidentaux déambuler dans leur ville
ou des vendeurs qui viennent tenter leur chance. La vision de la
pauvreté et de la misère peut être aussi éprouvante. Une telle ville
marque tout voyageur qui l’aborde, qu’il soit touriste ou aventurier.
« Touristiquement » parlant, Douala est surtout un point de départ



quasi obligé pour un voyage à travers le Cameroun, mais aussi la
capitale des hommes d’affaires européens qui viennent négocier ou
travailler pour les grandes multinationales. Afin de s’échapper de
l’ambiance frénétique de la ville africaine, pourquoi ne pas faire une
petite excursion en bateau le long de la côte, depuis la marina, pour
voir la ville et le port ou pour se rendre sur les îles de Manoka et de
Djebalé ? Sur la route de Yaoundé, à une soixantaine de kilomètres
environ, se trouve Édéa. La petite ville, connue pour son barrage
hydroélectrique et sa production d’aluminium, ne présente pas grand
intérêt mais la réserve de Douala/Édéa voisine est intéressante avec
ses sept lacs. De plus, vous pourrez faire une halte à l’hostellerie de
la Sanaga et déguster ses fameuses crevettes.

Shopping
Akwa
Akwa est le quartier du commerce, vous y trouverez absolument de
tout en matière de shopping, du magasin indien qui vend de
l'électroménager, au Chinatown de la Douche, en passant par toutes
sortes de tissus au marché Congo, ou encore les bijoutiers
sénégalais.

Bijouterie
 ÉTOILE D’OR

Boulevard de la Liberté
✆ +237 33 43 11 50
Que ce soit pour rapporter des pendentifs en cauris ou des bijoux
touaregs, refaire ou créer des bijoux contemporains en or ou en
argent, n’hésitez pas à franchir la porte de cette petite boutique,
véritable caverne d’Ali Baba où vous trouverez forcément votre
bonheur à des prix plus que raisonnables au regard de la qualité du
travail de ce bijoutier sénégalais. Boutique également dans le hall de
l’hôtel Sawa.

Centres commerciaux
 ARNO

Rue Joffre Akwa

http://maps.google.com/maps?q=loc:4.049111,9.693765&z=16


www.groupearno.com
info@groupearno.com
Ouvert tous les jours de 8h à 19h, sauf le dimanche.
Grand magasin de mobilier, d'électroménager et un peu de boissons
et produits secs.

 CARREFOUR
Ouvert tous les jours 8h-22h.
Le centre commercial de Bonamoussadi héberge un supermarché
Carrefour ainsi que plusieurs boutiques et restaurants. Idéalement
situé dans ce quartier résidentiel, on y trouve également un parc à
jeux pour enfants.

 KADJI
Quartier résidentiel de Bali
Le centre commercial Kadji a ouvert ses portes en 2015. Près de
3 000 m2 de surfaces destinées au shopping. On trouve de tout, de
l'alimentaire à l'habillement, en passant par l'électroménager. La Fnac
et le Super U se trouvent dans cette galerie.

 MAHIMA
Boulevard Ahmadou-Ahidjo
Ouvert tous les jours, de 8h à 20h, sauf le dimanche jusqu'à 14h.
Ces magasins ouverts tous les jours de la semaine permettent de se
fournir en produits de consommation courante. Ils réunissent la
nourriture et autres affaires utiles dans un même endroit, ce qui est
appréciable à Douala où les supermarchés sont plutôt rares.

Librairie
 LA PAPETERIE

Carrefour Arno
✆ +237 33 43 95 53
Ouvert de 8h à 12h30 et de 14h à 18h30 en semaine. Ouvert de 9h à
18h le samedi.
Il s'agit d'un véritable petit marché dédié aux fournitures scolaires et
de bureau. Plusieurs boutiques imbriquées les unes dans les autres,
dans un méli-mélo qui peut surprendre le voyageur... Côté cour, se
trouvent d'autres boutiques, de restauration, qui proposent des

http://www.groupearno.com
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« tables locales » bon marché. C'est également là que se cache le
cybercafé le moins cher de Douala.

 LIBRAIRIE MESSAPRESSE
1339 boulevard de la République
Ouverte de 8h à 13h et de 15h30 à 19h du lundi au vendredi, et de 9h
à 13h le samedi.
La librairie la mieux fournie de Douala, avec un accueil sympa et
professionnel.

Mode – Sport
 CITY SPORT

Avenue du président Ahmadou Ahidjo
Magasin de sport, qui propose des vêtements ainsi que du matériel
pour tous les sports.

 ÉLÉGANCE PRESSING
100 rue du Palais de Justice
Quartier Bassa
✆ +237 2 33 40 14 04
« Le Partenaire de l’excellence », le N° 1 du pressing camerounais.
Une quinzaine de pôles dans la capitale économique.

Bonanjo
 L'ATRIUM

Boulevard de la Gare
✆ +237 6 99 42 37 94
www.latrium.cm
Du lundi au samedi, de 9h à 22h.
Ouvert fin 2015, c'est un centre commercial très complet : un
supermarché Spar, de nombreuses boutiques à l'étage et des jeux
pour enfants à l'extérieur.

 FNAC
Avenue Paul Soppo Priso 1-183
La première Fnac en Afrique centrale ! Un espace de 480 m2 pour
trouver livres et autres biens culturels : jouets, jeux vidéo, DVD, mais
aussi accessoires Hi-Tech (téléphonie, informatique, objets

http://maps.google.com/maps?q=loc:4.0467645801704,9.6972527674417&z=16
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connectés, photos, TV…).

 SUPER U
Avenue Paul Soppo Priso 1-183
Centre commercial Super U
Ouvert tous les jours.
Galerie marchande récemment ouverte, on y trouve plusieurs
magasins de vêtements, un restaurant, la FNAC, et des jeux pour
enfants.

Bonapriso
Artisanat – Déco – Maison
 ARTISANAT CENTRAL DE DOUALA

Avenue Charles-de-Gaulle
Les cartes bancaires ne sont pas acceptées, prévoir du liquide.
Situé derrière le marché aux fleurs, on y trouve des produits
artisanaux de toutes les régions du Cameroun : masques, bijoux,
meubles, objets traditionnels ; une agglomération de petites boutiques
gardées par des vendeurs-artistes accueillants et ouverts sur le reste
du continent. Incontournable !

 ATMOSPHÈRE
Rue casino
✆ 699098978
Ouvert du lundi au vendredi 9h-13h et 15h-18h. Le samedi 9h-13h.
Cette boutique propose de très beaux objets et meubles, originaux et
locaux.

 MARCHÉ AUX FLEURS
Avenue Charles-de-Gaulle
Arrivage frais le week-end.
Il s'agit de plusieurs stands arborant des fleurs de toutes les couleurs
et senteurs, tout près de l'Artisanat central de Douala. Allez y
découvrir la splendeur des fleurs tropicales !

Cadeaux
 LA PETITE BOUTIQUE

Angle rue Tokoto et rue Chococho

http://maps.google.com/maps?q=loc:4.0350723778013,9.6940886772461&z=16


✆ +237 699 927 057
Ouvert tous les jours.
Jolie petite boutique d'artisanat camerounais. Plein d'idées souvenirs
et cadeaux.

Centres commerciaux
 CASINO

09, Rue Toyota Bonapriso
✆ +237 343 29 52
Le supermarché Casino est situé au cœur de Bonapriso, c'est le
magasin privilégié par les nombreux résidents européens du quartier.

Panier gourmand
 COULEURS DE VIGNE

Rue Paul Monthé
✆ +237 6 96 28 40 91
www.couleursdevigne.com
couleursdevigne@yahoo.fr
Magasin et boutique en ligne.
Cave à vins de renom, livre les hôtels et les grands restaurants. Belle
sélection de vins français et bières belges.
Autre adresse : A Yaoundé, Montée de Bastos, Sonel Nlongkak, ✆ :
+237 233 222 03 428

Autres adresses
 LE CARRÉ DES ARTISTES

Juste à la sortie du supermarché Casino
50 Rue Batibois
✆ +237 677 76 35 10
contact.carredesartistes@gmail.com
Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 18h et le samedi de 9h à 13h.
Cours de dessin adultes et enfants à 5 000 FCFA la séance.
Cette très belle boutique, récemment refaite à neuf avec beaucoup de
goût, est la seule de la ville à proposer du matériel de qualité pour
tous types d'arts plastiques (toiles, peintures, vernis). Le Carré des
Artistes est également un lieu d'exposition temporaire où des artistes
de toutes disciplines se produisent : photo, peinture, sculpture,
mobilier. C'est également un atelier où apprendre les bases du dessin

http://www.couleursdevigne.com
mailto:couleursdevigne@yahoo.fr
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et de la peinture, pour les grands et les petits !

Deido
 PAPYRUS AFRIQUE

863, boulevard de la Liberté
✆ +237 2 33 42 32 66
Une librairie-papeterie où vous trouverez tout ce dont vous avez
besoin en matière d’écriture.

Extérieur de la ville
 CARREFOUR

Ouvert tous les jours 8h-22h.
Le centre commercial de Bonamoussadi héberge un supermarché
Carrefour ainsi que plusieurs boutiques et restaurants. Idéalement
situé dans ce quartier résidentiel, on y trouve également un parc à
jeux pour enfants.

 CITY SPORT
Avenue du président Ahmadou Ahidjo
Magasin de sport, qui propose des vêtements ainsi que du matériel
pour tous les sports.

Sports – Détente – Loisirs
 FUN CENTER

Rue des pavés derrière hôtel de l'air
✆ +237 656 55 56 55
https://www.funcenter.cm/
contact@funcenter.cm
Ouvert tous les jours de 14h à 1h.
Nouveau à Douala. Bowling et jeux d'arcade. Possibilité de réserver
l'établissement pour anniversaires ou autres évènements. Le snack-
bar propose une large gamme de repas (burgers, salades).

 STADE D’AKWA
Entièrement rénové en 2018, le stade Mbappè Leppé, du nom d'une
ancienne gloire des Lions Indomptables, affiche fièrement son
enseigne tricolore en face de la cathédrale.

http://maps.google.com/maps?q=loc:4.0543184,9.6982455&z=16
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Sports – Loisirs
 CLUB HIPPIQUE

Peu après Marina Plaisance sur la route du port.
Le Club Hippique est presque exclusivement fréquenté par la
communauté expatriée de Douala. Il dispose de plusieurs manège,
ainsi que d'un parcours d'obstacles, ainsi que d'un bar en plein air,
très agréable en fin de journée.

 KADJI SPORT ACADEMIES (KSA)
A la sortie ouest de la ville, après l'échangeur de Bekoko
✆ +237 233 37 58 66
www.ksacademies.com
info@ksacademies.com
Fondée par le milliardaire Kadji, l'Académie est un centre d'excellence
sportive et scolaire, qui a formé plusieurs étoiles du football
camerounais, notamment Samuel Eto'o. Le complexe s'étend sur près
de 40 hectares, et ses installations sportives sont parmi les meilleures
du pays : terrains de football, de volley-ball, de basket-ball, court de
tennis, piscine semi-olympique, salle de musculation.

 MARINA PLAISANCE
Située sur la route du port, en contrebas de l’hôtel Le Méridien,
Marina Plaisance est le rendez-vous des amateurs de pêche au gros.
Leur terrain favori : la haute mer pour pêcher l’espadon, le poisson roi
pour ceux qui ont fait de cette pratique leur sport préféré. Des sorties
en mer sont régulièrement programmées et ouvertes également aux
touristes de passage. La Marina loue aussi des jet-skis.

 TENNIS-CLUB DE DOUALA
À 2 pas de l’hôtel Sawa (dans la même rue), le Tennis-Club est la plus
vieille institution sportive de Douala. Loin des clichés, il est fréquenté
aussi bien par les Camerounais que par les Européens.

http://www.ksacademies.com
mailto:info@ksacademies.com


Détente – Bien-être
 ENERGY CLUB

Derniére rue à droite d'Avenue Charles de Gaulle
✆ +237 6 72 60 15 65
www.energyclubdouala.com
energyclubcameroun@yahoo.fr
Ouvert tous les jours de 7h à 21h30.
Club de gym de qualité tenu par une équipe de professionnels.

 MIND, BODY AND SOUL SPA
Bali, derrière le Super U
✆ 237 695 748 112
www.spa-mbsdouala.com/
mibosspa@yahoo.fr
Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 19h30 et le dimanche de
12h30 à 19h30.
Pour tous ceux qui veulent se faire un petit plaisir, ce spa-boutique,
situé dans le quartier de Bali, propose plusieurs types de soins :
onglerie, massages, hammam et soins algues. Tarifs intéressants et
accueil très sympathique.

Littoral

http://www.energyclubdouala.com
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Littoral - La province du littoral
© Petit Futé
Cœur économique du pays, la région du Littoral a peu à peu attiré
toutes les ethnies du pays. Si les Bassa, les Sawa, les Mbo, les
Douala furent ses premiers habitants, son développement et la crise
économique qui sévit dans les années 1990 créèrent un tropisme
autour de la région et de son chef-lieu, Douala. Au-delà des questions
posées par un tel exode et la concentration de l’activité dans cette
zone, ces migrations permettent désormais de trouver dans le Littoral
l’artisanat, les fruits et les langues qu’ont apportés avec eux les
migrants. L’activité économique, particulièrement à Douala, a drainé



quantité de touristes d’affaires, occidentaux ou africains.
Les infrastructures hôtelières ont su se développer pour assouvir les
besoins d’une telle clientèle, de sorte que la région du Littoral est
devenue le leader national en ce qui concerne l’équipement hôtelier.
L’aéroport de Douala est, en outre, le plus fréquenté et l’un des mieux
adaptés du pays aux transports internationaux. Néanmoins, si de
nombreux sites intéressants parsèment la province (le mont
Manengouba, les chutes d’Ekom Nkam, les lacs Njindoun et Njoungo,
la réserve d’Édea), peu de touristes s’y aventurent ou y séjournent.

Le Littoral en bref
 Superficie : 19 600 km².
 Principales ethnies présentes : Bassa, Sawa, Mbô,
Bamilékés
 Principales villes : Douala, Édéa, Nkongsamba.
 Principales attractions touristiques : chute d’Ekom Nkam,
monts Manengouba, réserve de Douala-Édéa.

ROUTE DE NKONGSAMBA
En remontant vers le nord, sur la route menant vers Bafoussam, la
nationale serpente à travers la plaine de Penja, où alternent
plantations fruitières et forêts luxuriantes. Le Rail Lake, près de
Djoungo, riche en poissons et où vivent également d’importantes
colonies d’oiseaux (notamment des canards sauvages) et des
crocodiles, alimente en eau les plantations de bananes de la société
des Bananeraies de la Mbomé.
La route, en bon état, se poursuit ensuite vers Njombé et Mantem,
avant d’arriver à Nkongsamba. Pour les nombreux vendeurs de fruits
ou des chasseurs exposant leurs proies sur des pics de bois, la route
est un gagne-pain. Entre les étals de bananes, délicieusement
sucrées, et les bouteilles d’huile de palmiste, les voyageurs attendent
le clando, sorte d'omnibus rural, souvent une vieille Toyota
surchargée de personnes et de fruits et légumes.
Professeurs en route pour leur école, étudiants désargentés, ils sont
prêts à aider les touristes pour peu qu’on les avance un peu. Leur



aide pour s’orienter ou leurs recommandations deviennent très vite
précieuses pour se rendre par exemple aux chutes d’Ekom Nkam,
près de Melong, ou pour atteindre les lacs jumeaux des monts
Manengouba, qui culminent à plus de 2 300 m.

Le poivre de Penja, produit du terroir à
renommée mondiale

Le poivre de Penja est aujourd’hui reconnu comme un des
meilleurs poivres du monde. Il découle pourtant au départ
d’une simple expérimentation d’un planteur de bananes
français, Antoine Decré, qui décide de cultiver quelques lianes
de Piper negrum, provenant d’Inde, sur ses terres. En 1958, il
exportera son premier sac de poivre. Moins rentable que la
culture de la banane et demandant beaucoup de patience et
de travail, cinq années sont nécessaires pour pouvoir
effectuer la première récolte et toute la production est,
aujourd’hui encore, effectuée à la main, la culture du poivre de
Penja se développe peu et reste confidentielle. Mais son goût
unique séduit de nombreux grands chefs et sa désignation en
2013 d’Indication Géographique Protégée (IGP), première en
Afrique, a incité un grand nombre d’agriculteurs à se lancer
dans l’aventure, augmentant nettement la production de ce
poivre devenu si prisé.
Cultivé sur des terres volcaniques dans la vallée de la rivière
Penja, le poivre tire toute sa richesse et sa puissance
(attention aux quantités, vous pourrez être surpris par son
goût pimenté) de ce terroir. Il accompagne très bien les plats
de viande rouge, de gibier, dont il relèvera le goût, ou encore
en assaisonnement de poisson et de salades de fruits, dont il
magnifiera la finesse. Vous pourrez vous en procurer dans
certains magasins de Douala et Yaoundé, ou directement à
Penja, dans des boutiques installées au bord de la route.
Les terres volcaniques de Penja confèrent au poivre blanc de
Penja des arômes frais de menthol et de camphre. Concassé,
il présente une grande longueur en bouche. Les plus grands
chefs reconnaissent à ce poivre des qualités gustatives à nulle



autre pareilles. Christophe Aribert, Georges Blanc, Gilles
Goujon, Christophe Moret n’ont pas attendu l’IGP pour
l’intégrer à leurs plats. Et dorénavant, ce trésor de Penja
rentre dans la cuisine des particuliers. Ses notes animales
s’accordent parfaitement avec un plat de gibier, une viande
rouge, une salade de fruits ou un toast de sainte-maure.
Essayez-le tout simplement avec des huîtres.

NKONGSAMBA
Nkongsamba se situe à environ 130 km au nord de Douala. L’accès
par la route est facile, car l’axe Douala/Nkongsamba est une des
artères principales du pays. Attention néanmoins à certaines portions
très dégradées !
S’y rendre en voiture ou en bus, depuis la gare routière de Bonabéri à
Douala (le trajet coûte 2 500 FCFA), s’avère aisé. Louer un taxi, pour
30 000 FCFA, est également possible. De nombreuses agences de
voyages à Douala proposent des excursions vers la région pour visiter
les lacs de cratère et la chute d’Ekom Nkam. Nkongsamba s’inscrit au
pied des monts Manengouba dans un décor ocre et vert.
C’est un important centre de commercialisation du café, culture à
laquelle la ville doit sa magnificence des années 1970. Y vivent près
de 150 000 personnes. Les habitants des villages voisins, comme
Bangwa ou Kékem, y apportent régulièrement leur récolte.
L'agriculture très dynamique de la région est à la base de l'activité de
Nkongsamba.

Martin-Paul Samba
Nkongsamba signifie « la ville de Samba ». Bien qu’il ne soit
pas prouvé que Martin-Paul Samba y soit venu, les habitants
de Nkongsamba sont convaincus que c’est bien lui qui a fondé
leur ville, au cours de sa campagne en tant qu’officier
supérieur de l’armée allemande pour réprimer les tribus qui se
soulevaient un peu partout au Cameroun à la fin du XIXe
siècle.
Martin-Paul Samba réalisa alors que sa place n’était pas dans
cette armée étrangère qui occupait son pays, mais aux côtés



de ses frères camerounais. Il s’installa à Ebolowa (province du
Sud) et lutta dès lors pour chasser les Allemands. Véritable
légende nationale, il existe aujourd’hui au Cameroun une
littérature populaire dont il est le héros.
On y trouve par exemple ce récit fabuleux sur sa mort que la
tradition transmet encore de bouche à oreille : « Samba,
condamné à mort, marcha au lieu de son exécution. On voulut
lui bander les yeux, il refusa, il n’avait pas peur de mourir.
Debout, il attendit le signal.
Le commandant cria : « Feu ! » À ce moment, Samba tira de
sa poche un mouchoir qu’il portait toujours sur lui, c’était son
porte-bonheur. Il l’agita, les fusils crépitèrent et les balles
passèrent en sifflant autour de lui. Personne n’osa le toucher.
Le Blanc commanda au premier soldat de tirer. Le coup partit,
le mouchoir s’agita, les balles s’envolèrent en sifflant. Le
second soldat tira, les balles s’envolèrent en sifflant. Tous
tirèrent. Samba était toujours debout et souriant. Soudain, il
plia le mouchoir et dit : « Je n’ai pas peur de la mort, vous
pouvez tirer maintenant. » Les fusils crépitèrent et Samba
s’écroula. Il était mort. »
(Source : Histoire du Cameroun, CEPMAE, Yaoundé.)

Se loger
Pour ceux qui souhaiteraient passer plus d’une journée à
Nkongsamba et prendre leur temps pour visiter les environs, voici les
bonnes adresses d’hôtels sur place.

 YODI PALACE
Quartier IV Pastoral
✆ +237 6 99 49 39 48
Nuit à partir de 7 000 FCFA.
Si les chambres sont sommaires, Yodi, le responsable des lieux, est
l'atout N°1 de cette petite auberge, qui n'a rien d'un « palace ». Il
partage sa connaissance et l'amour de la région avec les voyageurs
croisés.

À voir – À faire



 LES CHUTES D’EKOM NKAM
✆ +237 6 50 46 68 17
L'accès au site et le guide pour 3 000 FCFA. 3 500 FCFA avec votre
appareil photo.
Au niveau du petit monument peint en bleu et rose avec une étoile,
sur la nationale qui court de Melong vers Nkongsamba, le chemin
prend à gauche. Près d'une maison, la piste, mal entretenue, traverse
les champs de café et de maïs frôlant de rares maisons. Le chemin de
presque quatre kilomètres n'autorise qu'une vitesse très réduite. En
prolongement de la vallée (compter 20 min pour arriver au site), la
clairière sur laquelle la route débouche, où parviennent les échos de
la cascade. L'entrée des gorges est signalée par deux poteaux. Le
sentier se poursuit entre les parois qui se rétrécissent et se
rapprochent. Sur la grande clairière, le bruit de la cascade. Des
marches ont été aménagées pour aller jusqu'à l'eau. Légèrement
dans la jungle, d'énormes fromagers aux racines géantes. De petites
passerelles en fer ont été installées pour passer le lit des rivières. La
cascade, qui a servi de décor pour le tournage de certaines scènes du
film Greystoke, avec Christophe Lambert, est très impressionnante,
surtout à la fin de la saison des pluies, où le débit du fleuve double.
Les chutes d'Ekom, situées sur le fleuve Nkam (qui sert de limite
naturelle entre la province du Littoral et celle de l'Ouest), tombent en
effet d'une hauteur de 80 m, en pleine forêt tropicale, au cœur d'une
végétation dense et luxuriante. L'accès aux chutes est assez facile,
mais il faut désormais passer par les services d'un guide. Il ne
manquera pas de vous raconter que chaque année, pour conjurer le
mauvais sort, on sacrifie un animal, ce qui permet d'abaisser de
manière significative le nombre d'accidents sur les lieux de la chute.
Pensez aussi à vous prémunir des fourmis piquantes et des
moustiques, très nombreux ; shorts et manches courtes sont
déconseillés, à moins de vouloir leur servir d'apéritif. Après la visite,
une halte au Millenium est vivement recommandée pour y déguster un
bon poulet préparé comme à la maison.



LES CHUTES D’EKOM NKAM - Les chutes d'Ekom Nkam.
© Sébastien CAILLEUX

MELONG
Melong est un charmant village de l'Ouest camerounais. Y séjourner,
c'est s'offrir des balades aux lacs jumeaux à 3 heures de marche, aux
lacs sacrés mâle et femelle, aux chutes d'Ekom Nkam, se trouvant
seulement à 10 km de piste de l'axe routier Nkongsamba-Bafang.

 VILLA KLEBERT CHOLLIER
Mbouroukou-Melong
✆ +237 698 63 92 97
villaklebertchollier@yahoo.fr
14 chambres dont 2 suites. La nuitée de 30 000 FCFA en case
boukarou, à 70 000 FCFA en suite. Piscine, randonnées, pêche, salle
de fitness, balade à cheval.
Toujours dans le village de Mbouroukou, voilà un établissement
confortable et plein de charme. Les logements se partagent ici entre

mailto:villaklebertchollier@yahoo.fr


des bâtisses de l'époque coloniale et des cases en matériau local.
Voilà une adresse où espace, verdure et nature sont les maîtres mots.
La maison offre également des services de restauration et de guidage
à la découverte des sites naturels des environs.

 VILLA LUCIOLE
Mbouroukou-Melong (RUC)
✆ +237 6 77 26 71 55
villa_luciole@yahoo.fr
Chambres entre 15 000 et 40 000 FCFA. Petit déjeuner à 1 500 FCFA
et repas à partir de 7 000 FCFA.Salle de réunion, piscine et sauna.
Cette maison coloniale, ancienne résidence du haut-commissaire
français, est un excellent point de départ pour la découverte de la
région. À l’hébergement (six chambres et boukarous propres et
confortables) viennent s’ajouter l’accueil et la cuisine : les savoureux
produits de la ferme sont à l’honneur : nous vous recommandons les
excellents fromages affinés sur place. Le cadre, enfin, invite à la
détente et à la découverte : le site de la Villa Luciole se situe à plus de
1 000 m d’altitude et à 150 km de Douala.
De là-bas, de nombreuses activités sont possibles : des balades à
pied et à cheval autour des cratères et des chutes d’eau, mais vous
pourrez également découvrir les villages bororos environnants,
pratiquer la pêche ou visiter des plantations de café.

ÉDÉA
Ville carrefour entre Yaoundé, la capitale politique, Douala, la capitale
économique, et Kribi, la station balnéaire, Édéa est un centre
industriel qui abrite le principal barrage hydro-électrique du pays, qui
lui vaut le surnom de « ville Lumière du Cameroun », et une usine de
transformation de l’aluminium.
Édéa vous accueille avec un magnifique pont métallique datant de
l'époque allemande.
Dans cette ancienne ville coloniale, traversée par le majestueux fleuve
Sanaga, diverses attractions attirent les touristes, dont la principale
est, pour les mordus de mangrove, la réserve de Douala-Édéa, à
1 heure de route de la capitale économique Douala. Située dans une
cuvette, c'est peut-être la ville la plus chaude du département.

mailto:villa_luciole@yahoo.fr


 HOSTELLERIE DE LA SANAGA
✆ +237 2 33 46 49 62
Chambres simples à 25 000 FCFA, chambres standards à
30 000 FCFA, suites à 50 000 FCFA. Petit déjeuner buffet ou
continental, de 3 000 FCFA à 5 000 FCFA.Piscine, tennis et aire de
jeux pour enfants.
Meilleur établissement d'Edéa, ce complexe hôtelier a la renommée
d’être l’escale de fraîcheur et de détente entre les routes de Douala-
Yaoundé ou de Douala-Kribi. S’y arrêter une nuit permet de profiter de
ses jolies chambres avec vue sur la Sanaga, mais surtout goûter ses
fameuses crevettes au sel cuites au feu de bois – le week-end – qui, à
elles seules, valent le détour.

 LE RELAIS TOURISTIQUE
Route de Douala
✆ +237 6 99 56 67 13
Nuit à partir de 10 000 FCFA.
Un point de chute pratique si vous souhaitez passer une nuit sur
place. Les chambres sont propres et certaines sont dotées d'eau
chaude et de climatisation. Accès Internet gratuit pour les clients.
L'hôtel possède aussi un restaurant.

 RÉSERVE DE DOUALA-ÉDÉA
Elle a été créée en 1932 et s’étend le long de la côte sur une
superficie de 160 000 ha. Même si elle ne présente pas autant
d’intérêt que les grandes réserves naturelles du nord ou que le parc
national de Korup, elle peut constituer une excursion agréable, à
seulement 1 heure d’Édéa, pour les amoureux de la nature et les
amateurs de forêts marécageuses… à condition d’éviter la saison des
pluies, de supporter le climat et d’être bien équipé contre les
moustiques. Avec un peu de chance, on peut y observer des
lamantins et des crocodiles.

 SANCTUAIRE DE L’ÎLE AUX CHIMPANZÉS (L'ÎLE AUX SINGES)
Pongo-Songo
Sur la route de Mouanko, à une heure de piste à partir d’Edea
✆ +33 6 97 05 92 93
papayebambou@yahoo.fr

mailto:papayebambou@yahoo.fr


Compter une journée depuis Douala (aller-retour). Prendre contact
avec l'association Papaye France pour organiser l'excursion. Prévoir
10 000 FCFA pour la visite (pour la défense des animaux).
Une belle réserve sur une île pour aller rendre visite aux primates du
pays (et rapporter de bons fruits). On s'y rend en pirogue depuis
Edéa. Il est recommandé de passer par l'association Papaye France
pour organiser votre excursion. Cela facilitera votre visite. A faire
absolument !

LAC OSSA
A 18 km vers Dizangué, c’est en réalité un jeu de nombreux petits lacs
créés par le bras mort du fleuve Sanaga et dont la richesse en
ressources halieutiques est importante. Tout autour se dressent de
grandes plantations d’hévéas et de palmiers à huile.
La plage de Mouanko, avec son village de pêcheurs, et la mission
catholique de Marienberg, berceau du catholicisme au Cameroun,
représentent des haltes intéressantes sur la route.



L’OUEST

PARC NATIONAL DU MONT CAMEROUN - Les volcans du parc
national du Mont Cameroun.
© szymanskim – iStockphoto.com

Ouest
L'Ouest géographique du Cameroun est en fait composé de 3 régions
bien différentes à tous points de vue. Le Nord-Ouest et le Sud-Ouest
(deux provinces issues de l’ancien Cameroun sous protectorat du
Royaume-Uni) qui ont pour langue majoritaire l'anglais et l'Ouest
(appelé ici Centre-Ouest) francophone, une des régions les plus
riches en histoire. Elles n'ont en commun qu'un paysage de reliefs
verdoyants qui offrent des températures de la plus étouffante (sud) à
la plus tempérée (centre).



SUD-OUEST

SUD-OUEST - Province du Sud-Ouest
Surplombée par l’imposant mont Cameroun, la région du Sud-Ouest,
à la lisière du Nigeria, fait partie des zones les plus humides du
monde. Le climat lourd confine vite à l’étouffement et nourrit une
végétation luxuriante, où se mêlent forêt équatoriale et plantations de
palmiers, de thé ou d’hévéas. La nature y est beaucoup travaillée par
l’homme. Les collines et montagnes environnantes sont exploitées par
la puissante Cameroon Development Corporation (CDC) qui semble
posséder chaque arbre de la région. Quant aux plages, elles sont



composées de lave broyée fournissant un joli sable noir ; elles offrent
au voyageur fatigué un repos mérité après tant de visites
enrichissantes.
La région abrite également un parc national, le Korup, dont certaines
espèces végétales remontent à la préhistoire, mais y accéder peut
être parfois compliqué.
L’histoire de la province se veut aussi agitée que les réveils du mont
Cameroun. La triple occupation de la zone, allemande, anglaise et
française, a laissé des traces. Buéa, son chef-lieu, fut même la
capitale du protectorat germanique avant de devenir celle du
Cameroun occidental. A présent, dans un Cameroun pacifié, la région
du Sud-Ouest, l’une des deux zones anglophones du pays, est
tiraillée par des tensions internes et externes.
Se sentant délaissé par le pouvoir de Yaoundé, le Sud-Ouest est
parcouru par des velléités indépendantistes, comme toute la zone
anglophone. En 2001, des manifestations de séparatistes s’étaient
soldées par la mort de trois d’entre eux. Et la question de
l’indépendance des régions anglophones est revenue sur le tapis en
2004 après que la commission des Droits de l’Homme de l’Union
africaine avait décidé de se pencher sur les réclamations du parti
indépendantiste. Depuis la fin de l'année 2016, c'est un conflit ouvert
qui oppose les forces gouvernementales aux séparatistes de la
région, avec de nombreuses victimes et déplacés. Le président Biya a
lancé fin 2019 un grand dialogue national dans l'optique de résoudre
cette crise.
Par ailleurs, le Cameroun s’est disputé pendant plusieurs années
avec le Nigeria la presqu’île de Bakassi, à l’ouest de la province. Ilot
de terre perdu au milieu des mangroves, Bakassi renferme en son sol
d’importantes réserves de pétrole qui attisent les convoitises. La Cour
de Justice internationale a récemment tranché en faveur du
Cameroun.
Une décision que les habitants de la presqu’île ont peu goûtée. Ces
tensions expliquent la présence de quelques effectifs militaires et
policiers sur les routes.

Le Sud-Ouest en bref



 Superficie : 24 800 km².
 Principales ethnies présentes : Banyangui, Bakweri.
 Principales villes : Buéa (70 000 hab.), Limbé
(100 000 hab.), Mundemba, Kumba.
 Principales attractions touristiques : mont Cameroun (ou
mont Fako), plages de sable volcanique de Limbé, parc
national de Korup, chutes d’Ekombé, lac de cratère de
Barombi Mbo, le jardin botanique et le zoo de Limbé ainsi que
les plantations de thé et d’hévéa…

Les immanquables de la région du Sud-
Ouest

 La route de l’ouest conduit jusqu’aux abords du « Char des
dieux », le colérique mont Cameroun. Le volcan domine et
régit toute la région du Sud-Ouest. Il ensorcelle les environs
de Buéa. Les plages de sable vocanique de Limbé témoignent
de sa présence. Les restes de sa dernière colère barre la
route entre Douala et Limbé d'une jolie coulée de lave durcie,
recouverte d'une végétation qui confine au vert fluo.
Crapahuter sur la coulée permet d’admirer le gigantisme de la
montagne et les dégâts de sa fureur.

A lire : conseils aux voyageurs
Les deux régions anglophones, South-West et North-West,
sont le théâtre d'un conflit armé entre séparatistes et forces
gouvernementales. Ce conflit fait de nombreuses victimes et
déplacés depuis la fin de l'année 2016. L'accès à ces deux
régions est déconseillé, sauf raison impérative, par le
Ministère français des Affaires Etrangères. Nous vous
déconseillons donc formellement de vous rendre dans ces
zones.



LIMBÉ

LIMBÉ - Les pêcheurs de Limbé.
© Sébastien CAILLEUX
Après avoir serpenté entre les collines luxuriantes de la région, au
bout de la route qui vient de Douala se trouve la superbe baie de
Limbé, principale ville de la partie anglophone du Cameroun.
Apercevoir la mer au bout de ce chemin constitue toutefois une vraie
respiration après de nombreux kilomètres de voyage.
Limbé a en fait été fondée en 1858 par un missionnaire anglais
nommé Alfred Saker. Cette terre lui avait en effet été vendue par le roi
William de Bimbia. Connue d’abord sous le nom de Victoria pendant
plus de 120 ans, la ville fut rebaptisée Limbé en 1982 et conserve les
stigmates de l’influence britannique avec la langue anglaise bien sûr,
mais aussi la Guinness ou le thé, très appréciés. Jadis, Limbé était,
avec Douala, l’un des grands ports maritimes du Cameroun.
Aujourd’hui, Douala est devenue, sur le golfe de Guinée, l’unique
porte d’entrée maritime du pays. Kribi, au sud, avec la mise en eau de
son port en eaux profondes, va rajouter un deuxième accès en plus
de son rôle pétrolier. Le port de Limbé s’est, lui, enfoncé dans une



douce léthargie, même s'il reste un port de pêche assez important
dans le trafic avec le Nigéria notamment.

Transports
Comment y accéder et en partir
 En bus. Située à seulement 70 km de Douala, Limbé demeure
facilement accessible via les taxis-brousse et autres bus, en saison
sèche comme en saison des pluies. Le plus simple consiste à se
rendre à la gare routière de Bonabéri, où les rabatteurs se font une
joie de diriger les clients vers une voiture ou un car qui mène à la ville.
Il en coûte généralement entre 2 000 et 2 500 FCFA. La durée du
trajet variera bien entendu selon la rapidité avec laquelle le bus se
remplira et suivant la circulation à la sortie de Douala.
La gare routière de Limbé se trouve en centre-ville, au niveau des
stations d’essence, au bout de Church Street.
De nombreux taxis collectifs, dont le « ramassage » s’élève à
200 FCFA et le dépôt (seul dans le taxi) à 1 500 FCFA, sillonnent la
ville et permettent de se rendre à la gare comme à l'hôtel.
 En taxi. Au cas où l’on ne voudrait y passer qu’une journée et que
l’on voyage en groupe, il reste possible de négocier avec un taxi de
Douala la location de son véhicule pour une journée (30 000 FCFA).
Ceci permet de visiter à sa guise les environs de la ville et de se
rendre facilement sur les plages volcaniques qui l’entourent.
 En voiture. La route jusqu’à Limbé est en très bon état et assez
rectiligne pour qu’on ne puisse pas se perdre. Le trajet prend une
bonne heure, entrecoupé de contrôles policiers assez fréquents.
Hormis aux alentours de Limbé, il est rare que vous trouviez votre
destination indiquée sur la route, et il est prudent de ne pas partir en
voiture sans une carte routière détaillée. Pour ce qui est des distances
ou des villages retirés, il n’y a généralement aucune indication.

Se déplacer
Les taxis jaunes colorent les rues de Limbé et il n’est pas difficile d’en
attraper un. La plupart ramassent plusieurs personnes et ne mènent
pas à bon port par le chemin le plus court. Mais le prix est modique
(250 FCFA). Des motos-taxis proposent également leur service en



ville, pour des prix inférieurs. Les taximen peuvent également vous
amener sur les plages volcaniques, à quelques kilomètres de la ville ;
pour cela, il faut négocier le tarif.

Pratique
Tourisme – Culture
Beaucoup de taxis ou de pseudo-guides attirent les touristes, leur
faisant miroiter un tour merveilleux à moindres frais. Cette bonne
affaire se transforme souvent en mauvaise aventure si l’apprenti guide
ignore les attractions touristiques entourant la ville. Mieux vaut donc
prendre contact avec les quelques agences de Limbé.

 OFFICE DU TOURISME DU FAKO
Route de Banley
✆ +237 2 33 33 28 61
Horaires d'ouverture : de 8h à 17h du lundi au samedi.
L'office du tourisme du Fako peut apporter son aide aux vacanciers de
la région dans l'organisation de leur séjour.

Argent
 BICEC

Down Beach
✆ +237 2 33 33 26 51
Sur le boulevard où trône le monument Saker, la Bicec demeure la
seule banque de la ville munie d’un distributeur de billets. Elle abrite
également dans ses locaux un guichet Western Union.

 S.G.B.C
Down Beach
Rue Amadou-Ahidjo
✆ +237 2 33 33 24 83
Cette agence bancaire possède un guichet Western Union.

Moyens de communication
On trouve assez facilement Internet dans cette partie du Cameroun.
Quelquefois la connexion est problématique, mais la plupart du temps,
il est relativement aisé d’envoyer des mails ou de jeter un œil sur les
sites. Tous les hôtels offrent une connexion correcte, et il y a



également des points internet en ville.

 SOLID VOICE NETWORKS CYBER CAFE
Ouvert tous les jours de 8h30 à 22h.
Non loin du jardin botanique se trouve un bâtiment très pratique. De
nombreux ordinateurs permettent d’accéder à Internet.

Orientation
Le centre de Limbé forme un labyrinthe de rues et de ruelles
articulées autour de Church Street. Ce quartier reste animé jusqu’à
une heure avancée de la nuit. Outre les églises qui lui donnèrent son
nom, Church Street est bordée de restaurants, de bars et de petits
hôtels plus ou moins engageants. Au bout de cette rue sont installées
2 stations-service dominées sur les hauteurs voisines par la maison
du préfet.
A l’écart du centre, sur le front de mer, le quartier historique de Limbé,
avec ses bâtisses centenaires aujourd’hui occupées par différentes
administrations, et ses monuments – fierté de la population locale –
méritent une petite visite. On les doit dans leur grande majorité aux
Allemands qui occupaient le terrain à la fin du XIXe siècle et au début
du XXe. Devant, le long de la plage s’alignent les pirogues des
pêcheurs que l’on aperçoit souvent en mer. Certains pratiquent leur
métier à la nage ou debout sur des rochers. Le long de la route qui
longe le front de mer se trouvent des échoppes où l’on peut déguster
de bons poissons grillés.
Tout autour de Limbé s’étendent des palmeraies (d’où l’on extrait
l’huile de palme), des plantations d’hévéas (qui servent à la fabrication
du caoutchouc) et des bananeraies, propriété de la puissante CDC
(Cameroon Development Cooperation) qui emploie une très grande
partie de la population locale et qui représente le plus gros employeur
du pays après l’Etat. Ces exploitations occupent la moindre parcelle
de terrain cultivable, des pentes du mont Cameroun jusqu’à la mer. Il
faut dire que les sols volcaniques, la chaleur et l’humidité de la région
sont particulièrement propices à ce type de cultures. Elles forment un
épais rideau végétal derrière lequel se cachent les eaux du golfe de
Guinée.

Se loger



Locations
 REINCO

Sonara Rd
✆ +237 6 90 56 67 32
Nuitée à partir de 50 000 FCFA négociable selon la durée du séjour.
Piscine, restaurant, résidence gardée.
Reinco, c’est un concept de logements en appartement, conçus pour
les longs et moyens séjours. Les appartements en service sont
grands, neufs et bien équipés, avec vue sur les monts de la région.
Une piscine en forme de cœur, un restaurant-bar constituent les
facilités de cet établissement chic, qui propose également une aire de
jeux pour enfants. Jolie vue depuis les chambres.

Bien et pas cher
 METROPOLITAN VISITOR LODGE HOTEL

Church Street
Victoria
✆ +237 2 33 33 31 93
Nuit à partir de 6 500 FCFA. Petit déjeuner à 1 500 FCFA. Repas à
2 000 FCFA.
Des chambres ventilées en plein centre-ville, parfaites pour les petits
budgets. De la petite restauration est proposée sur place.

 TSABEN BEACH HOTEL
Idenau Road (Mile 11)
Près du Seme Beach hôtel
✆ +237 6 79 26 64 05
www.tsabenbeachhotel.com
tsabenbeach@yahoo.fr
Des chambres de 20 000 FCFA à 35 000 FCFA (le studio). Petit
déjeuner compris. Connexion Internet. 2 restaurants dont un en bord
de mer. Sécurité 24/24. Parking gratuit
Tout proche du Seme Beach Hotel, se trouve ce petit établissement
de bon standing au personnel agréable. Les chambres sont
disséminées en petites structures, parfois en chalets. La vue sur la
mer déchaînée depuis Tsaben Beach Hotel est splendide. Situé en
hauteur côté terre, l’hôtel possède une plage privée et un restaurant
côté mer ; entre terre et mer, c'est la route qui mène à la bourgade
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d'Idenau. C’est un réel « bon plan » hébergement, sur la plage prisée
de Mile 11.

Confort ou charme
 ATLANTIC BEACH HOTEL
✆ +237 2 33 33 23 32
www.atlanticbeachhotel.cm
abhcomplex@yahoo.com
45 chambres : 16 500 FCFA pour une simple, chalet à partir de
17 500 FCFA, 19 500 FCFA la double avec vue sur le jardin,
23 500 FCFA avec vue sur mer, 26 500 FCFA pour une chambre
familiale et 50 000 FCFA pour une « senior suite ». Petits déjeuners
compris. Carte à partir de 2 500 au restaurant.
Toutes les chambres sont climatisées et équipées d’une TV, de W.-C.
et d’une salle de bains. Celles donnant sur la mer sont correctes. Les
boiseries apportent une certaine chaleur sans parler de la sublime vue
sur la mer. Les salles de bains sont propres comme le reste des
pièces. L’hôtel (autrefois considéré comme le grand hôtel de Limbé)
est situé à 300 m du Miramar et ne possède pas de plage, mais il
dispose d’une piscine, fermée pendant la saison des pluies (de juin à
octobre). Une boîte de nuit se trouve par ailleurs dans le 3e hôtel (le
Bay Hotel, très quelconque) du complexe. L’Atlantic Beach possède
également un très bon restaurant. Sa terrasse, face à la mer, offre
une vue imprenable sur les îles alentour et… une plate-forme
pétrolière. Niché au fond d’une petite anse rocheuse, au pied de l’une
des résidences du gouverneur, cet hôtel permet de se reposer bercé
par les vagues.

 COASTAL BEACH HOTEL
Route de la Sonara
Bobende
✆ +237 6 94 86 58 00
21 chambres, propres et confortables. La chambre familiale (douche,
WC, TV, climatisation, salon, 2 grands lits, petite terrasse donnant sur
la mer) nommée « suite junior » est à 50 000 FCFA, les chambres
simples et doubles, aussi bien équipées, sont comprises entre
20 000 et 25 000 FCFA, quelquefois avec vue sur la mer. Petit
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déjeuner inclus. Les prix à la carte du restaurant sont compris entre
2 500 et 5 000 FCFA. wi-fi.
L’hôtel possède un bar-restaurant très agréable, au bord de l’eau,
avec une grande terrasse extérieure, ainsi qu’une salle de
conférences et un parking surveillé. Rien que pour la clientèle de
l'hôtel, une petite plage déserte au sable volcanique est accessible via
la réception. Quand le temps s’y prête, on aperçoit jusqu'à la côte
nigériane. Des buffets sont servis tous les dimanches dans un beau
cadre donnant sur l'océan. Une bonne adresse, au pied du « petit
mont Cameroun », malgré la présence toute proche du complexe
pétrochimique de la Sonara qui ne dérange pas.

 DALLAS INN HOTEL
Middle Farms
Bota
✆ +237 2 33 33 30 33
Chambre simple à 10 000 FCFA, avec eau chaude à 12 000 FCFA,
mini suite de 14 500 à 20 000 FCFA. Au restaurant, compter à partir
de 1 500 FCFA le plat.
Il ne paie pas de mine, mais le Dallas Inn entretient, dans un quartier
calme de Limbé, de jolies et spacieuses chambres. Les familiales
comportent deux grands lits doubles. À partir de 12 000 FCFA, on a
droit à l'eau chaude pour la douche. Au super restaurant, sont servis
des plats camerounais à des prix abordables et des plats européens
sur commande.

 FINI HOTEL BOBENDE LIMBE
Bobende
A 6 km de Limbé ville
✆ +237 2 33 33 26 97
www.finihotel.com
fini@finihotel.com
Chambre à partir de 35 000 FCFA. Appartement 2 chambres à partir
de 70 000 FCFA, suite à partir de 78 000 FCFA. Internet wi-fi. Petits
déjeuners à partir de 2 000 FCFA. Bar-restaurant. Boîte de nuit Le
Calypso récemment rénovée. Centre de beauté et piscine.
Fini propose un grand choix de chambres, côté mer ou côté jardin, en
bungalow ou en étage, avec douche ou baignoire, et les prix varient
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en fonction de tous ces facteurs. Les chambres sont bien équipées.
Un très joli bar-restaurant avec une grande terrasse surplombe
l’océan, et une plage volcanique, encastrée dans une petite crique,
constitue l'atout « number one » de cet établissement. Avec des salles
de conférences, une piscine, une plage privée, une boîte de nuit de
bonne réputation, une navette et une agence de tourisme, Fini est
incontestablement un grand hôtel de la ville, idéal en amoureux.

 HOLIDAY INN RESORT
Lumpsum quarter
Church Street
✆ +237 6 78 67 77 67
www.holidayinnresortlimbe.com
reservation@holidayinnresort.com, info@holidayinnresortlimbe.com
Chambres à partir de 20 000 FCFA. Jardin, piscine, centre de fitness,
sauna et hammam, boîte de nuit, restaurant et bar.
Holiday Inn Resort propose de belles chambres avec des salles de
bains adéquates, dans le joli quartier animé de Lumpsum. Une belle
piscine, un bar, un restaurant et une discothèque sont là pour faire
passer un séjour 100 % vacances. D'ailleurs, plusieurs clients
internationaux apprécient les lieux et posent volontiers leurs valises
dans ce complexe de bon standing.

Luxe
 SEME BEACH HOTEL

Mile 11 Bakingili
✆ +237 6 77 93 45 46
www.semebeach.com
Sur la route d’Idenau, à seulement 300 m de l’impressionnante coulée
de lave qui barre toujours la nationale et à 20 minutes de Limbé en
voiture.
115 chambres. Les chambres avec douche coûtent 25 000 FCFA. Les
chambres avec baignoire sont à 40 000 FCFA. Les suites à
50 000 FCFA et les appartements VIP se situent entre 90 000 et
100 000 FCFA la nuitée. Petit déjeuner inclus, jus et omelette en sus.
Salles de réunion. Restaurant le Corail (200 places), restaurant étoile
(100 places) bar grill le Rocher (80 places). wi-fi. Spa.
Le Seme dispose d'une centaine de chambres, toutes climatisées et
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télévisées avec les ingrédients nécessaires aux vacances en famille
ou entre amis : grande plage aménagée, night-club, volley-ball, tennis,
baby foot géant, jeux en plein air pour enfants, lac et piscine d’eau
douce, boutiques de souvenirs… Il est situé à une heure de Douala,
sur la route des plages, en bord de mer et de rivière. Les chambres
avec douche sont installées dans des bungalows du jardin, celles
avec baignoire sont dans le bâtiments principal et annexe. Les
magnifiques suites sont dans le bâtiment de gauche à l'entrée de
l'hôtel ; elles offrent une vue sur la plage ou sur la montagne. Quatre
salles de réunion accueillent des congrès, et l’hôtel fournit (c’est le
must) de l’eau de source aux robinets, un luxe inestimable. Cette eau
(dénommée aussi Seme) est d’ailleurs commercialisée depuis fin
2005. Le restaurant, au bord de l’étang, propose une cuisine buffet.
L’hôtel facilite le séjour des clients avec un service de navettes vers
l’aéroport de Douala et des excursions vers les sites touristiques
majeurs des alentours. Accueil impeccable.

Se restaurer

Down Beach
En plein centre de la ville, la plage de Down Beach n'est pas
reconnue pour la baignade, mais pour ses innombrables
échoppes et stands de poisson braisé. Alignés tout au long de
la plage, les barbecues débitent à longueur de journée les
délicieux poissons frais rapportés par les pêcheurs, qui vident
leur pirogue à quelques pas de là. C'est véritablement l'endroit
où aller manger à Limbe.

Sur le pouce
 ARNE'S CAFE

Dans le Wild Life Center
✆ +237 6 66 22 42 17
Burgers à 5 000 FCFA, plats entre 4 000 et 7 000 FCFA.
Situé à l'intérieur du Wild Life Center, ce restaurant est tenu par une
Sud-Africaine et son mari camerounais. Ils vous proposent burgers,
sandwichs, plats de poisson ou poulet, ainsi qu'un menu végétarien.
Établissement professionnel.

http://maps.google.com/maps?q=loc:4.016213526867,9.1970170940848&z=16


Bonnes tables
 ARNE'S CAFE

Dans le Wild Life Center
✆ +237 6 66 22 42 17
Burgers à 5 000 FCFA, plats entre 4 000 et 7 000 FCFA.
Situé à l'intérieur du Wild Life Center, ce restaurant est tenu par une
Sud-Africaine et son mari camerounais. Ils vous proposent burgers,
sandwichs, plats de poisson ou poulet, ainsi qu'un menu végétarien.
Établissement professionnel.

 BELLA RESTAURANT
✆ +237 77 68 96 23
Compter à partir de 2 000 FCFA le repas.
Cette adresse en face du Limbe Wild Life Center ne possède pas de
vue sur la mer, mais propose des plats africains et européens dans un
décor tout à fait agréable et très bien tenu. Sous les boukarous ou en
salle, vous pourrez déguster l'incontournable ndolé crevettes
accompagné du vin de votre choix.

 BISTROT DE MILLY
✆ +237 6 96 56 90 10
À proximité du Park Hotel Miramar
Plat autour de 6 000 FCFA. Dessert autour de 2 000 FCFA.
Voici un restaurant sympa en bord de mer, la cuisine est plutôt à
l'occidentale : brochettes de faux filet mariné, crevettes à l'ail, pavé de
barracuda. Des mets du pays peuvent également se déguster comme
le poulet DG et, sur commande, des plats plus recherchés tels que le
ndolé.

 NEPTUNE RESTAURANT
✆ +237 2 33 33 36 45
Ouvert tous les jours, de 10h à minuit. Plat à partir de 3 000 FCFA.
Neptune est à la fois un snack-bar et restaurant-cabaret moderne du
centre-ville de Limbé. La clientèle afflue pour profiter de l'animation
qui y règne ; devant une bière ou un plat, les lieux sont propices à la
détente.

 PARKER PLACE
✆ +237 2 33 33 30 80

http://maps.google.com/maps?q=loc:4.016213526867,9.1970170940848&z=16


parkerplacerestaurantlimbe@yahoo.com
Ouvert du lundi au samedi, de 9h à 22h. fermé le dimanche. Plat à
partir de 3 500 FCFA, la bouteille de vin à partir de 14 000 FCFA.
Parker Place est un restaurant récent de la sortie de Limbé en
direction d'Idenau, où deux cartes de menu se partagent la vedette,
celle des spécialités africaines et celle des spécialités européennes.
Le poisson est majoritairement présent dans les deux types de
cuisines. Une sélection de vin complète savoureusement le repas.
Une des meilleures adresses de la ville.

Sortir
Voici deux formidables quartiers pour une sortie locale à Limbé :
 Down Beach : avec ses grillades de poissons et ses bancs publics,
c'est une place qui grouille du matin au soir.
 Batoke : avec ses bars locaux, ses boutiques, ses vendeurs de
nourriture et son petit marché ; en soirée, les curieux seront bien
accueillis.

 ARNE'S
✆ +237 6 75 789 937
www.arnescafe.com
info@arnescafe.com
À proximité du Limbe Wildlife Center
Fermé le mardi.
Tenu par une Sud-Africaine et son mari camerounais, l'Arne Cafe est
devenu un incontournable à Limbe. Musique pop, burgers et plats
végans, c'est une halte obligée pour les voyageurs de passage ou les
visiteurs du Wild Life Center, dans l'enceinte duquel est logé le Arne's.

 LIMBE MARS
✆ +237 6 77 44 10 40
Ouvert tous les jours, de 8h à minuit.
Limbé Mars, séparé de la mer par un muret, se trouve au cœur de la
ville pour boire un verre ou manger un bout. Tout proche de
l'ambiance du débarcadère de la plage centrale.

 PARISIEN
✆ +237 6 93 38 40 09
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http://www.arnescafe.com
mailto:info@arnescafe.com


Ce bar se trouve dans un quartier animé, des gargotes et des
grillades de rue se tiennent tout près, de quoi accompagner sa bière !
En soirée, les lumières de l'établissement attirent les clients comme
des insectes.

À voir – À faire

Bimbia, porte du chemin sans retour
Anciennement appelé Victoria, ce village est l’ancien port
d’embarquement d’esclaves du Cameroun. Plus qu’une
simple villégiature touristique, ce site est quasiment un lieu de
retour aux sources des descendances ancestrales africaines
sur d’autres continents.
Arrivé dans la ville de Bimbia, à une heure de Limbé, et une
fois à la mairie, un guide communal est mis à disposition. Le
guide est nécessaire pour l’accès au site, à 5 km de route
africaine qu’il faut connaître pour pratiquer. Un chemin de
randonnée dans une forêt de bambous mène ensuite aux
vestiges réels dans lesquels les Africains en captivités étaient
parqués. On touche la réalité du doigt. C’est ici que les
prisonniers étaient enchaînés, avant l’arrivée des négriers.
Plus ils étaient nombreux, plus les chefs recevaient des
présents. Les esclaves étaient alors inspectés, leur santé
vérifiée, et conduits aux barques qui les conduisaient jusqu’au
îles proches, avant le long voyage pour le continent américain.
Lorsque les visiteurs sont nombreux ; l’office communal
organise une reconstitution des faits avec les acteurs locaux,
qui savent bien rendre cette réalité.
Bien que difficile d'accès et à presque 2 heures de Limbé,
l'excursion vaut le détour. A la différence d'autres sites
africains au Sénégal ou en Guinée équatoriale, le site a
encore toute son authenticité, ou tout rappelle ces sombres
moments de l'histoire de l'humanité.

 BOTANIC GARDEN
✆ +237 2 33 33 26 20
Ouvert tous les jours de 7h30 à 18h. 1 000 FCFA simple sans guide,



2 000 FCFA avec guide, 500 FCFA pour les nationaux. Supplément
de 2 000 FCFA pour l’appareil photo et 5 000 FCFA pour la caméra.
Restaurant.
Créé en 1892 par un horticulteur allemand pour acclimater les plantes
telles que la quinine, le café, l’hévéa, le cacao et la banane, le jardin
botanique de Limbé a également servi de centre de formation pour les
Camerounais dans les domaines de l’agriculture, de l’horticulture et
des activités forestières. Aujourd’hui, il serait devenu, après le mont
Cameroun, la plus grande attraction touristique dans le Sud-Ouest.
C’est également un centre international pour la recherche sur la
biodiversité : un centre d’attractions (quelconque), appelé « Jungle
Village » a été aménagé et sert de cadre à l’organisation de
manifestations culturelles pour le plaisir des touristes. Plusieurs pistes
ont été aménagées pour permettre aux visiteurs de circuler dans le
jardin, des panneaux explicatifs en français et en anglais ponctuant la
visite. La piste côtière permet aux touristes d’avoir une belle vue de la
partie occidentale du jardin, la piste de la biodiversité, comme son
nom l’indique, permet d’avoir un aperçu de toute la biodiversité du
jardin. La piste de Bota amène à découvrir de grands arbres et
quelques animaux. Une dernière piste longe la rivière, frôlant arbres et
plantes centenaires. Un cimetière des anciens combattants de la
Seconde Guerre mondiale y a également été construit.

 COULÉE DE LAVE DU MONT CAMEROUN
Lors de l'éruption du mont Cameroun, en 2000, une coulée de lave
s’est déversée sur la route reliant Limbé à Idenau. La route a été
reconstruite, contournant la coulée. Impossible de la manquer si l’on
décide de s’aventurer dans cette direction. Gravir la barre de lave
s’avère grisant et le panorama que l’on embrasse à son sommet paie
largement les 2 gouttes de sueur que vaut l’ascension. La coulée
noire, recouverte d’herbes d’un vert quasi phosphorescent, trône au
sein des plantations de palmiers et d’hévéas, une petite usine se
trouve d’ailleurs à quelques centaines de mètres, et si le ciel est
dégagé, l’île de Malabo (Guinée équatoriale) et le mont Cameroun
enrichiront un peu plus le paysage.

 ÉGLISES DE LIMBÉ
Limbé possède de nombreuses églises. On en compte environ une



douzaine, concentrées pour la plupart dans Church Street, la bien
nommée. La plus ancienne, datant de la fin du XIXe siècle, fut
construite par les Allemands. Elle se situe sur le front de mer, dans le
quartier allemand, presque en face du monument érigé en l’honneur
d’Alfred Saker, un missionnaire qui œuvra à Limbé et ses alentours.
Sans grand relief, cet imposant édifice résiste tant bien que mal au
temps. C’est une des curiosités de la ville.

 LIMBE WILD LIFE CENTER
www.limbewildlife.org
info@limbewildlife.org
Ouvert tous les jours de 9h à 17h. Entrée : adulte 3 000 FCFA, enfant
100 FCFA. Appareil photo : 1 000 FFCFA.
Dans le centre de Limbé, face au jardin botanique, le Wild Life Center
de Limbé n’est pas ce qu’on pourrait appeler un zoo, même s’il
accueille quotidiennement des visiteurs contre un droit d’entrée
modique. Ses missions sont multiples. L’une d’elles consiste entre
autres à sensibiliser les jeunes générations de la province à la
protection de leur environnement et tout particulièrement à la
protection de certaines espèces animales fortement menacées dans
la région. Disposant de peu de moyens, il recueille également des
animaux sauvages blessés ou abandonnés.
Si, à l’occasion de sa visite, vous pourrez découvrir une antilope, un
crocodile du Nil commun à toute l’Afrique à l’exception de ses régions
désertiques, une vipère du Gabon (très venimeuse), l’intérêt du Wild
Life de Limbé réside essentiellement dans sa grande population de
primates. En effet, toutes les espèces vivant au Cameroun, ou
presque, y sont représentées. D’enclos en enclos, vous ferez
connaissance avec le drill, le gorille, le chimpanzé, le mone, le
mangabé, le mustaka à oreilles rousses… Devant l’afflux grandissant
de bébés singes, le centre a dû se doter d’une nursery. On y nourrit
au biberon de petits gorilles ou de petits chimpanzés orphelins dont
les parents ont été victimes des braconniers. Bien signalisée, la visite
est agréable, et devant chaque enclos et chaque cage, vous trouverez
un petit panneau explicatif.

 MARCHÉ AUX POISSONS
Le ballet des pirogues ramenant crevettes et poissons en fin de
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journée sur la plage du centre-ville, le Down Beach, est un spectacle
fascinant, pour peu que notre odorat ne soit pas sensible.

 MONUMENT ALFRED SAKER
À côté de la mairie, face à la mer, a été érigé un monument en
souvenir du premier Européen à avoir posé les pieds à Limbé. Il s'agit
de l'allemand Alfred Saker. A son arrivée en 1858, il baptisa la ville
Victoria.

Sports – Détente – Loisirs
Les plages de Mile 8 et Mile 11 sont les plus appréciées des touristes.
Elles sont toutes noires, car le sable qui les forme est d’origine
volcanique.

 GOLF-CLUB DE LIKOMBA
✆ +237 6 94 09 31 93
Près de Tiko, sur la route de Limbé en venant de Douala.
Ouvert tous les jours de 8h à 18h. Ce golf est l’un des deux 18 trous
du pays avec celui de Yaoundé. 3 pros sont disponibles en
permanence pour ceux qui voudraient suivre des cours. Le restaurant
est ouvert tous les week-ends. Pour les non-adhérents, le green fee
est de 20 000 FCFA pour 18 trous et 15 000 FCFA pour 9 trous.
Location de matériel : 10 000 FCFA par jour, location de caddy :
3 500 FCFA par jour.
Parcours plat, assez étroit, où il fait toujours très chaud. Tout au long
de l'année se tiennent des compétitions sponsorisées par des grandes
entreprises comme MTN ou Perenco. L'Open International du
Cameroun s'y est déroulé deux ans de suite.

 MILE SIX BEACH
Elle est située sur la gauche de la route d’Idenau, juste après le
complexe pétrochimique de la Sonara. Depuis la route goudronnée,
un chemin carrossable vous y conduit.
Ce fut un temps la plage préférée des habitants de Limbé. Belle et
grande plage, elle n’est plus entretenue aujourd’hui et a vu sa
fréquentation chuter malgré la gratuité de son accès. Les touristes
venus de Douala lui préfèrent maintenant les plages des hôtels
installés un peu plus loin sur la côte, mieux entretenues et surtout
moins dangereuses que Mile Six Beach. De forts courants y



sévissent, faisant chaque année des victimes.

 PLAGE DE L’HÔTEL ETISAH
Longiligne cordon sableux peu fréquenté, la plage de l’hôtel Etisah se
situe en contrebas de l’établissement. On y accède par un petit sentier
qui serpente au milieu des arbres entourant l’hôtel. On passe une
palissade fermant l’accès de l’hôtel depuis la mer, ainsi qu’un pont de
bois, pour enfin déboucher sur une belle plage bordée de palmiers et
de bananiers. Des aires de pique-nique ont été aménagées à l’ombre
de grands arbres. Un restaurant y est fonctionnel jusqu'à 18h. La nuit,
on peut y observer d’étranges lueurs sur la mer, ce sont les plates-
formes. En journée, on se baigne avec les enfants du village.

 PLAGE DU SEME BEACH HOTEL
www.semebeach.com
semebeach@gmail.com
Si vous êtes de passage et souhaitez vous baigner, il vous en coûtera
1 500 FCFA et 2 000 le week-end (une consommation est offerte avec
le prix d’entrée). L'accès est gratuit pour les clients de l'hôtel.
Outre son cadre au pied du « petit mont Cameroun » et face à l’île de
Malabo, cette plage a l’avantage de descendre en pente douce vers
l’océan et les baignades sont surveillées. Une source d'eau
descendant directement de la montagne a été aménagée en piscine
naturelle dans laquelle on se plonge avec délices.

Visites guidées
 BENJAMIN JAYIN JOMI
✆ +237 6 77 24 61 05
www.bipahetcig.webs.com
bipahet_cig@yahoo.com, benjijayin@yahoo.com
Habitué à travailler avec les agences locales, Benjamin excelle pour
faire visiter le jardin botanique ou pour des excursions d'observation
des oiseaux. Guide professionnel, il peut également vous
accompagner lors de l’ascension du mont Cameroun ou dans des
excursions autour de Limbé. S'il n'est pas disponible, ne le laissez pas
vous recommander un autre guide afin d'éviter les mauvaises
surprises en tombant sur des guides moins rigoureux.
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DEBUNSCHA
Un peu avant Debunscha, du côté gauche de la route et en bord de
mer, on arrive à un superbe et impressionnant lac de cratère situé à
100 m d’altitude environ. D’un diamètre variant de 200 m à 300 m, il
est l’un des plus spectaculaires de la région.
Le plus simple pour y accéder est de prendre par la plage, de se
rendre jusqu’aux phares et de grimper le long des flancs du cratère,
ce qui se révèle quasi impossible en saison des pluies. Les moins
agiles devront sans doute attendre au pied du cratère, car la montée
n’est pas si facile, surtout s’il a plu récemment (ce qui est probable
puisque Debunscha est considérée par le WWF comme le 2e ou le 3e
lieu le plus arrosé au monde !). Il faudra s’accrocher aux lianes et aux
arbres pour profiter du spectacle, vraiment magnifique.
Les habitants du village de pêcheurs proposent également la visite en
pirogue du site à des prix prohibitifs. Sur la plage, on ne pourra
manquer de remarquer le phare, construit en 1904 par les Allemands.
Son architecture massive et austère tranche singulièrement avec la
végétation luxuriante des lieux. On le dirait presque descendu d’une
autre planète. Il fut, jusqu’à la fin de la première guerre mondiale, la
seule aide à la navigation dans toute cette partie du pays. Un second
phare fut ensuite dressé par les Anglais.

IDENAU
A 50 km au nord-ouest de Limbé, sur la route de la côte, se présente
le dernier port du Cameroun, qui n’est plus tout à fait camerounais.
Les pêcheurs de tout le golfe de Guinée s’y retrouvent pour vendre ou
échanger leur poisson. Construit autour du vieux pont allemand
rebaptisé pont Bibundi, ce village grouille. Les motocyclettes vont et
viennent dans un ballet incessant. Les cabanes de pêcheurs, presque
tous étrangers, et le marché sont situés au-delà du pont. Les pirogues
sont impressionnantes par leur taille, mais surtout par leur couleurs
flamboyantes et leurs motifs, qui en font de véritables œuvres d'art.
Sur la plage, les pêcheurs découpent et négocient leurs pêches,
quand ils n’exposent pas un requin, prise exceptionnelle et fort chère.
Et à quelques kilomètres, facilement avalés par les motos-taxis qui
font le trajet, coulent les chutes de Bomana.



BUÉA

BUÉA - Monument aux morts Allemands, anciens colonisateurs.
© Sébastien CAILLEUX
A 30 km au nord de Limbé, dans les brumes qui enserrent les flancs
du mont Cameroun, siège Buéa (prononcer à l'anglophone : Boeya).
Capitale du protectorat allemand de 1901 à 1909 avant de devenir,
entre 1961 et 1972, celle du Cameroun occidental, Buéa est à présent
la capitale de la province. Nostalgique pour les plus optimistes,
sombre pour les autres, l’atmosphère qui y règne est alourdie par le
climat humide et le brouillard qui l’habite, surtout en saison des pluies.
Entourée de plantations de thé et de palmiers, propriété de la CDC, la
ville abrite l’un des mouvements sociaux les plus déterminés, le
Bakweri Land Claim Committee (BLCC), comité qui lutte depuis
plusieurs années contre la privatisation par le gouvernement de la
CDC à Bota, à quelques dizaines de kilomètres de là.
Ce comité, très attaché à ses terres chèrement conquises dans le
passé, illustre les résistances locales à la politique du « tout
privatisation » prônée par le FMI et appliquée par le gouvernement
camerounais, d’autant que l’opacité dans laquelle se déroulent les



opérations de cession nourrissent les rancœurs (la rumeur rapporte,
entre autres, que des intérêts sud-africains se seraient emparés de la
filière thé), à un moment où le Cameroun anglophone veut affirmer sa
présence.

Transports
 Les taxis-brousse en provenance de Douala font le trajet (la route
est en très bon état) pour 2 000 FCFA en une bonne heure, bien
moins si l’on arrive de Limbé. Sur place les taxis ne sont guère
nombreux et sont pour la plupart collectifs, le ramassage coûtant
250 FCFA.
 A l’entrée de la ville, la gare routière est noyée dans un flot de
cybercafés, l'université de la ville étant en effet baptisée Silicon
Mountain pour sa communauté de jeunes informaticiens.

Pratique
 B.I.C.E.C.

Police station
✆ +237 2 33 32 26 52
www.bicec.com
bicec@bicec.banquepopulaire.com
Cette agence dispose d’un guichet Western Union et d'un distributeur
automatique de billets et se trouve près d'une superette.

 OFFICE INTERCOMMUNAL D’ÉCOTOURISME
✆ +237 2 33 32 26 56
mountceo@yahoo.co.uk
Tarifs attractifs sur différentes excursions.
Ce petit bureau s’occupe aussi de protection de l’environnement.
Appuyée par le ministère du Tourisme camerounais, le Service
allemand de développement et l’Agence allemande pour la
coopération technique, cette agence bien plus grande que la Lifafa
jouxte cette dernière et semble plus professionnelle.

 PROVINCIAL HOSPITAL
✆ +237 2 33 32 32 29

Se loger

http://www.bicec.com
mailto:bicec@bicec.banquepopulaire.com
mailto:mountceo@yahoo.co.uk


Bien et pas cher
 PARLIAMENTARIAN FLATS HOTEL

Vers la sortie de la ville
juste avant la station de la CRTV
✆ +237 6 70 17 71 90
www.parliamentarianflatshotelbuea.com
Chambre simple à 25 000 FCFA, chambre double à 40 500 FCFA.
Les plats oscillent entre 1 500 et 2 500 FCFA. Cabine téléphonique et
bar.
Situé à Buea, à 7 km du mont Cameroun, le Parliamentarian Flats
Hotel Buea dispose d'une piscine extérieure, d'un court de tennis et
d'une salle de sport. Les chambres disposent d'un bureau et d'une
télévision à écran plat.

Confort ou charme
 CHARIOT HÔTEL

N8
✆ +237 6 70 15 05 05
hotelchariot@yahoo.com
Nuit à partir de 25 000 FCFA. Petit-déjeuner en supplément. Piscine.
Bars, restaurant, discothèque.
Chariot Hôtel a bien pensé aux enfants en leur aménageant un
espace de jeux, et un petit bassin d'eau, à côté du grand bassin
destiné aux adultes. Si les petits auront de quoi s'amuser, les grands
seront également de la fête, car nombreux sont les services qui les
attendent : entre cybercafé, salle de gymnastique moderne, bars,
night-club... Les logements convenables, avec eau chaude, arborent
climatiseur, téléviseur et balcon.

 ETA PALACE
Molyko road
✆ +237 2 33 32 36 54
www.etapalacehotel.com
mgr@etapalacehotel.com
Nuitée de 15 000 à 85 000 FCFA. Bar & restaurant près de la
réception. Compter 4 000 FCFA pour le menu.
Eta Palace a ouvert ses portes courant 2011, et cela se voit au niveau
de la qualité des chambres et des équipements, écran plasma

http://www.parliamentarianflatshotelbuea.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:4.159016,9.29706&z=16
mailto:hotelchariot@yahoo.com
http://www.etapalacehotel.com
mailto:mgr@etapalacehotel.com


compris. Si l'hôtel ne compte pas de baignoire, c'est par choix ; toutes
les chambres disposent de salle de bains, mais avec douche. Parmi
les services de l'hôtel, noter la connexion wi-fi, le bar-restaurant et les
parkings devant et à l'arrière de l'établissement.

 HÔTEL PARAMOUNT
Molyko Road
✆ +237 2 33 32 20 74
Nuit à partir de 7 000 FCFA. Petit-déjeuner et plat à partir de
1 000 FCFA.
Encore un hôtel recouvert d'éternels carrelages blancs. Les chambres
de Paramount sont simples, certaines réclament une rénovation
urgente. Les prix varient selon la mise à disposition de la TV ou de
l'eau chaude. Un snack-bar et un restaurant sont à la disposition de la
clientèle.

 HÔTEL RÉSIDENCE CARLOS
Our Lady Mount Carmel Street Muea
✆ +237 670 08 77 37
www.hotelresidencecarlos.com
hotelresidencecarlos@yahoo.com
A partir de 12 000 FCFA la chambre.
La résidence Carlos, située dans les terres, est l'option d'un séjour
calme, à l'écart des coins animés de Buea. Sur place, vous ne serez
en manque de rien, car un bar et un restaurant vous proposent des
boissons et une cuisine familiale. Les chambres, assez grandes, sont
décemment meublées et équipées de ventilation, de climatisation et
de télévision. Une très bonne adresse, même si une partie de
l'établissement reste inachevée.

 PAVILION
Great Soppo
✆ +237 2 33 15 07 21
Nuitée de 10 000 FCFA à 30 000 FCFA. Petit déjeuner à partir de
1 000 FCFA. Bar, restaurant, parking.
Il s'agit là d'une adresse qui pratique des tarifs un peu excessifs par
rapport à la qualité des logements. Dans l'ensemble, les chambres
sont correctes, elles disposent de lit double, de la climatisation, de la

http://www.hotelresidencecarlos.com
mailto:hotelresidencecarlos@yahoo.com


télévision et de l'eau chaude pour la douche. Le restaurant est
agréable, il propose une formule buffet.

Se restaurer
Les restaurants de bon standing sont peu nombreux à Buéa, en
dehors des restaurants d'hôtels. Si l’on y séjourne, on peut toujours se
restaurer en centre-ville, où de petites gargotes proposent de manger
simple et local pour trois fois rien.

À voir – À faire
 CHUTES D’EKOMBE

À ne pas confondre avec la chute d’Ekom Nkam, située dans la région
de Melong, Bangwa et Bafang. Les chutes d’Ekombe se trouvent à
une petite heure de route de Buéa, près du village d’Ekondo Titi. Cette
coulée d’eau en forme de demi-cercle, au milieu de la forêt vierge,
s’étend sur près de 100 m et tombe d’une hauteur de 30 m, offrant un
très beau spectacle au promeneur qui s’aventure jusque-là.

 PALAIS VON PUTTKAMMER
L’ancien palais du gouverneur allemand n’est visible que de la route,
sa visite étant interdite depuis que le président de la République Paul
Biya en a fait l'une de ses résidences. Son architecture a inspiré celle
du palais du sultan à Foumban dans l’Ouest. Souvent noyé dans la
brume, ce palais est au cœur de nombreuses histoires de fantômes,
la veuve de l’ancien gouverneur allemand y ferait de fréquentes
apparitions. Plus généralement, quelques vestiges de la colonisation
allemande sont parsemés dans la ville, dont une fontaine Bismarck.

 ROUTE DU THÉ
Plus longue et plus difficile que la nationale qui relie Limbé à Buéa, la
route du thé est un chemin vers le passé. Impraticable en saison des
pluies, elle serpente sur les flancs du mont Cameroun à travers les
plantations et les anciennes bâtisses coloniales datant de l’occupation
allemande.



ROUTE DU THÉ - Route du Thé.
© Sébastien CAILLEUX

PARC NATIONAL DU MONT CAMEROUN
Englué une grande partie de l’année dans brumes et brouillard, le
mont Cameroun s’apparente à un géant invisible, dont la présence
pèse sans que jamais (ou presque) on ne le voit. Montagne
fantomatique, 2e sommet d’Afrique du haut de ses 4 090 m, le mont
Cameroun ou mont Fako (surnommé le char des Dieux) est surtout un
volcan à la fureur rare mais dévastatrice. La dernière éruption
remonte à 2012. Une coulée de lave de 300 m de long a tout dévasté
sur son passage, ravageant les palmeraies et plantations alentour.
Saignée noire et fumante après chaque pluie, elle affiche en moyenne
une hauteur de 10 m. Gravir la barre de lave s’avère grisant, et le
panorama que l’on embrasse à son sommet paie largement les
quelques gouttes de sueur que vaut l’ascension. En 2009, le parc
national a été créé dans cette région pour développer davantage les
activités écotouristiques. L'ascension par la face sud est difficile, mais
la découverte de paysages lunaires au sommet vaut largement l'effort.



Les cratères dégagent des fumerolles sulfureuses, et tout est
recouvert de gravier d'un noir intense.

À voir – À faire
 Ascension du mont Cameroun. Pour les touristes, il est possible de
louer des guides pour faire l’ascension du mont Cameroun. La pente
est sportive et il s’agit d’une ascension qui demande une bonne forme
physique. Il est possible de passer une nuit dans un des refuges qui
jalonnent la piste. Les départs se font en général des environs de
Buéa, mais quelques expéditions sont organisées depuis Limbé ou
Idenau. Bien évidemment, comme en Europe, il est déconseillé de
tenter cette expédition sans être accompagné de guides
professionnels « connus » et référencés d’autant que, contrairement
au massif du mont Blanc par exemple, l’itinéraire est très mal balisé.
Quasi impossible en saison des pluies en raison de la boue et du
manque de visibilité, l’expédition ravira les amateurs de faune et de
flore à travers une forêt luxuriante.
 Les causes d’une éruption. En avril 1999, de nombreux villages
aux alentours ont été touchés par l'éruption du mont et les dégâts ont
été très importants. Dans ces villages, les superstitions sont allées
bon train et les prières incantatoires aux dieux censés protéger les
habitations ont été inopérantes. Les autochtones attribuent la colère
du monstre volcanique à l’affront que tant de touristes lui font en
escaladant ses pentes sans lui demander son avis. En particulier ceux
qui participent à la course annuelle, en février. Moins de 2 mois après
la course, le mont Fako montrait sa colère…
 Autres conseils : pensez à bien vous couvrir, et si possible, prévoir
une nuit sur place, le trek sera plus agréable et moins fatigant.

Marathon à flanc de volcan
 COURSE DE L’ESPOIR AU MONT CAMEROUN

Cette épreuve d'endurance, qui a lieu tous les ans en février,
constitue l'événement sportif majeur du Cameroun. C'est une
sorte de marathon de 38 km à flanc de montagne. On monte à
4 100 mètres d'altitude pour en redescendre le plus vite
possible, en un peu plus de 4h pour les hommes. En 1973, ce



gros challenge était réservé aux alpinistes, avant de passer,
sous l'impulsion de la Fédération d'Athlétisme, en un sport
plus proche de la course. Après quelques années d'absence,
le sponsor initiateur Guinness® a repris en 2014 le parrainage
de cette épreuve devenue mythique. Une récompense de
10 millions de Francs CFA est remise au vainqueur.

 CASCADE DU MONT CAMEROUN
Située sur les pentes du mont Cameroun au cœur de la forêt
tropicale.

DE DOUALA À KUMBA
Cette région est couverte de collines où règne une forêt verdoyante.
Quelques plantations de papayers longent les routes jusqu’au village
de Mbanga, dont l’animation est due à la gare de chemin de fer de la
ligne Douala-Kumba. Ensuite, après plusieurs plantations d’hévéas, le
paysage change à nouveau. La forêt s’éloigne du bord des routes.
Les cultures d’hévéas sont omniprésentes près du village de Nkapa.
On trouve ensuite des palmeraies, la végétation est moins dense et
les collines disparaissent. La route, de bonne qualité à partir de
Nkapa, croise et recroise la ligne de chemin de fer. Les habitations
sont de plus en plus fréquentes, les hameaux et les petits villages
sont cependant sans grand intérêt. Si le ciel est dégagé, le mont
Cameroun apparaîtra entre les arbres. Plus loin on peut apercevoir le
clocher de l’église de Bomono-ba-Mbenge. Dans ce village, il y a en
général un contrôle de police, et 3 ou 4 km après se trouve un
échangeur. Pour bénéficier d’un panorama exceptionnel sur le mont
Cameroun, il faut sortir de la voie principale et prendre la bretelle sur
la droite en direction de Limbé (tout droit c’est la direction de Douala).
Après la bretelle, à condition que le temps s’y prête, ce qui est
malheureusement rare sauf de très bonne heure le matin ou au
coucher du soleil, on peut espérer distinguer cette montagne magique
dans toute sa splendeur.
Souvent, soit son sommet est perdu dans les nuages, soit ses flancs
sont dans la brume. Des phénomènes météorologiques dus bien sûr
aux taux d’humidité de cette région. Les pentes du mont Cameroun
mènent le visiteur en pente douce jusqu’en bord de mer. Près du



barrage sur la rivière, des policiers anglophones et des policiers
francophones se côtoient et déambulent ensemble.
Le village de Tiko, entre Douala et Limbé, est traversé par la rivière
Moungo qui devient cascade dans la forêt. Les gens y viennent laver
leur linge. Tiko est célèbre pour son marché. Nombre de petites
agences de tourisme n’oublient pas de programmer sa visite. Si son
état de délabrement en découragera plus d’un, ce marché est
néanmoins une bonne occasion de faire des affaires. En arrivant à
Tiko, que ce soit en provenance de Limbé ou de Douala, on est
surpris par le calme des lieux. C’est une immersion un peu
particulière, surtout au golf local, fréquenté par la classe aisée
camerounaise. A la nuit tombée, le ciel étoilé du Cameroun est
parcouru d’étoiles filantes qui offrent un magnifique spectacle.
A quelques degrés de latitude de l’équateur, le ciel est d’une
profondeur et d’une luminosité qui donnent à ces visions une touche
supplémentaire de majesté. Dans certains villages, il n’est pas rare de
constater que les hommes de la noblesse sont polygames. Même si
cette pratique est en net recul dans certaines parties du pays et dans
les grandes villes, elle est encore bien présente dans nombre de
villages. Il faut savoir que le nombre d’épouses détermine pour un
homme son rang social. Sa descendance est alors généralement fort
nombreuse et s’il connaît tous ses enfants, il est rare qu’il se
souvienne de tous leurs prénoms. Dans cette région (comme dans
bien d’autres endroits du pays d’ailleurs), la signalisation routière n’est
pas très fréquente. Près de la rivière qui sert de frontière entre la
partie anglophone et la partie francophone, vous verrez de nombreux
pêcheurs de sable.
Ils plongent tout simplement un panier dans le sable, puis le déversent
dans leur bateau. Des camions viennent ensuite chercher le sable, un
des éléments de base de la construction.

KUMBA
Sur la route de Limbé à Bafoussam, après 75 km de routes difficiles,
on découvre cette grande ville carrefour sur la route du Nigeria. À
5 km au nord-ouest, on ne pourra manquer d’aller voir le lac Barombi
Mbo, très grand lac d’origine volcanique et encore plus spectaculaire
que celui de Limbé. Il vous faudra payer un droit d'entrée au site d'au



moins 500 FCFA, marcher à flanc de falaise une bonne vingtaine de
minutes, avant d'admirer la splendide vue de ce lac. Encerclé par la
forêt, il fait penser à une piscine géante. Sans oublier le calme qui y
règne. L’eau y est extrêmement pure, et rares sont ceux qui peuvent
résister à l’envie de piquer une tête (nous vous déconseillons la
baignade cependant). De l’autre côté du lac se trouve un petit village
de pêcheurs que l’on peut atteindre en pirogue.

MUNDEMBA
Au cœur du parc de Korup, à une vingtaine de kilomètres du Nigeria
seulement, cette ville n’est guère visitée par les touristes, car elle
reste très difficile d’accès, surtout en saison des pluies. Elle est
surtout fréquentée par des scientifiques étrangers qui étudient la
faune et la flore du parc. En effet, elle est le point de départ de toutes
les excursions vers les mangroves, le parc de Korup bien sûr, la
rivière Ndian et le Nigeria voisin. La ville offre quelques structures,
sommaires, d’hébergement.

 BOSEME HOTEL
✆ +237 6 77 86 07 40
À l'entrée de Mundemba.
Chambres à partir de 7 000 FCFA. Possibilité de se restaurer sur
place. Plats à 2 500 FCFA.
Un hôtel simple mais bien tenu et situé dans un jardin. Une adresse
pour voyageurs en quête d'une halte tranquille, avant de reprendre la
route. Idéal pour visiter la réserve de Korup. Les clients étant rares,
prévenir avant pour la cuisine...

PARC NATIONAL DE KORUP
Ce parc, unique en son genre, couvre une superficie de 1 260 km² et
est considéré comme l’une des plus belles et plus vieilles forêts
tropicales humides du monde. En effet, la richesse de sa faune et de
sa flore réside en grande partie dans le fait que le site de Korup a
survécu à l’âge glaciaire.
Aujourd’hui, il ressemble à un musée de plus de 60 millions d’années.
Des études scientifiques ont permis d’y identifier plus de
400 essences d’arbres et de nombreuses plantes médicinales.
On y a notamment découvert une liane (l’aucistraladus korupensis)



qui aurait des effets positifs dans le traitement contre certains cancers
et contre le virus HIV. Quant à la faune, on dénombre plus de
300 espèces d’oiseaux à l’intérieur du parc et 100 autres dans les
zones environnantes, 174 reptiles et amphibiens et 140 espèces de
poissons qui y peuplent les nombreux cours d’eau.
Le parc national de Korup est aménagé comme une réserve de faune
naturelle où l’on peut encore trouver quelques éléphants, buffles,
antilopes, léopards ou chimpanzés. Les visiteurs, qui partent
généralement de Douala, arrivent à Mundemba, siège de la direction
du parc, en traversant d’abord Kumba, le port fluvial d’Ekondo Titi et
Ekondo Nane (où l’on peut découvrir un vaste champ de pierres
rondes) sur une distance de 250 km, dont 115 non bitumés (entre
Kumba et Mundemba). Mais on peut également se rendre à Korup en
bateau, à partir de Limbé, en traversant Rio del Rey pour gagner la
rivière Ndian.
Il est conseillé aux visiteurs de bien s’équiper (chaussures fermées,
produits antimoustiques…) avant de partir pour l’excursion. Les droits
d’entrée sont acquittés auprès des autorités du parc, qui proposent
également les services de guides. Des abris sont aménagés (confort
sommaire cependant) pour ceux qui veulent y passer une nuit et
s’immerger encore davantage dans cette forêt luxuriante. Ne ratez
pas non plus l’impressionnant Mana Suspension Bridge.

 BUREAU DU PARC DE KORUP
Paiements des droits d'entrées : 5 000 FCFA par jour et par personne.
Caméras et appareils photos : 2 000 FCFA par jour et par personne.
Véhicule : 2 000 FCFA par jour.
Les visites guidées sont effectuées par un guide local et un garde
forestier. Compter 10 000 FCFA pour les deux.

 CENTRE D'INFORMATIONS TOURISTIQUES
Mundemba
✆ +237 6 75 05 83 39
Vous trouverez auprès de ce centre toutes les informations sur les
écotours possibles dans le parc national de Korup et ses environs
proposés par l’Organisation d’écotourisme de la forêt Korup. Le centre
vous mettra également en relation avec l’association des guides de
Korup pour si vous souhaitez être accompagné lors de votre visite.



NORD-OUEST

NORD-OUEST - Province du Nord-Ouest
Seconde région anglophone du pays, le North-West est riche de
paysages magnifiques, entre volcans éteints et cascades
spectaculaires. La fierté des habitants a donné une réputation de
rebelle auprès des autorités. Le tourisme y est développé et les
voyageurs sont les bienvenus. C'est une ambiance africaine et
anglophone qui lève le voile sur un autre visage du Cameroun.

Les immanquables de la province du
Nord-Ouest

 Territoires et paysages envoûtants guettent les
promeneurs, entre les vallons de terre ocre et les palmiers,
qu’un rayon de soleil baigne parfois de sa douce lumière.
 La Ring Road qui enserre le pays Tikar navigue entre
paysages, climats, températures, pour impressionner le
touriste.



Le Nord-Ouest en bref
 Superficie : 17 600 km².
 Principales ethnies présentes : Banso, Nkwen, Bambili,
Bafout, Bali, Batibo, Tikar.
 Principales villes : Bamenda, Nkambé, Mbengwi.
 Principales attractions touristiques : Bamenda, la Ring
Road, chefferies de Mankon, Bali et Bafut.

BAMENDA
La ville, chef-lieu de la province du Nord-Ouest, a été fondée en
1901 par les Allemands. Elle est divisée en deux parties : la partie
basse et la partie haute. La partie basse, Manton Town, regroupe,
entre autres, Mankon, le centre commercial et les chefferies nommées
« Palace ». C’est aussi là que l’on trouve les principaux hôtels de la
ville. La partie haute quant à elle, Bafreng-Manton, est le centre
administratif de la ville et regroupe la plupart des services publics. Elle
se situe à l’entrée de la ville. Bamenda est entourée de nombreuses
montagnes. Dans les vallées, on trouve des forêts d’eucalyptus et de
raphia, l’une des principales matières premières de l’artisanat local,
utilisé aussi pour la production du vin de raphia.

Transports
A hauteur des stations-service, on tourne à droite au carrefour avant
d’atteindre une esplanade où l’on trouve des boutiques et des bars.
C’est à cet endroit que l’on trouve les taxis qui partent vers Bafut.
Pour visiter la Ring Road, mieux vaut posséder un véhicule tout
terrain et le plus simple est de passer par une agence de voyages
locale (à moins d’avoir déjà pris vos dispositions à Douala ou
Yaoundé pour organiser votre séjour dans le Nord-Ouest).

Comment y accéder et en partir
 De Limbe à Bamenda, avec des arrêts réguliers pour aller voir un
village ou une cascade ou toute autre curiosité, le trajet ne dure pas
moins de 9 heures. Ce temps de parcours diminuera



considérablement lorsque les travaux d’aménagement du réseau
routier seront entièrement terminés, vœu pieux quand l’on connaît la
prégnance de l’opposition dans la région.
 En allant vers Bamenda, le paysage qui défile est étonnant, on est
en effet dans une région de montagnes avec végétation rase. Le
paysage est différent à chaque détour, à chaque virage. A gauche, le
relief est imposant, dominant le site. La montagne crée des paysages
plutôt inhabituels pour le Cameroun, plutôt similaires à l'Auvergne. La
végétation est de plus en plus rase, les seuls arbres sont des pins et
des eucalyptus. Ces arbres, cultivés pour leur forme rectiligne, sont
utilisés pour fabriquer des poteaux électriques et téléphoniques. Avant
Bamenda, la route redescend, offrant de magnifiques panoramas. La
ville, construite au pied d’une falaise, s’étend donc au fond d’une
cuvette. On la découvre, en l’englobant d’un regard, depuis la route.
 Il n’y a pas de difficulté pour se ravitailler en essence à Bamenda,
les stations-service sont nombreuses. Pour rejoindre la ville ou la
quitter, voici quelques compagnies de bus qui proposent, entre autres,
des trajets vers Douala, Yaoundé, Bafoussam.

La Ring Road



La Ring Road - Centre artisanal sur la Ring Road.
© Sébastien CAILLEUX

La Ring Road, que l’on connaît également sous le nom de
« route de la ceinture », est bien connue des touristes.
Comme son nom l’indique, c’est une route circulaire qui
permet d’effectuer un circuit d’environ 370 km (dont une
centaine seulement vient d’être bitumée) dans la province du
Nord-Ouest (cette excursion ne saurait être entreprise qu’en
période sèche à moins de vouloir rester bloqué dans quelque



zone marécageuse). Le point de départ le plus fréquent est
Bamenda (même si, bien évidemment, on peut entreprendre
le circuit depuis n’importe quel point de la boucle).
 En partant dans le sens inverse des aiguilles d’une
montre, la première zone traversée est celle de la plaine
alluviale de Ndop, connue dans tout le pays pour le délicieux
riz qui y est cultivé. Sur ces superbes prairies d’altitude
viennent paître les troupeaux des éleveurs nomades Bororos.
Le contraste avec la zone de Bamenda, très escarpée, est
saisissant. L’horizon se dégage sur des kilomètres, même si,
çà et là, de petites collines bouchent un peu le paysage. On
traverse plusieurs villages : Sabga (dans les parois de la
falaise qui domine le village se trouvent de très jolies grottes),
Bamessing, Bamunka (une chefferie s’y trouve)… La route est
excellente, le plus souvent bitumée.
 Arrivé à Bamungo où se trouve une autre chefferie
intéressante, on pénètre dans vraiment dans la région rizicole
où la culture est pratiquée de manière intensive.
 On traverse de nombreux villages, Babessi, Tabessok,
Kumbo (visiter la cathédrale ainsi que la chefferie des Nsos) ;
il faut continuellement faire attention aux enfants et aux
animaux qui traversent la route. Le paysage ne change pas
énormément, toujours ces rizières à perte de vue et toujours
cette route assez roulante mais qui n’en finit pas de monter
entre Bamenda et Kumbo.
 On redescend ensuite dans la plaine des Mbo’o où
l’atmosphère se fait très étouffante, presque irrespirable. Cela
est dû à la configuration du terrain : en effet les montagnes qui
s’élèvent de part et d’autre emprisonnent l’air chaud,
empêchant le vent de souffler et créant cette atmosphère
aride.
 Une fois arrivé aux alentours de Ntumbaw, le paysage
change assez rapidement. La savane fait son apparition, par
endroits seulement, et l’air devient plus agréable, grâce à
l’altitude.



 Dans les environs de Ndu, à pratiquement 2 000 m
d’altitude, l’air devient franchement frais et on en profite pour
prendre une large bouffée d’oxygène avant de redescendre
dans la vallée. Les cultures de thé subsistent encore, elles ont
été implantées là par les Anglais au milieu des années 1950.
 De Ntumbaw à Nkambé, la route reste toujours très
praticable et l’habitat semble se densifier encore. On a
l’impression de n’être que dans un gigantesque village avec
toutes ces habitations dispersées le long de la route. Les
cultures se diversifient un peu et restent manifestement
pratiquées de manière plutôt extensive. Une fois Nkambé
dépassé, la route devient de plus en plus difficile, et rares sont
les moments où l’on peut dépasser les 25 ou 30 km/h de
moyenne, surtout dans les environs de Ngong.
 Une fois Misaje traversé, la population est de moins en
moins dense : on pénètre peu à peu dans une zone
désertique et les seules traces de vies rencontrées sont des
bergers peuls.
 Un peu après Misaje, on pourra s’amuser à traverser le pont
de cordes… frissons garantis.
 Un peu plus tard, on s’arrête sur les bords de la Kimbi,
première rivière traversée depuis le départ de Bamenda.
L’eau est fraîche, c’est une bonne occasion de se délasser en
faisant quelques brasses au milieu des rochers (bien vérifier
cependant que l’eau est propre).
 En continuant vers Wum, les paysages deviennent de plus
en plus désertiques, il ne reste que la savane et, çà et là,
quelques petites étendues boisées.
 Le Lac Nyos. Après avoir parcouru une vingtaine de
kilomètres, on parvient dans la région du lac Nyos (il faudra
s’armer de courage pour gravir les pentes de la montagne au
sommet de laquelle ce dernier se trouve).
En 1986, ce lac avait fait la une des journaux de manière
tragique : une poche de gaz que ces eaux renfermaient, du
fait des chambres magmatiques qui s’y trouvent en



profondeur, s’était libérée, phénomène très rare, et avait
causé la mort de plus d’un millier de personnes (on a même
parlé de 1 700 morts), pour la plupart des éleveurs et des
agriculteurs qui vivaient sur les flancs fertiles du volcan.
Le lac est néanmoins superbe et mérite un détour, d’autant
que le gouvernement camerounais a depuis pris des mesures
pour effectuer le dégazage régulier du lac. La route devient
ensuite de plus en plus difficile, et il n’est pas rare d’avoir à
quitter le véhicule pour franchir des zones délicates. La route
monte désormais vers Wum, petite ville située sur un col. Une
fois Wum traversé (charmant village mais vraiment petit), on
redescend vers la vallée.
 La route est encore plus difficile que dans le sens de la
montée, mais on parvient, bon gré mal gré, à rejoindre
Mbakong puis Baka. La chaleur redevient très forte, et c’est
ce type de climat qui permet d’ailleurs de cultiver le cacao, les
bananes, l’ananas ou le café dans ce secteur.
 Une fois Bafut atteint, on pourra évidemment s’arrêter pour
visiter le plus grand Fondom du Nord-Ouest, avec son Achum
(case sacrée et mystique), seul monument important sur la
Ring Road, à 20 km avant de rejoindre Bamenda.
La route est désormais bien plus roulante, et ces derniers
kilomètres se font dans un décor très agréable, plus humide et
verdoyant.

 GARANTI EXPRESS
Se trouve à un grand carrefour, au niveau de la station-service
Mobil. À cet endroit, on trouve également Tonton et Fils Express, une
autre compagnie de bus.

Pratique
Lorsqu’on va vers le rond-point du centre-ville où se trouvent Mobil et
la direction vers Bafut, on passe d’abord devant Tchatcho Express.
Pour aller à Bafut à partir du rond-point, suivre le panneau Savanna
Botanic Garden. 
Vous pourrez vous fournir en médicaments à la pharmacie Crystal,



construction moderne, très bien tenue. Elle est placée à gauche de la
route, légèrement en retrait.
Quelques scènes pittoresques au moment de la rentrée des écoles,
pratiquement toutes réunies dans le même quartier, vous laisseront
de bons souvenirs : les enfants sont sagement en rang et chantent
l’hymne national camerounais (« Ô Cameroun… »). A proximité de
l’école Sainte-Agnès, remarquez les statues des grands personnages
de la ville. Attention également aux embouteillages et au trafic en
général ! La circulation est très dense au centre-ville.
Le marché de Bamenda se tient le mercredi, à la sortie de la ville. Il
est très impressionnant.

Se loger
 MONDIAL HOTEL
✆ +237 2 33 36 18 32
45 chambres : 30 chambres simples avec salles de bains, 9 chambres
à deux lits avec salles de bains et 6 suites. Les prix varient de
14 500 FCFA à 22 000 FCFA. Bières, sodas à partir de 600 FCFA.
Loin de l'agitation de la ville dont on entend parfois quelques échos, le
Mondial Hotel est un vieil établissement bien tenu, qui se trouve sur
un promontoire. Le bar et le restaurant sont joliment décorés, les
couloirs sont lumineux, les escaliers s’ouvrent sur l’extérieur. Le
bâtiment est construit sur 6 étages. Les chambres sont confortables et
correctement entretenues. Chacune dispose de l'eau chaude pour la
douche, d’une télévision et d’un téléphone. Possibilité de location de
voiture. Le restaurant propose un grand choix de plats originaux : le
classique ndolé viande camerounais ou le ndolé crevettes, mais aussi
du crocodile, du porc-épic, de l’antilope, de la vipère et du boa, selon
l’arrivage…

 REST HOUSE BAPTIST CENTER
Route de Bafoussam
✆ +237 6 77 38 51 11
8 chambres. Nuitée à 10 000 FCFA pour une chambre simple et
13 000 FCFA pour une double. Petit-déjeuner à 1 500 FCFA.
Cette adresse présente des chambres très bien tenues, équipées de
moustiquaires, avec salle de bains, eau chaude, connexion wifi et un
salon TV commun avec coin cuisine (avec refrigérateur). En somme,



c'est un peu comme à la maison ! Seul bémol : sa proximité avec la
route et certains bars locaux à la musique bruyante, surtout les jours
de fêtes. Parking. Accueil en anglais.

 TOP STAR HOTEL
Près de la sonel
Cow Street Nkwen
✆ +237 6 93 15 64 87
Les tarifs des chambres vont de 15 000 F CFA à 45 000 F CFA, selon
le confort.
Ouvert début décembre 2011, cet établissement a vieilli un peu vite
mais la réception reste agréable. Les chambres sont toujours
spacieuses, mais la salle de bains ne suit pas le standing de l'hôtel,
comme c'est souvent le cas au Cameroun.

Sortir
 DALLAS (INTERNATIONAL) CABARET
✆ +237 6 75 52 81 64
Proche de la N6
Orchestre, boissons et cuisine sur le pouce, ambiance locale garantie,
tous les soirs.

 DREAMLAND
Quartier Mankon
Commercial Avenue et Fon's Street jonction
✆ +237 2 33 15 44 88
Boissons à partir de 1 000 FCFA, vin de 3 000 à 50 000 FCFA, plat
local à partir de 1 500 FCFA.
Un petit complexe moderne et intéressant, où se donne rendez-vous
la population branchée de la ville. Dans une atmosphère feutrée,
s'organisent différents espaces : un bar, un restaurant, qui sert des
mets du terroir et des grillades, ainsi qu'un cabaret-piano bar. Ce
dernier est la véritable vitrine des lieux. Le Dreamland est l'endroit
idéal si on veut passer une soirée bamendaise chic.

DE BAMENDA À BAFUT
La route de Bamenda à Bafut se parcourt en 30 minutes. Suivre la
route principale de Bamenda, passer devant le marché et, au niveau



de la station-service Texaco, prendre à droite au grand carrefour,
ensuite c’est toujours tout droit. On passe devant la route de l’aéroport
de Bamenda. Il y a quelques années, le gouvernement a décidé
d’équiper toutes les villes de l’Ouest et du Nord d’un aéroport.
Bafoussam, Bamenda et Foumban ont donc leur aéroport, mais cela
fait longtemps qu'ils n'ont pas vu un avion. On peut aussi prendre un
taxi au niveau de la station Elf, sur la route de Bafut. A cet endroit se
tient également un marché permanent.
La végétation est bien présente, de l’herbe, de la verdure : on a le
sentiment de se promener au milieu de la campagne anglaise ou
normande, et en forçant un peu le trait, c’est vrai… Les paysages sont
accueillants et familiers, il y a peu de voitures et les gens du coin se
promènent à pied.

BAFUT
C’est une petite ville rurale importante sur le plan touristique, pour son
architecture et sa chefferie, qui siège au palais du Fon (chef
coutumier). Toutes les parcelles de terre des environs sont cultivées,
on y trouve des haricots, des tomates (très présentes dans l’ouest et
le nord-ouest du pays) ou bien encore du maïs. La pierre est
largement employée pour les piliers des maisons et les
soubassements. Au fond du village, une fois passé un poste de
contrôle vide, on s’engage sur un chemin aux ornières profondes. On
arrive au bout d’une piste complètement défoncée de 2 km où l’on est
obligé de rouler au pas. Cette piste donne sur la place du marché. Le
marché, l’un des plus importants de la région, se tient tous les jours.
Le centre n’est plus très loin : on prend le chemin de gauche qui longe
le marché, on s’enfonce à nouveau dans un sentier, on tourne sur la
droite pour arriver au cœur du village où se trouve l’église, beau
bâtiment colonial érigé au milieu des bananiers. Le site est très
agréable, il y flotte une atmosphère de sérénité évoquant une époque
lointaine.
Les églises presbytériennes sont très implantées à Bafut. Néanmoins,
le syncrétisme religieux domine. Sur la place, on trouve une petite
cabane avec des sculptures où s’installent les musiciens pour jouer.
Les danses traditionnelles peuvent alors commencer. A proximité se
trouve la chefferie, marquée à son entrée par un muret de pierre



bordé de palmiers.

 CHEFFERIE DE BAFUT
La chefferie du Bafut est un village traditionnel régit par des coutumes
ancestrales. Les fondations du palais actuel datent de plus de deux
siècles ; parmi les plus anciens vestiges visibles, se trouve la partie
inférieure de l'escalier de l'Achum, vieille de 160 ans. L'Achum est
l'édifice le mieux représentatif de l'architecture Bafut, c'est également
le sanctuaire de la chefferie. Le palais royal s'étend sur
14 000 m2 entouré de pierres, en guise de muret. De l'autre extrémité
du palais, s'élève, avec fierté, « la maison de réception » construite
par le chef Achirimbi II, il ya 70 ans. Cette bâtisse, qui servait de gîte
pour les hôtes de la royauté, est aujourd’hui transformée en musée.
Un musée royal qui expose près de 500 objets de la tradition du
peuple Bafut. Des célébrations rituelles sont occasionnellement
organisées par la chefferie ; d'ailleurs, le titre de « mfor », c'est-à-dire
de chef traditionnel, se transmet lors de cérémonies solennelles ; pour
prétendre à ce titre, il faut être prince, fils de roi. L'actuel « mfor » se
nomme Abumbi II.



CHEFFERIE DE BAFUT - Danse traditionnelle de la chefferie de
Bafut.
© Sébastien CAILLEUX

SANTA
Au village de Santa, à 15 minutes au sud de Bamenda, un marché
impressionnant se tient le jeudi matin, qui est d’ailleurs le jour de
marché dans de nombreuses localités entre Bafoussam et Bamenda.
Le marché de Santa attire un monde considérable, venu de Bamenda
et des environs. C’est un marché de fruits, de légumes et surtout de
fleurs, très cultivées dans la région. Le marché est très fourni en étals
les plus variés. C’est, dans la région, une des manifestations les plus
pittoresques. Pour les amateurs, ne pas manquer, un peu plus loin, le
marché du vin de raphia.

MONT OKU
Le massif d’Oku, voisin des monts Bamenda, appartient à un
ensemble volcanique formé, outre le mont Oku, des monts Babanki,
Nyos et Nkambé.
Le point culminant se trouve à Kilum Mountain, à 3 011 m d’altitude.
Sur ce massif se trouvent de nombreux cratères de volcans, parfois
occupés par des lacs. C’est là que la plupart des rivières du bassin de
la Bénoué (notamment Katsina, Mentchum) prennent leur source. A
une dizaine de kilomètres à l’ouest du mont Oku se trouve le lac
éponyme. D’une largeur de 2,5 km et d’une profondeur de 50 m à
certains endroits, le lac Oku se niche dans un cratère de volcan, à
plus de 2 000 m d’altitude. Pour s’y rendre, mieux vaut être bien
équipé et accompagné d’un guide.



CENTRE-OUEST

CENTRE-OUEST - Province de l'Ouest
Durant la période précoloniale, l’histoire de l’Ouest fut marquée par
d’incessants affrontements entre Bamiléké et Bamoun. Ces derniers
ont peu à peu chassé leurs rivaux de l’est de la province et de la
région de Bamoun vers l’ouest de la zone.
Aucune animosité guerrière n’a survécu entre ces deux ethnies, mais
elles ont conservé un profond attachement à leurs traditions, y
compris dans la vie quotidienne. De nombreux musées, chefferies ou



palais parsèment la région et rendent compte de la richesse culturelle
et historique de l’Ouest, et chaque moment important d’un village –
 naissance, funérailles, deuil – est l’occasion de fêtes importantes qui
réunissent tous les habitants.
Le culte des morts revêt également une importance capitale. Le
déterrement des crânes des anciens reste une pratique courante,
notamment chez les Bamilékés. Ils sont conservés dans une maison
spéciale et honorés par des sacrifices qui, selon les croyances
locales, permettent aux morts de continuer leur existence dans l’au-
delà et de leur apporter la protection. L’attachement aux valeurs
traditionnelles constitue l’une des explications du développement de la
province. Car les Camerounais originaires de l’Ouest consacrent toute
une partie de leur salaire au développement de leur village, à l’aide de
leur chefferie de naissance ou à la construction de routes et de
maisons. Férocement amarrés à leurs coutumes, les habitants de
l’Ouest n’en sont pas moins ouverts à la modernité et mêlent
subtilement dans leur vie passé et présent.
Exemple frappant de cette alchimie, les boukarous qui bordent les
routes. Si ces cases traditionnelles ont conservé leur forme d’antan, la
tôle a remplacé le chaume de leurs toits coniques, et il n’est pas rare
d’y voir pousser une antenne parabolique. Au-delà de sa richesse
culturelle, l’Ouest charme par la variété de ses paysages. Entre
collines verdoyantes, terre ocre, courtes plaines et grandes zones
cultivées, le relief accidenté regorge de sites naturels : lacs de
cratères, chutes d’eau, vastes étendues de forêt ou de savane
herbacée.
La pratique de la culture intensive (bananes douces, bananes
plantain, manioc, maïs…) est courante dans la région, et la province
est très peuplée, en particulier dans le pays Bamiléké où la densité de
population atteint environ 150 habitants/km2 (par comparaison, la
densité moyenne en France est de 110 habitants/km2 environ). Enfin,
le climat y est très changeant : on peut passer brusquement d’un
temps ensoleillé et chaud à un temps orageux et plus frais,
s’accompagnant parfois de fortes précipitations.

Les immanquables du Centre-Ouest



 Au détour des villages, se dressent les chefferies des
Bamiléké ou des Bamoun qui sillonnent les deux provinces,
des réceptacles de l’histoire du Cameroun. Héritages des
siècles passés, elles conservent une place importante dans la
construction du pays, surtout des points de vue historique et
économique, et le gouvernement n’hésite pas à s’appuyer sur
elles.
 Le plus impressionnant symbole du pouvoir traditionnel
se dresse à Foumban. Le palais du sultan trône au cœur de la
capitale bamoun, l’une des plus agréables villes du pays.
 Pour les aventuriers, il sera toujours temps de se diriger
vers l’est et la province du Centre. Un périple qui ne
manquera pas de laisser un souvenir impérissable à ceux qui
s’y risquent.

BAFOUSSAM
Bafoussam, considérée aujourd’hui comme le 4e centre urbain du
Cameroun derrière Douala, Yaoundé et Garoua, est une ville
vallonnée et entourée de jolies collines recouvertes par la savane
herbacée. A l’origine, 3 groupes ethniques assez proches les uns des
autres formaient la population de la ville : les Bafoussam, qui lui
donnèrent leur nom, les Baleng et les Bamougoum. La ville, qui
bénéficie d’une situation de carrefour, a connu un rapide
développement économique (même si les infrastructures n’ont pas
vraiment suivi) et joue un rôle commercial et industriel non négligeable
dans l’économie camerounaise. Elle est bien desservie par le réseau
routier (les grands axes, notamment ceux vers Douala et Yaoundé,
sont bitumés et en bon état) et l’on y trouve sans difficulté les produits
et les services les plus courants.
Bafoussam est une ville très vivante et quelle que soit l’heure de la
journée, les rues sont bondées, surtout dans les environs du marché
où règne en permanence, au milieu des couleurs et des odeurs de
fruits, une belle pagaille. Les épiceries et les étals restent ouverts
jusque tard le soir, on peut donc boire un verre ou se restaurer à toute
heure ou presque, d’autant plus que les habitants de Bafoussam, et



de l’Ouest en général, ont la réputation d’être très accueillants. Au
petit matin, avant l’ouverture des magasins et des banques, il n’est
pas rare que des queues de plusieurs dizaines de mètres se forment
dans la rue.
On ne peut pas dire qu’il existe de nombreux centres d’intérêt à
Bafoussam, mais c’est un passage incontournable pour quiconque
désire connaître l’Ouest camerounais, et les environs de la ville vous
réserveront d’agréables surprises…

Transports
Comment y accéder et en partir
 En avion. La ville possède un aéroport desservi deux fois par
semaine par CamairCo.
 En voiture. Les routes qui mènent à Bafoussam sont en très bon
état et s’y rendre grâce à son véhicule est envisageable sans que l’on
ait à prendre de précautions particulières. Louer une voiture avec
chauffeur pour rallier Douala à Bafoussam est également possible
pour 40 000 FCFA. En arrivant de Douala, 4 postes de péage
jalonnent la route et demandent un droit de passage de 500 FCFA.
Avoir de la monnaie dans ces conditions est préférable, même s’il est
toujours possible d’en faire grâce aux vendeurs ambulants qui ne
manquent pas d’affluer dès que voiture s’apprête à franchir le poste
de contrôle. Par contre, étant donné le danger latent de Boko Haram,
s’aventurer vers l’Adamaoua et le nord du Cameroun en voiture est
clairement déconseillé, même si une route nouvellement bitumée relie
les deux régions.
 En taxi-brousse. C’est le moyen le plus simple de s’y rendre, au
départ de Yaoundé, Douala ou bien encore de Bamenda, Dschang,
Bafang… La gare routière se trouve à l’entrée de la ville, en venant de
Douala ou Yaoundé. La région de Bafoussam étant très visitée,
surtout le week-end (car c’est à ce moment qu’ont lieu les grandes
cérémonies funéraires) et entre novembre et mars, les agences de
voyages qui proposent des circuits dans l’Ouest et le Nord-Ouest ne
manquent pas.
Les merveilleuses collines de l’Ouest font oublier très vite la longueur
et l’inconfort du voyage. Après Nkongsamba, le fleuve Nkam marque



la frontière entre le Littoral et l’Ouest. Peu à peu, au travers des
plantations de bananes et des forêts verdoyantes, la route s’élève et
l’on voit se teinter de rouge, au fil des kilomètres, les parois des
montagnes. Tout au long du trajet, les étals de bananes (petites et
délicieusement sucrées) et les maisons en construction se succèdent.
Les Bamilékés comme les Bamoun ont dans le sang la vocation de
bâtisseur. A travers l’édification de leur maison, ils accèdent à un rang
social supérieur et perpétuent la tradition de leur peuple.
 Plusieurs gares routières sont disséminées à travers Bafoussam. A
l’entrée de la ville, la gare routière (sous l’immeuble de la Camtel)
assure les liaisons avec les grands centres urbains, Yaoundé, Douala
ou Bamenda. La gare du centre-ville permet de rallier le pays
Bamoun, à l’est de la ville. A titre indicatif, voici les noms des
principales agences de taxis-brousse sur place : Binam Voyages,
Castor Voyages, Camille Express Voyages, Grand Missi Voyages,
Safari Line ou bien encore Tabo Express, une compagnie plus
récente qui dispose de bus en bien meilleur état que ses
concurrentes. Ces agences proposent toutes des trajets pour
Yaoundé et Douala (compter de 3 000 à 3 500 FCFA), Foumban
(1 000 FCFA), et la plupart desservent aussi Bamenda, Bangangté,
Dschang et Bafang.

Quelques distances kilométriques
 Bafoussam/Bafang : 60 km
 Bafoussam/Bamenda : 80 km
 Bafoussam/Bandjoun : 15 km
 Bafoussam/Bangangté : 50 km
 Bafoussam/Douala : 245 km
 Bafoussam/Dschang : 45 km
 Bafoussam/Foumban : 75 km
 Bafoussam/Nkongsamba : 100 km
 Bafoussam/Yaoundé : 290 km



Se déplacer
De nombreux taxis sillonnent les rues de la ville. Aucune difficulté
donc à en emprunter un. Et, à moins de le louer (pour une heure, la
location coûte 2 000 FCFA), le taxi est collectif et coûte 250 FCFA par
personne.

Pratique
Tourisme – Culture
 GUIDE AGRÉÉ CLÉMENT WANDJI
✆ +237 699 70 51 82
jcwandji.prdc@gmail.com
Conseiller en séjour, Clément Wandji est un guide agréé. En parfait
connaisseur de la région, Clément saura vous la faire découvrir, en
toute sécurité.

 OFFICE RÉGIONAL DE TOURISME DE L'OUEST CAMEROUN
✆ +237 699 70 51 82
ot.ouestcameroun@yahoo.fr
Coordonnées de l'office de tourisme pour l'ouest du Cameroun.

Argent
 B.I.C.E.C.

Avenue Samuel-Wanko
✆ +237 2 33 43 13 03
www.bicec.com
bicec@bicec.banquepopulaire.com
Cette agence dispose d’un guichet Western Union et d'un distributeur
automatique de billets.

 SCB-CAMEROUN
Djeleng 3 Carrefour TOTAL
✆ +237 2 33 44 14 81

 SOCIETE GENERALE CAMEROUN
✆ +237 2 33 44 13 73
www.sgbc.cm
Dans cette banque, il est possible de retirer de l’argent avec une carte
Visa et d’en recevoir ou d’en envoyer via le guichet Western Union.

mailto:jcwandji.prdc@gmail.com
mailto:ot.ouestcameroun@yahoo.fr
http://www.bicec.com
mailto:bicec@bicec.banquepopulaire.com
http://www.sgbc.cm


Santé – Urgences
 HÔPITAL RÉGIONAL
✆ +237 2 33 44 12 11

Se loger
A Bafoussam, des hôtels modestes à conforts sont bien présents pour
une découverte sereine de la région.

Bien et pas cher
 HÔTEL DU CENTRE

Carrefour Total
✆ +237 6 76 96 95 73
Nuitée de 8 000 FCFA à 20 000 FCFA par chambre.
Les chambres sont relativement bien avec salle de bains et eau
chaude pour la douche. Les plus spacieuses donnent directement sur
la voie passagère du centre-ville, un concert de klaxons réveille vers
6h du matin (parfait si vous souhaitez reprendre la route de bonne
heure !). Les petits budgets y trouveront leur compte, à condition de
ne pas être trop regardant sur les détails. Entre les prix indiqués et
ceux pratiqués, il y a un gouffre : avis aux négociateurs ! Pour finir, il
la télévision est disponible dans toutes les chambres.

 HÔTEL LE CONTINENTAL
Boulevard du Renouveau
✆ +237 2 33 44 14 58
lecontinentalhotel@yahoo.fr
Prix selon la chambre choisie : 12 000 FCFA pour les petites,
15 000 FCFA pour les grandes. Navette, bar, restaurant.
Une trentaine de chambres dans un bâtiment à quatre niveaux, sur la
grande avenue de Bafoussam, route de Bamenda. Elles sont
correctement équipées et disposent de salle de bains, de téléviseur,
et d'eau chaude pour certaines. Le Continental offre également des
chambres familiales spacieuses avec un lit double et un lit simple. Bar
et restaurant sont réunis dans le hall. Une navette de neuf places est
mise à la disposition des clients.

 HÔTEL-RÉSIDENCE LE SARE
A l'écart de la ville

mailto:lecontinentalhotel@yahoo.fr


✆ +237 2 33 44 25 99
38 chambres abritées dans des boukarous. La chambre simple à
partir de 20 000, 25 000 la chambre double avec salle de bain,
l’appartement est à 40 000 FCFA et la suite à 55 000 FCFA. A la
carte, à partir de 3 500 FCFA, menu du jour à partir de 5 000 FCFA.
Le Sare est un bel établissement, calme et reposant, mis en fonction
en 1987. Ici, les arbres sont présents et permettent aux oiseaux
d’égayer l’ambiance. Une étape intéressante après de longues heures
de visite dans les cases des chefferies. Les chambres sont assez bien
équipées et entretenues ; les boukarous possèdent en outre un grand
balcon, très agréable, donnant sur le jardin et les petites allées de
l’hôtel. À votre disposition : un parking, un bar-restaurant et une
navette pour vos excursions (demandez à la direction, elle se fera un
plaisir de vous organiser une balade dans les environs, vers Dschang
ou Foumban notamment). Une bonne adresse à Bafoussam et sans
doute l’un des meilleurs rapports qualité/prix de la ville.

 MIRAGE MOTEL TOURISTIQUE
✆ +237 6 99 92 60 30
23 chambres. Nuitée de 8 000 FCFA à 15 000 FCFA par chambre.
Petit-déjeuner et repas à partir de 2 500 FCFA.
Le Mirage Motel accueille les voyageurs échoués en pleine nuit dans
cette ville carrefour de l'ouest du Cameroun. Les chambres ont été
rajeunies et l'hôtel s'est agrandi. Les plus : l'accueil sympa et la
sécurité, la télé et le wi-fi dans les chambres. Le portail de l'hôtel est
fermé tous les soirs.

Confort ou charme
 HÔTEL LE MANOIR

Quartier administratif
✆ +237 6 99 68 36 14
Ce petit établissement, situé à 5 min du centre-ville. Tarif de 22 500 à
45 000 FCFA. 5 000 FCFA pour un menu. Le prix d’un petit déjeuner :
3 000 FCFA. Restaurant.
Toutes les chambres sont équipées de la télévision, du téléphone et
d'une salle de bains avec eau chaude. Les plus chères disposent en
plus d’un balcon, d’une baignoire ou bien encore d’un petit frigo. Elles
sont propres et confortables. L’hôtel est accueillant et se trouve au



cœur du centre des affaires de Bafoussam, avec son bar-restaurant,
son petit parking et sa traditionnelle salle de conférences.

HÔTEL ZINGANA***
Arrondissement de Bafoussam 1er

✆ +237 233 44 50 52
www.hotelzingana.com
hotelzingana@gmail.com
Réception 24h/24. 45 chambres. Chambre standard (69 200 FCFA et
80 200 FCFA), chambre confort (99 200 FCFA et 110 200 FCFA),
Suite (129 200 FCFA et 140 020 FCFA). Suite présidentielle
351 200 FCFA). Petit déjeuner buffet inclus. Petit déjeuner express :
boissons chaudes et cake de 00h à 6h30. Wifi gratuit. Parking
souterrain sécurisé. Blanchisserie. Location de salles de séminaire et
salles de banquet. Restaurant. Animations sur mesure pour les
séminaires résidentiels (atelier théâtre, atelier de gestion du stress,
excursion randonnée, concert lyrique).
Reprenant des éléments de l'architecture bamiléké avec une grande
classe, l’hôtel Zingana propose des chambres spacieuses et
confortables, toutes très bien équipées, avec douche à l’italienne,
télévision écran plat et climatisation. Le restaurant et sa terrasse
offrent une belle vue sur la ville de Bafoussam. Idéalement situé pour
les visites des sites touristiques de l’Ouest Cameroun : chefferies de
Batoufam et Bandjoun, Royaume de Baham, centre d'art
contemporain Bandjoun Station, réserve forestière et lac Baleng. Le
buffet du petit-déjeuner est excellent et propose de nombreuses
options aussi bien sucrées que salées. Les crêpes sont
particulièrement délicieuses. N’oubliez pas de faire un détour près de
la réception de l’hôtel, dans la boutique de la fondation Jean-Félicien
Gacha, qui a pour but, entre autres nombreuses actions, de
promouvoir la culture et l’artisanat.

Luxe
HÔTEL ZINGANA***
Arrondissement de Bafoussam 1er

✆ +237 233 44 50 52
www.hotelzingana.com
hotelzingana@gmail.com

http://maps.google.com/maps?q=loc:5.47083092,10.42238808&z=16
http://www.hotelzingana.com
mailto:hotelzingana@gmail.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:5.47083092,10.42238808&z=16
http://www.hotelzingana.com
mailto:hotelzingana@gmail.com


Réception 24h/24. 45 chambres. Chambre standard (69 200 FCFA et
80 200 FCFA), chambre confort (99 200 FCFA et 110 200 FCFA),
Suite (129 200 FCFA et 140 020 FCFA). Suite présidentielle
351 200 FCFA). Petit déjeuner buffet inclus. Petit déjeuner express :
boissons chaudes et cake de 00h à 6h30. Wifi gratuit. Parking
souterrain sécurisé. Blanchisserie. Location de salles de séminaire et
salles de banquet. Restaurant. Animations sur mesure pour les
séminaires résidentiels (atelier théâtre, atelier de gestion du stress,
excursion randonnée, concert lyrique).
Reprenant des éléments de l'architecture bamiléké avec une grande
classe, l’hôtel Zingana propose des chambres spacieuses et
confortables, toutes très bien équipées, avec douche à l’italienne,
télévision écran plat et climatisation. Le restaurant et sa terrasse
offrent une belle vue sur la ville de Bafoussam. Idéalement situé pour
les visites des sites touristiques de l’Ouest Cameroun : chefferies de
Batoufam et Bandjoun, Royaume de Baham, centre d'art
contemporain Bandjoun Station, réserve forestière et lac Baleng. Le
buffet du petit-déjeuner est excellent et propose de nombreuses
options aussi bien sucrées que salées. Les crêpes sont
particulièrement délicieuses. N’oubliez pas de faire un détour près de
la réception de l’hôtel, dans la boutique de la fondation Jean-Félicien
Gacha, qui a pour but, entre autres nombreuses actions, de
promouvoir la culture et l’artisanat.

Sortir
Bafoussam aussi possède son quartier Akwa, un concentré de
restaurants locaux, de grillades de rue, de bars, de dancings où la
boisson et la musique s'écoulent et s'entremêlent jusqu'au bout de la
nuit.

À voir – À faire
La ville de Bafoussam ne présente pas beaucoup d’intérêt, mais c’est
un excellent point de chute pour visiter l’Ouest camerounais,
notamment Foumban, Bandjoun, Dschang, Bangangté, Bafang ou
bien encore les villages de Kékem et Bangwa (ou Bangoua), le col de
Batié, qui ravira les chasseurs d’images, ou les monts Bamboutos
dans la région de Mbouda. Dans les environs immédiats de
Bafoussam, se trouve la chute de la Mifi (aussi appelée chute de la



Metchié), à environ 15 min en voiture de l’hôtel-résidence Le Saré, au
nord de la ville. Même si elle n’est pas très spectaculaire (une
vingtaine de mètres de hauteur environ), son débit et sa force sont
impressionnants, surtout en saison des pluies.
Au nord de la ville, un peu plus loin, se trouve aussi le joli lac Baleng,
à 1 500 m d’altitude, situé dans un cratère. La visite du marché central
de la ville et de l’UCCAO (Union centrale des coopératives agricoles
de l’Ouest) est également très intéressant. Une usine de café se situe
à une dizaine de minutes du centre-ville : du calibrage des graines à
la torréfaction, toutes les étapes de la transformation du café vous
seront expliquées par le personnel de l’usine, très accueillant.

 PALAIS ROYAL DE BAFOUSSAM
En face de la gare routière
Compter entre 2 000 FCFA et 2 500 FCFA la visite guidée du palais ;
horaires de visite de 8h30 à 18h.
Un plongeon au cœur de 800 ans d’histoire de la royauté bamiléké.
Un porche sculpté ouvre le chemin vers les domaines royaux, cases,
chefferie, palais et forêt sacrée.
Derrière la statue du fondateur de la dynastie, Fom Njouvoum (XIIIe
siècle), s’élève un immense bâtiment en bambou, la chefferie. Le roi y
rencontre encore les notables, garants de la tradition, et reçoit les
requêtes des habitants de la ville. Le souverain, malgré la colonisation
et les indépendances, continue à exercer.
Administrateurs, hommes politiques et ministres recherchent son
appui, et il préside encore des procès coutumiers. Quiconque accusé
d’avoir commis un vol dans la chefferie doit s’y rendre. Il ne sortira
que s’il a juré par 3 fois sur la statue sacrée, et s’il est l’auteur du délit,
il mourra dans les 5 jours.
Le terrain des fêtes est bordé de nombreuses huttes où reposent
d’énormes tambours dont le son annonce et rythme le déroulement
des fêtes. Au centre du lieu, trône l’ancien arbre à pendaison. Chaque
année, des sacrifices lui sont faits et du sang d’animaux est versé sur
ses racines. Car pendant des siècles, l’arbre a pris goût au sang, et
seul le sang l’apaise.



PALAIS ROYAL DE BAFOUSSAM - L'entrée de la concession
royale de Bafoussam.
© Sébastien CAILLEUX

Visites guidées
 GUIDE AGRÉÉ CLÉMENT WANDJI
✆ +237 699 70 51 82
jcwandji.prdc@gmail.com
Conseiller en séjour, Clément Wandji est un guide agréé. En parfait
connaisseur de la région, Clément saura vous la faire découvrir, en
toute sécurité.

BANDJOUN

mailto:jcwandji.prdc@gmail.com


BANDJOUN - Statue du roi de Bandjoun.
© Sébastien CAILLEUX
Bandjoun est le village de Fotso Victor, riche homme d'affaires, qui a
beaucoup investi dans son village natal, notamment dans les
infrastructures routières qui permettent d’accéder à la grande chefferie
de Bandjoun.

 CENTRE CLIMATIQUE DE BANDJOUN
✆ +237 2 33 44 67 50
http://ccbandjoun.com
La chambre « twin » à 45 000 FCFA, la « triple » ou chambre avec

http://ccbandjoun.com


baignoire à 50 000 FCFA, l’appartement « ministériel » à
60 000 FCFA et l’appartement « présidentiel » à 75 000 FCFA.
Comptez entre 2 000 FCFA et 4 000 FCFA pour le petit déjeuner. Plat
autour de 4 000 - 5 000 FCFA.
À quelques kilomètres de Bafoussam, voici une des meilleures
adresses de la région. Les boukarous, qui ont été refaits, sont
confortables et propres. La décoration n’est certes pas du meilleur
goût, mais ce détail est compensé par un sublime jardin qui dégage
ses effluves jusqu’aux fenêtres des clients. Suite aux travaux de
réfection, les prix ont malheureusement beaucoup augmenté. Les
chambres sont bien équipées, dommage qu’elles ne possèdent pas
de balcon extérieur pour profiter du très beau jardin de
l’établissement. À votre disposition, un minibus pour les excursions,
un bar-restaurant et un parking. L’hôtel est situé dans un
environnement calme, à 3 km de Bafoussam, sur la route de
Bandjoun et sa chefferie. Une bonne adresse où séjourner.

 CHEFFERIE DE BANDJOUN
Sur la nationale, en venant de Bafoussam (à une dizaine de
kilomètres seulement de la ville, en direction de Yaoundé), la route de
la chefferie de Bandjoun (qui signifie « peuple qui achète ») part sur la
droite à hauteur d’un petit abri en bois. Elle est sinueuse et progresse
au milieu de quelques plantations de bananes. Après une dizaine de
minutes, vous arrivez dans l’une des plus grandes chefferies du
Cameroun, fondée dans la seconde moitié du XVIIe siècle par un
célèbre chasseur venu d’un village voisin où il n’avait pas pu prendre
le pouvoir. La coutume veut que le chef hérite de tout ce que laissent
ses ancêtres, notamment ses femmes et ses enfants ; il faut donc
rassembler toute cette grande famille et travailler à préserver l’unité
du peuple. Le chef a actuellement plus de 60 femmes, ce qui
représente 3 générations, depuis le grand-père. Il vit au sein de la
chefferie, bien sûr, mais passe une grande partie de son temps en
déplacement à Yaoundé, auprès des instances politiques du pays,
dans lesquelles il joue un rôle non négligeable. À l’intérieur du village,
le palais est conçu par les élites pour les fêtes et les réceptions. En
face, la grande case du peuple bandjoun, décorée de sculptures, est
utilisée pour des conférences et le conseil des sages. Elle est



constituée de bambous, attachés par de solides cordes de raphia. Le
plafond est quant à lui maintenu par des piliers sculptés et
symbolisant les pères et les ancêtres, chaque pilier offrant une
représentation traditionnelle (danse des guerriers, danse des nobles,
personnages importants de la vie de la chefferie…). En décembre, a
lieu la plus grande fête bandjoun, un grand moment de rencontre des
familles puisque toutes celles qui se trouvent à l’extérieur reviennent
au village à cette occasion. Lors des conseils, devant le palais de
justice, on dépose le trône du chef sur une peau de lion qui
représente sa puissance. Assisté par des ministres, le chef règle alors
les problèmes de terres et de successions. La chefferie se situe sur
un plan incliné, du haut vers le bas. Le chef réside en bas, et quand il
y a un problème, tout le monde descend à la chefferie. Tout en bas, la
forêt sacrée est un lieu de rites, de réunions, d’initiations. Toutes les
chefferies de la région ont les mêmes traditions parce qu’elles sont
fondées soit par des frères, soit par des princes, sur les mêmes bases
que leurs ancêtres. Et, comme dans le cas de Bandjoun, ceux qui
n’ont pas eu le pouvoir vont voir ailleurs pour occuper une terre qu’ils
peuvent gouverner.



CHEFFERIE DE BANDJOUN - Trône royal confectionné avec des
perles.
© Sébastien CAILLEUX

 MUSÉE BANDJOUN STATION, CHEZ BARTHÉLÉMY TOGUO
P.O Box 52
Bndjoun Station
✆ +237 693 53 79 50
www.bandjounstation.com

http://www.bandjounstation.com


Exposition, rencontres et activités.
Véritable aventure artistique, Bandjoun Station est un centre d’art
contemporain fondé par Barthélémy Toguo ; artiste visuel
camerounais de renommée internationale. Le centre d’art de trois
étages (25 m de hauteur) et l’atelier résidence de quatre étages (22 m
de hauteur), sont soutenus par de solides piliers en béton armé. La
structure est surmontée d’un pignon de 11 m de hauteur et couverte
d’une charpente à double pyramide qui respecte les règles séculaires
de l’architecture traditionnelle locale avec ses toitures effilées.
Le rez-de-chaussée se présente comme une médiathèque : un salon
de lecture et une bibliothèque, une boutique qui vous donne la
possibilité de repartir avec des souvenirs (tasses de café estampés
Bandjoun Station, café produire par Bandjoun Station, Chemises
Ndop aux motifs variés, catalogues des différentes expositions
réalisées à Bandjoun Station, de Barthélémy Toguo et ceux des
grandes rencontres internationales) et quelques œuvres d’art. Les
niveaux 1 et 2 sont des salles d’exposition temporaire. Le troisième
niveau abrite l’exposition permanente constituée des œuvres issues
des échanges avec les artistes du monde afin de déjouer les pièges
du « ghetto d’art africain ». Elle présente aussi quelques pièces de
sculptures anciennes issues de plusieurs pays d’Afrique ;
A ce jour, Bandjoun Station a réalisé six expositions internationales en
« in » et plusieurs événements hors les murs ; il y a eu notamment la
participation aux rencontres internationales telles que : « Stand-up »
au Sénégal en 2016, « Africa le grand festin » Autriche 2017,
« Roskild Festival » Danemark 2017, « 1.54 » en 2016 à Londres,
AKAA en 2016 à Paris, etc. De plus, Bandjoun Station accueille
depuis son ouverture en 2013, des résidences d’artiste) (Kehinde
Whyle, Orlan…), des ateliers et des stages académiques.

 MUSÉE COMMUNAUTAIRE DE BANDJOUN / CASE
PATRIMONIALE
✆ +237 6 75 43 35 20
www.routedeschefferies.com/fr
Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 17h. Le samedi, dimanche et
jours fériés : de 10h à 17h. Adultes : 2 000 FCFA, enfants et
étudiants : 500 FCFA. Utilisation d'appareil photo : 1 000 FCFA,
utilisation de caméra : 3 000 FCFA.

http://www.routedeschefferies.com/fr


A Bandjoun, la société, longtemps dominée par la tradition orale, a été
édifiée par les artistes de tous les corps de métier. A ce titre, la forge
constitue un élément essentiel de la société, d'abord comme
technique de création, ensuite comme outil de développement. Elle a
permis la fondation et la consolidation de la dynastie régnante en
façonnant des outils, des armes ou encore des objets de culte. Enfin,
encouragée par le pouvoir royal, la forge devient un intermédiaire
auprès des autres arts, fournissant les outils nécessaires à la création
et se plaçant au service du pouvoir, de l’apparat et du goût du faste, si
vivace dans la tradition Bandjoun. En bon résumé, le musée de
Bandjoun célèbre les thèmes puissants de la forge, de l'art et du
pouvoir.

BANGWA
Bangwa ou Bangoua est un petit village rural endormi qui vit
essentiellement de l’agriculture, comme beaucoup d’autres dans la
région. Pour le désenclaver, on en a fait l’un des passages obligés
des bus qui relient Yaoundé et Bafoussam. Dès que l’on s’y arrête, on
est assailli, de tous les côtés, par des enfants qui essaient de vendre
aux voyageurs toutes sortes de fruits ou de légumes de la région. Les
Camerounais qui voyagent en bus profitent souvent de ces arrêts
dans les villages pour se ravitailler en produits agricoles, vendus
moins chers que dans les villes. Il n’est donc pas rare de faire le
voyage assis à côté d’un régime de bananes ou d’un gros sac de
maïs.
 La chefferie de Bangwa et la fête du Macabo : à Bangwa, se
trouve une toute petite chefferie, beaucoup moins impressionnante
que celle de Bandjoun, mais bien conservée tout de même. Tous les
deux ans au mois de novembre, elle célèbre la fête du macabo. Cette
variété de tubercule fut, selon la légende, le seul secours alimentaire
du chef Bangwa quand il fut emprisonné par ses ennemis à Dschang :
le macabo lui était envoyé par un chef ami du village Foto.

 LE MUSÉE DE BANGWA
✆ +237 6 99 90 64 20
Sur le thème de la chasse, ce petit musée accueillant, ouvert en
novembre 2011, est très intéressant. L'espace vert devant le musée,



sous les baobabs, bananiers et papayers, invite à une pause fort
appréciable, avant de reprendre la route.

BANGANGTÉ
Peu après Bangwa, à une cinquantaine de kilomètres de Bafoussam,
dans le département du Ndé, se trouve Bangangté, charmante petite
ville aux rues ombragées et au climat relativement doux. La ville reste
peu fréquentée par les touristes, elle est pourtant bien desservie par
un réseau routier bitumé en bon état et abrite une importante chefferie
qui vaut bien une petite visite. Son marché, qui a lieu deux fois par
semaine, est connu pour son animation. Dans les environs, vous
pouvez également voir les chutes de Pendou et de Bantoum, qui ne
sont accessibles qu’à pied cependant.
Bangangté est une ville-modèle sur le plan des politiques écologiques
et environnementales avec des politiques très novatrices en matière
d'urbanisme et de traitement des déchets notamment.

Se loger
 HÔTEL CRISTAL FOUA NDINGON
✆ +237 2 33 48 91 16
Environ 60 chambres.
Les chambres sont bien équipées et correctement entretenues.
L’hôtel, à l’architecture quelconque, est un peu bruyant, mais il est
bien situé dans Bangangté. À votre service : un bar-restaurant
proposant des spécialités camerounaises et européennes, et un
parking surveillé.

MAISON D'HÔTES VILLA BOUTANGA
Village de Bangoulap

✆ +237 695 856 095
www.fondationgacha.org
villa@fondationgacha.org
3 chambres twin à partir de 15 000 FCFA, 7 chambres doubles à
20 000 FCFA, toilettes et douches communes. 2 suite junior à
25 000 FCFA avec douche et toilettes privatives. Suite business à
30 000 FCFA et suite familiale à 40 000 FCFA. Petit-déjeuner inclus
dans les tarifs. Restaurant ouvert de 12h à 14h et de 19h30 à 21h30.
A 7 kilomètres de la ville de Bangangté. Posée à 1 500 mètres

http://www.fondationgacha.org
mailto:villa@fondationgacha.org


d’altitude, cette maison d’hôtes est une originalité architecturale qui
vous propose différents standings d’hébergement et un service de
restauration de bon niveau. Un chef cuisinier prépare des plats
camerounais, (ndole, mbongo tchobi) et des plats occidentaux
(quiches, pizzas) de très bonne qualité. Les légumes des plats servis
sont issus du jardin de la villa.
En contrebas du parc, passées trois cases traditionnelles dans un
parc verdoyant, le centre culturel propose un agenda mensuel
d'activités (ciné, spectacle, conférence...). On peut aussi y découvrir
une collection d'art africain et visiter la boutique qui vend les
productions de ses différents ateliers. Le site respire le calme et le
bien-être.
La Villa Boutanga est une entité de l’ONG Fondation Jean-Félicien
Gacha qui est une organisation à but non lucratif, indépendante,
proposant des cases patrimoniales, des ateliers d’artisanat, une salle
d’exposition et un auditorium pour les spectacles. La fondation
dispose d'un musée et d'une boutique qui vend les objets d'art
produits par les ateliers, vitrine du savoir-faire de leurs artisans. Le
naturel et la beauté du site procurent le calme et un bien-être
régénérant. La fondation dispose d'une autonomie non négligeable en
eau et en électricité et le personnel, très accueillant, est bilingue. Elle
offre aussi plusieurs circuits pour la découverte des richesses
naturelles et culturelles de la région. Dépaysement assuré.



À voir – À faire

L’arbre de la paix
Il est présent dans toutes les concessions bamiléké de l’ouest
du Cameroun. Appelé ici soit Fekeng, soit Kpenken, soit
encore Fekang, cette plante vert foncé, aux feuilles minces et
longues, rythme la plupart des cérémonies traditionnelles de
cette tribu. Pour fêter les jumeaux d’abord. Après leur
naissance, la mère doit l’enjamber au niveau de la porte
d’entrée, avec ses nouveau-nés dans les bras, pour regagner
sa maison.
Lors du mariage coutumier, les parents de la mariée offrent
l’arbre de la paix au couple, accompagné de jujube, appelé
aussi fruit de la paix. Le couple doit alors le déposer dans son
lit, une façon de quérir la paix dans le ménage, ou alors de
demander des jumeaux aux ancêtres, car ceux-ci apportent la
paix dans les foyers.
Pendant les funérailles, l’arbre de la paix est omniprésent. Les
parents de jumeaux (le père est appelé « Tagne » ; la mère
« Magne ») proches du défunt le tiennent dans leurs mains,

http://www.fondationgacha.org


tout en faisant le tour de la cour funéraire. Avant
l’enterrement, ils le jettent dans la tombe, comme pour dire :
« Repose en paix. » Arbre de paix mais aussi de
réconciliation, il aurait aussi la vertu d’éloigner les mauvais
esprits. Les Bamilékés le plantent donc partout ; et, depuis
peu, il décore même l’intérieur des maisons.

Les Bamilékés
C’est l’une des grandes ethnies de l’Ouest camerounais, avec
les Bamoun. Les Bamilékés sont réputés excellents
commerçants, talentueux artisans et bons agriculteurs. Leur
habitat traditionnel est construit avec les matériaux locaux,
notamment la brique de terre séchée et le bois. Sa structure et
sa solidité sont étonnantes, comme en témoignent les
grandes cases des chefferies des environs de Bafoussam et
leurs fameux toits coniques. Les habitations bamiléké sont en
général disposées en rangs parallèles autour de la place
centrale du village. C’est sur cette place qu’ont lieu les
réunions et les cérémonies traditionnelles et que se trouve la
grande case communautaire. Les cérémonies funéraires sont
organisées par les Bamilékés un an après l’inhumation du
défunt en général (mais elles peuvent aussi avoir lieu
plusieurs années après). Ces manifestations, qui ont lieu
pendant la saison sèche, soit de novembre à mai, sont
l’occasion de se rassembler pour tous les fils et les filles d’une
famille ou pour les membres d’un ou de plusieurs villages.
C’est aussi un moment propice à la communication et à la
communion avec les dieux, dont les notables implorent la
protection. Sur un mur de la chefferie, une peau de lion est
accrochée, symbolisant la puissance du chef. Des défenses
d’éléphant entourent son trône décoré de l’ancienne monnaie
du Cameroun. On trouve également des sculptures, chefs-
d’œuvre de l’art primitif africain, ainsi que des tables
décorées, là aussi avec d’anciennes pièces de monnaie. Le
chef siège avec ses notables. Il a plusieurs femmes, mais leur
nombre tend à diminuer ces dernières années. À Bangangté,



l’une des grandes figures est Sindité Salomo, ancien chef
sous l’occupation allemande, qui est devenu un héros en
s’insurgeant contre l’occupant et en le bousculant. Il a
fortement marqué sa période de règne. En son temps, la
chefferie Bangangté avait 80 hameaux répartis sur la colline.
On peut y admirer la statue du père du chef actuel, Ndjimolu
Seidou. À sa droite, se trouve celle de Ndjiki François, le mari
de la reine blanche, qui a régné douze ans. Ses enfants étant
mineurs, ils n’ont pas pu prendre la suite du règne. Toute
personne qui veut s’installer au village doit bien sûr demander
l’autorisation du chef. La chefferie organise des fêtes
régulièrement. D’ailleurs, l’entrée avec les bambous et les
toits de palme sont là uniquement pour la parade. À l’intérieur,
les femmes et les enfants du chef vivent dans de véritables
maisons, dissimulées derrière de grandes haies et non plus
dans des cases. La chefferie, désormais, gère totalement la
vie administrative de Bangangté. Quand le gouverneur doit
régler un problème ou engager des travaux, il s’adresse au
chef. Il préside les réunions dans le tribunal décoré de
losanges et de figures ésotériques. Les notables s’y
réunissent pour de petits débats. Le bureau du chef est
décoré de peaux de panthères, de lions et de crânes de
phacochères : là aussi, les notables s’y rassemblent pour
gérer les problèmes de la vie courante, le tribunal ne se
réunissant que pour les décisions importantes.

 CHEFFERIE DE BANGANGTÉ
Ndjimolu Seidou est le chef supérieur de Bangangté. Suivent ensuite
13 personnalités qui jouent un rôle de conseiller. Quand il y a des
palabres, ils se rencontrent deux fois par semaine. On peut visiter la
case du chef, où se réunissent régulièrement le Premier ministre et
les autres ministres de la chefferie pour discuter des problèmes à
régler.

BAFANG
A une quarantaine de kilomètres de Bangangté, plus à l’ouest, sur la
route vers Nkongsamba et Douala, se trouve la ville de Bafang, dans



le Haut-Nkam. A Bafang, ville de transition entre le Mungo et le pays
bamiléké, située à près de 1 100 m d’altitude, se trouve une jolie
église, avec un parvis tout en pierre et au style imposant ; il s’agit
d’une des plus grandes églises du Cameroun.
Le marché de la ville est l’un des plus importants de la région. Seule
la rue principale, la plus animée en fin de journée, est goudronnée, les
autres sont en terre ; dans les environs de Bafang, vous trouverez de
nombreuses pistes ou routes secondaires pas toujours très bien
entretenues. Pour explorer la campagne environnante et ses champs
de palmiers, de caféiers et de bananiers, un détour dans les petites
chefferies de Bana (où se trouvent aussi les chutes de Banka et de
Batcha) et de Fombele s’impose. Ou bien allez visiter le village des
pasteurs bororos. Pour ce faire, il vaut mieux alors disposer d’un
véhicule solide, le 4x4 étant, comme souvent, la solution la plus sûre.
Enfin, Bafang n’est pas très loin de Kékem, de Mélong et des chutes
d’Ekom Nkam, sans doute les plus belles et les plus impressionnantes
du pays.

 HÔTEL LA FALAISE DU HAUT-NKAM
✆ +237 2 33 48 64 88
51 chambres. Compter entre 5 000 et 10 000 FCFA la nuitée.
Les chambres se répartissent sur 2 ou 3 niveaux. Un peu sombres,
toutes ne disposent pas de la télévision et du téléphone. Elles sont
cependant confortables. La salle de restaurant est lumineuse. Elle
possède un bar qui a sans doute connu des heures fastueuses dans
le passé, mais qui reste bien entretenu. Son restaurant est situé sur la
rue principale en face du palais de justice. On y trouve une cuisine
assez ordinaire mais correcte.

 HÔTEL LE CALYPSO
✆ +237 2 33 48 62 11
39 chambres. A partir de 10 000 FCFA la nuitée.
L'hôtel Le Calypso est classé 2 étoiles. Les chambres de premier prix
sont un peu sombres et la literie n’est pas de toute première jeunesse.
Le confort, sommaire, n’est pas tout à fait à la mesure du prix
demandé. L’établissement possède un parking clôturé et gardé, un
jardin, une aire de jeux et un bar-restaurant qui sert quelques plats
camerounais à des prix très raisonnables. L’hôtel est calme, mais il



vaut nettement mieux choisir, quand le budget le permet, une
chambre à 13 000 FCFA. Accueil très sympathique.

 LA VALLÉE DE BANA
Lieu-dit « Carrefour Kadji »
Bana
✆ +237 2 33 22 59 08
www.lvb.cm
info@lvb.cm
39 bungalows dont deux suites-appartements, une salle de
conférence, un restaurant, un spa (sauna, hammam, cabine de
massage), une salle de sport, des infrastructures sportives (tennis,
piscine, tennis de table, basket-ball) et un étang piscicole. A partir de
55 000 FCFA la nuit en bungalow.
Situé au cœur de la province de l’Ouest, la Vallée de Bana est un
complexe hôtelier et touristique qui s'étend sur 2 000 m² dans un
environnement calme et luxuriant. Cadre idéal pour des séjours
professionnels et touristiques. Alliant le moderne et le local, la
résidence LVB offre une atmosphère raffinée et reposante qui permet
de s’évader du quotidien. Dépaysement assuré.

BATIÉ
Le village de Batié, situé non loin du col éponyme, une trentaine de
kilomètres au nord de Bafang en direction de Bafoussam, offre un très
joli point de vue sur la campagne environnante.
Ici non plus, le paysage si particulier de l’Ouest n’est pas dominé par
la forêt, mais par les cultures. Les champs et les montagnes sont
entièrement cultivés, et les familles riches y possèdent de belles
demeures que l’on reconnaît à leur toit conique caractéristique,
imitation des chefferies. Le col de Batié, situé à 1 580 m d’altitude,
vaut vraiment un petit détour pour admirer l’impressionnant paysage
de collines verdoyantes tout autour.

BAHAM
Fondée par des chasseurs répondant aux noms de Tamdja,
Kameugne et Bussu, la ville de Baham date du XVIIe siècle.

 LA GROTTE FOVU

http://www.lvb.cm
mailto:info@lvb.cm


Village Bou'Kou
Compter 5 000 FCFA la visite guidée pour un groupe de 5 personnes.
Compter 45 minutes pour faire le tour du site.
Il s'agit aujourd'hui d'un site de purification. D'un point de vue
historique, la grotte sacrée de Fovu a toujours été le lieu choisi par la
lignée royale pour communiquer avec les esprits. Avant d'entamer la
visite, vous entendrez peut-être votre guide vous dire : « il faut donner
des jujubes » aux dieux de Fovu, en clair donner un présent pour
annoncer sa visite aux esprits, cela peut bien sûr être de l'argent. Les
lieux valent le détour, se frayer un chemin entre les paysage rochers
du site est un vrai plaisir.

 LE MUSÉE ROYAL DE BAHAM
Quartier royal
✆ +237 6 77 91 33 66
Prix d'entrée pour les internationaux : 2 000 FCFA.
Joli musée inauguré en 2003, ce centre culturel de Baham est animé
autour des thèmes de l'histoire-tradition, coutumes-costumes et objets
de communication. D’ailleurs, les costumes comme les objets de
communication constituent des patrimoines vivants qui sortent du
musée lors des cérémonies traditionnelles.

BAMENDJOU
Bamendjou est un village Bamiléké, à une vingtaine de kilomètres au
sud-ouest de la ville-carrefour Bafoussam.

 MUSEE COMMUNAUTAIRE DE BAMENDJOU
✆ +237 6 77 32 97 14
www.routedeschefferies.com/fr/
Ouvert tous les jours de 8h30 à 17h30. 3 000 FCFA pour les adultes,
2 000 FCFA pour les jeunes. Locaux : 1 000 FCFA pour les adultes,
500 FCFA pour les jeunes, nationaux : 2 000 FCFA pour les adultes,
500 FCFA pour les jeunes. Utilisation d'appareil photo : 1 000 FCFA.
Utilisation de caméra : 3 000 FCFA.
Consacré à l'art camerounais, le premier espace du musée retrace
l’histoire de la chefferie de ses premières migrations jusqu’à son
implantation et évolutions actuelles. Le second espace, dédié aux
créateurs, met en avant la richesse artistique du peuple Bamendjou,

http://www.routedeschefferies.com/fr/


notamment la création plastique ancienne et contemporaine.

BAMENDJINDA
Bamendjinda est une chefferie discrète entre Bafoussam et Mbouda.
Le chef actuel, sa Majesté Tanefo, est la douzième génération
régnante depuis son ancêtre Mbougong, le chef fondateur de
Bamendjinda.

MBOUDA
Située à une cinquantaine de kilomètres au nord de Bafoussam, sur la
route de Bamenda, Mbouda est une ville-rue où l’on trouve plusieurs
stations-service pour faire le plein avant de continuer son voyage.
L’architecture de Mbouda est un mélange, pas toujours très réussi
d’ailleurs, de maisons traditionnelles et de bâtiments modernes. Le
marché se tient à la sortie de la ville, un peu avant le contrôle policier
pour les véhicules se rendant à Bamenda.
 Dans les environs de Mbouda se trouvent un certain nombre de
points d’intérêt : les chefferies de Babadjou (où se trouvent aussi une
source thermale et la pierre de Ngoo Bamenyam), Batcham et
Bamendjing, les grottes de Ndovou où se réfugiaient autrefois les
habitants de la région lors des guerres tribales, les chutes Mantube et
bien sûr les monts Bamboutos et leurs paysages magnifiques.
 Après Mbouda, sur la route sinueuse et bordée d’arbres (mais en
bon état) qui conduit à Bamenda, se présente le village de Santa (déjà
dans la province du Nord-Ouest) où un grand marché de fruits et
légumes, bien connu dans la région, se tient tous les jeudis matins.
On y trouve également du vin de raphia.

DSCHANG
Sur la route qui mène à Dschang, la terre est très rouge. C’est une
région de culture intensive où la moindre petite parcelle est exploitée
et mise en valeur. Haricots, maïs, bananiers sont les plantations les
plus courantes. La route est en parfait état ; du coup, les voitures ont
tendance à rouler très vite… Mieux vaut être prudent. Sur les hauteurs
de Dschang, le premier bâtiment visible est l’université – imposant
complexe dominant la ville – qui fut tout d’abord réservée aux
techniques agricoles. Elle s’est ensuite transformée et fut ouverte à



d’autres facultés comme l’économie, les sciences naturelles et toutes
les sections littéraires. Dschang est cependant une petite bourgade
tranquille avec quelques maisons traditionnelles au toit de chaume.
La ville de Dschang a été construite par les Allemands qui arrivèrent
ici au début du XXe siècle, en 1903. Il semblerait que l’origine du nom
de la ville soit une contraction du mot Tsah Tsang qui signifie
littéralement « terre à palabres ». Cette réputation est due au fait que,
à l’arrivée des Allemands, deux tribus rivales se disputaient ce
territoire sans parvenir à un accord. Elles décidèrent finalement de
céder ce territoire aux Allemands.
Dschang est une ville étudiante dynamique et vivante, pourvue d’un
club sportif, de courts de tennis et autres installations. En cas de
besoin, vous trouverez une station-service dans le centre-ville. C’est
une « ville-rue », une « ville-nature » entourée de nombreuses collines
parsemées de quelques arbres. Dans les environs, tout a été mis en
culture ou en élevage. En dehors de la rue principale le long de
laquelle s’étend la ville, vous observerez une succession de maisons
dont les toits émergent à peine des bananiers.

Transports
Comment y accéder et en partir
Il est très facile de relier Douala ou Yaoundé à Dschang, tant les
routes goudronnées sont en bon état. De nombreuses compagnies de
bus font le trajet tous les jours. Noter que les horaires de départs ne
sont pas réguliers, et compter 5 heures de routes depuis la gare
Station Ouest au Carrefour Tonnerre de Douala.

 BINAM VOYAGES
✆ +237 6 99 65 55 99
3 500 FCFA depuis Yaoundé.
Cette agence propose de gros autocars pour ses trajets. Un avantage
non négligeable : le véhicule prend la route à intervalles plus ou moins
réguliers même si les places ne sont pas toutes occupées,
contrairement à la plupart des agences dont les bus ne démarrent
qu'une fois plein afin de rentabiliser le voyage au maximum. Avec
Binam, il est donc possible de voyager sans être serré comme des
sardines dans leur boîte.



Se déplacer
Les déplacements dans la ville de Dschang, se font le plus souvent en
taxi-moto. Compter 200 FCFA la petite course.

Pratique
Tourisme – Culture
 OFFICE DE TOURISME DE DSCHANG

Rue Panka (rue commerciale)
✆ +237 6 77 42 92 92
Bien situé, dans la zone animée du marché A, avec les boutiques
d'artisanat et proche de l'hôtel Emeraude, l'office de tourisme de
Dschang renseigne les voyageurs sur les sites et intérêts touristiques
de la région. Vous y trouverez Augustin Roger Momokana, un
journaliste qui travaille à l'office et qui saura vous guider à Dschang
tout en vous contant l'histoire et les anecdotes de la ville.

Argent
 B.I.C.E.C.

Quartier Foreke
✆ +237 2 33 45 11 16
www.bicec.com
bicec@bicec.banquepopulaire.com
Cette banque dispose d’un guichet Western Union et d'un distributeur
automatique de billets.

Santé – Urgences
 FIANGEP CLINIC
✆ +237 2 33 45 10 52
C'est l'une des grandes cliniques de la ville.

 HÔPITAL CENTRAL
✆ +237 2 33 45 12 06

Adresses utiles
 COMMISSARIAT CENTRAL
✆ +237 2 33 45 12 17

Se loger

http://www.bicec.com
mailto:bicec@bicec.banquepopulaire.com


Confort ou charme
 ÉMERAUDE HÔTEL

Rue Paroisse-Saint-Augustin
✆ +237 2 33 45 11 00
Nuitée par chambre, différents tarifs : 16 500 FCFA en « super éco »,
20 000 FCFA en « confort », 22 000 FCFA en « grand confort » et
30 000 FCFA en « suite ». Petit déjeuner à partir de 1 500 FCFA.
Tarifs groupe disponibles. Bar et restaurant.
Dans le quartier animé du marché A, où se trouvent l'office de
tourisme de Dschang et des boutiques d'artisanat local, l'immeuble de
l'hôtel Emeraude se dresse fièrement. Pourtant, c'est un petit hall
d'entrée qui accueille la clientèle avec son salon en bambou raphia.
Les chambres sont décentes et spacieuses, pour les plus chères. Le
propriétaire aimable et très commercial est fier de vous annoncer
l'autonomie en électricité et en eau de son établissement. Egalement
agriculteur, il approvisionne son restaurant en vivres frais et reste
ouvert à l'élaboration d'un menu de groupe sur demande.

 HOTEL DE MALTE
✆ +237 6 99 04 01 37
n_patrice2000@yahoo.fr
A partir de 30 000 FCFA.
Hôtel de charme avec vue sur le lac de Dschang. Chambres standard,
simple et confortables. En contact avec un guide local qui pourra vous
accompagner dans votre découverte de la région.

 HÔTEL PLACE DE LA MÉTÉO
Sis face au Rectorat de l'Université de Dschang
✆ +237 2 33 45 14 38
Chambres comprises entre 17 000 et 45 000 FCFA. Restaurant et

http://maps.google.com/maps?q=loc:5.4516393407958,10.062518593237&z=16
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bar, plat à partir de 2 500 FCFA. Salle de conférence, parking.
Situé dans le quartier universitaire, à quelques mètres du stade
Cenajes, cet hôtel propose des chambres très correctes, avec eau
chaude, télévision câblée et téléphone. Une terrasse avec vue sur la
ville invite à une pause agréable. Au restaurant peuvent être servis un
Yassa ou un rôti.

 TECLAIRE PALACE HÔTEL
Centre-ville
En face du commissariat du 2e arrondissement
✆ +237 6 66 86 55 15
www.tph-dschang.net
teclairepalacehotel@yahoo.fr
Prix de la chambre : de 15 000 FCFA la « Super Eco » à
36 000 FCFA la suite à deux unités, en passant par les catégories de
17 000 FCFA, 20 000 FCFA et 28 000 FCFA. Salle de conférence,
parking, navette.
Même si l'ensemble manque parfois d'entretien, les chambres sont
convenables et équipées en téléphone, télévision, et la douche
possède de l'eau chaude. Un restaurant en hauteur, un bar au rez-de-
chaussée, et une navette Téclaire Palace Hôtel, sont proposés pour
un bon séjour, loin du tumulte de la ville. Depuis certains travaux, le
Teclaire est la référence locale.

 TOCKEM
À 10 km de Daschang, dans le village de Ntsingbeu
✆ + 237 690 61 64 73
www.tockem.org
tockem@outlook.fr
Chambre entre 12 000 FCFA et 25 000 FCFA. Déjeuner, dîner (entrée
du jour, plat du jour, dessert, café) : 4 000 FCFA. Petit déjeuner :
2 000 FCFA. L'association Tockem propose visites et excursions.
Tockem, c'est le tourisme solidaire, les vacances utiles. Les visiteurs
auront l'occasion de participer aux travaux communautaires tout en
découvrant le village et ses traditions. Les éco-touristes sont logés
dans des bungalows propres de la chefferie Ntingbeu. Les enfants
apprécieront balançoire et hamac mis à leur disposition. Une boutique
de produits du terroir invite à l'achat de confitures, de

http://www.tph-dschang.net
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jus...L'association TOCKEM propose des randonnées et excursions.

Se restaurer
 RESTAURANT ALLIANCE FRANÇAISE

Cuisine d'inspiration française. Environ 1 000 FCFA pour les entrées
et les sandwiches, et autour de 2 500 FCFA pour les plats. Boissons
disponibles.
Le restaurant de l'Alliance franco-camerounaise de Dschang invite à
une bonne pause dans un environnement ouvert, sur le prestigieux
site du lac. L'adresse propose de manger des assiettes fraîcheurs
d'avocats, de crudités et des classiques tels que le steak frites. Si
vous tenez, tout de même, à un repas local, pensez au poulet DG, qui
peut figurer sur l'ardoise des menus.

À voir – À faire
Dans la région de Dschang, vous pourrez aussi visiter les plantations
de thé de Djutitsa.

 CHUTES DE MAMI WATA (OU MAMY WATER)
Carrefour Apouh
✆ +237 6 79 79 75 34
Depuis le marché Tsinfem de Dschang, poursuivre jusqu'au marché
Fongo tongo. Après la plaque Mamy Wata, tourner à droite. Compter
40 minutes de trajet.
Au marché Tsinfem, les taxis motos ont l'habitude de conduire les
touristes au site moyennant 2 000 FCFA négociable. Compter
2 000 FCFA par personne pour la visite des chutes.
Situées à une vingtaine de kilomètres de Dschang, dans le village de
Fongo-Tongo, ces chutes se précipitent d’une hauteur de près de
80 m dans une petite rivière sinueuse, au cœur d’une forêt sacrée où
la chasse est interdite. Dans cette forêt, vivent d’importantes
populations de singes et quelques panthères. Pour la petite histoire,
Mami Wata signifie « génie de l’eau ou sirène ! ». En effet, la légende
rapporte qu’une fée habite au fond de l’eau, sous la chute… À l’origine
de cette légende : un simple jeu de lumière en réalité.

 GROTTES NDEMVO’H
Prix de la visite : 2 000 FCFA par personne.
Sur le site, deux grottes, femelle et mâle, forment un seul et unique,



Dieu. Le dieu de la grotte réincarné en cascatelles rafraîchit
l'atmosphère et veille sur les personnes qui sollicitent sa protection.
En effet, Ndemvo'h, qui signifie « dieu de la grotte », reçoit les rites de
nombreux fidèles venant se purifier à ses pieds. La visite prend l'air
d'une petite escalade tant le relief est vallonné, des escaliers
modernes ou taillés dans la pierre conduisent tour à tour à la grotte
mâle et à la grotte femelle, plongeant le regard dans un océan de
collines d'une grande beauté.

 LAC MUNICIPAL DE DSCHANG
Ce joli lac, où se trouve la base nautique de Dschang, est traversé par
un pont, connu sous le nom de « pont du Plaisir », et bordé par une
végétation abondante, constituée de bananiers, de manguiers,
d’avocatiers et de bien d’autres arbres encore. Des bancs publics ont
été aménagés pour les promeneurs qui viennent ici se ressourcer,
dans une atmosphère calme et fraîche. Le soir venu, le coucher de
soleil s'admire depuis le musée des civilisations.

 MUSÉE DES CIVILISATIONS DE DSCHANG
Au bord du lac Municipal de Dschang
✆ +237 233 45 18 53
www.museedescivilisations.org
info@museedescivilisations.org
Ouvert du mardi au dimanche de 8h à 19h. Taris : 3 000 FCFA (non
résidents) et 500 FCFA pour les enfants.
Le musée des Civilisations, édifice symboliquement fort dans le site
verdoyant du lac de Dschang, est un équipement culturel inédit en
Afrique centrale. A travers une exposition de plus de 1 000 m², il
présente l’histoire du Cameroun, depuis la préhistoire à aujourd’hui en
passant par la traite négrière, la triple colonisation et l’indépendance.
Il nous fait découvrir ensuite les peuples de la Forêt, du Littoral, de la
zone soudano-sahélienne et de l’Ouest. Dans le joli hall d'entrée, une
sélection importante de cartes postales et de tableaux fait de l'œil aux
visiteurs.

Sports – Détente – Loisirs
 BASE NAUTIQUE DE DSCHANG

Complexe sportif de Dschang

http://www.museedescivilisations.org
mailto:info@museedescivilisations.org


✆ +237 6 75 06 95 64
Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 17h, et le week-end de 9h à
17h. Fermé le mardi. Compter à partir de 1 000 FCFA par activité
allant d'une demi-heure à une journée. Plusieurs activités nautiques.
Bar.
La base nautique de Dschang est gérée par l'association Asnaud
(association des sports nautiques de Dschang). Grands comme petits
sont les bienvenus, une aire de jeux pour enfants, un espace pour le
beach volley et des équipements pour aller sur l'eau, des pédalos et
des canoës sont à la disposition des visiteurs. L'Asnaud organise
aussi des descentes de rivières lors desquelles l'observation de la
faune et flore complètent agréablement la balade.

Visites guidées
 LA ROUTE DES CHEFFERIES

Au sein du musée des Civilisations
✆ +237 6 75 43 35 20
Dschang est le point de départ de la découverte des chefferies
traditionnelles de l'ouest camerounais. Pour une immersion totale, la
Route des Chefferies vous propose un logement chez l'habitant.

DE BAFOUSSAM À FOUMBAN
Emprunter la route de Bafoussam à Foumban est plus qu’un simple
voyage, plus qu’un vulgaire trajet accompli pour 1 000 FCFA en une
heure de taxi-brousse. Pendant cette traversée, on franchit en effet
une frontière invisible entre deux tribus. La piste sépare et relie deux
cultures, deux histoires qu’il convient de ne pas confondre, celles du
pays bamiléké et celle du pays bamoun. Et les nombreux péages qui
jalonnent la route symbolisent les points frontières à franchir pour
passer d’un royaume à l’autre. Prégnance des traditions et des
croyances, port altier et quotidien des tenues traditionnelles,
revendication par tous les habitants de leurs royales origines (même
très éloignées) ne dévoilent qu’en partie les particularités et
l’atmosphère dans laquelle baigne le pays bamoun. La végétation, les
paysages semblent changer aussi. Les 75 km de bitume traversent
des collines à la végétation plus rase et plus éparse, et offrent des
aperçus de paysages du Nord, dus autant au climat qu’à la main de



l’homme.
 Après Foumbot, la route vers Foumban se poursuit à flanc de
colline dévoilant à chaque virage un superbe point de vue sur une
portion de plaine. Ici, la terre ocre se fait brune.
 Egoundoub, 25 km avant Foumban, offre un magnifique panorama
où collines, vallées et plaines se chevauchent jusqu’à l’horizon.
 A partir de Teyendi, la végétation disparaît presque complètement :
il n’y a pratiquement plus d’arbres. Sur les collines, les premiers
troupeaux des élevages de l’Ouest précèdent les grands troupeaux du
Nord. Les 20 derniers kilomètres vers Foumban sont très escarpés, et
c’est une végétation beaucoup plus basse qui apparaît, auréolée de
quelques pins.

FOUMBOT
Une petite ville de quelques milliers d’habitants. Ici, les grands
champs, à flancs de collines ou dans les rares plaines, prennent le
pas sur la forêt. Et la déforestation (utilisation du bois pour le
chauffage) achève de dessiner les environs d’un village
reconnaissable à sa mosquée, surplombée de deux minarets. Les
gens de Foumbot vivent de la pêche dans le Noun, sur les rives
duquel (du côté de Foumban) est installée l’ancienne reine blanche :
là, elle cultive la terre et vit de l’élevage porcin et bovin. Lieu
particulièrement calme, Foumbot possède cependant deux marchés
dont un en bord de route. Ne vous laissez pas griser par la beauté des
légumes car vous reviendrez avec 25 kg de tomates dont vous ne
saurez que faire !

 DOMAINE DU PETPENOUN
✆ +237 6 99 92 01 98
Adresse classée 3 étoiles. Nuitée (non adhérent) de 40 000 à
75 000 FCFA. Compter 6 000 FCFA en supplément pour le petit
déjeuner et 17 000 FCFA pour le déjeuner ou dîner. Adhésion :
40 000 FCFA par an pour une famille. Tarifs enfants, paniers pique-
nique, excursions et location de véhicules disponibles, golf, piscine
est... Transferts possibles depuis et vers Douala. Sur réservation.
Le Domaine du Petpenoun fonctionne tel un club, haut de gamme, le
personnel professionnel maîtrise aussi bien l'anglais que le français.



Les clients sont adhérents et profitent de la magie du site, entre
montagnes, lacs et espaces verts. 4 types de logement sont
proposés : ranch, lodge, plage ou boukarou ; les journées s'écoulent
ici avec douceur. Possibilité d'effectuer des balades en bateau, de
s'adonner au golf et de partir en excursions dans les environs.

KOUTABA
Le monastère de Koutaba est retiré dans les terres au nord-ouest du
Cameroun. Arrivées en 1968 à Koutaba, les moines cisterciens ont
transformé cette plantation de café en un lieu de retraite et de culte.
Aujourd'hui une vingtaine de frères font vivre les lieux. La construction
d'une église et de bâtiments plus adaptés aux besoins de la
communauté religieuse a été terminée en 2014. Ne repartez pas sans
goûter ce delicieux élixir qu'est le sirop de café de Koutaba.

 LA BOUTIQUE DU MONASTÈRE
✆ +237 6 74 63 61 32
Ouvert du lundi au samedi, de 8h à 18h. Fermé le dimanche.
Des produits du terroir, fabriqués par la communauté monastique,
sont en vente ici. Citons le célèbre café arabica, les sirops et
confitures d'ananas, de papaye, ou encore les mixtures
« herboristiques » dont seuls les moines ont le secret. A déguster : le
sirop de café, excellent allongé d'un peu d'eau ou dans les glaces...

 LE MONASTÈRE DE KOUTABA
✆ +237 6 99 48 56 94
Vente de confitures, de sirop, de cafés, production et fabrication sur
place. Voir également leur boutique en ville.
Les moines reçoivent toujours avec attention les voyageurs à la
recherche d'un abri où passer la nuit. Une expérience intéressante et
originale.

FOUMBAN



FOUMBAN - Les griots, musiciens de la cour du roi Bamoun.
© Sébastien CAILLEUX

Immaculée et calme, à l’image de la mosquée qui marque son entrée,
Foumban, capitale du royaume bamoun, respire quiétude et sagesse.
Comme si sa longue vie, depuis sa fondation au XVe siècle par
Ncharé Yen, lui avait apporté une sérénité que seuls quelques matchs
de football peuvent perturber. Où est-ce plutôt la domination toujours
présente du Sultan qui lisse la vie de la cité ? Garant de la tradition
des ancêtres, le Sultan règne sur tout le pays Noun, quand le pays
bamiléké se divise en de multiples chefferies autonomes.
Depuis six cents ans et l’établissement de la lignée, jamais son
autorité ne s’est démentie ou ne fut contestée, et surtout pas par le
peuple. Organisée tout entière autour du palais des Sultans, que le
célébrissime roi Njoya Ibrahim fit élever à partir de 1917, Foumban ne
vit qu’à travers la dynastie bamoun. Aucun taxi, nombreux dans la
ville, ne manque de conter sa filiation royale, son rang princier, ou
même, de revendiquer sa part d’héritage.



La ville est parsemée des vestiges de sa grandeur passée. Outre le
palais des Sultans, la statue d’Ibrahim Njoya, le musée du Palais
royal, la grande mosquée, le musée des Arts et Traditions témoignent
de l’histoire bamoun. Marché et centre artisanal se contentent, eux, de
perpétuer une culture célébrée tous les deux ans, lors du Ngouon.
Tous les Bamoun du Cameroun et de l’extérieur se pressent à cette
fête pour magnifier leur héritage.
Foumban, construite sur les hauteurs de quelques collines, est une
ville africaine où il fait bon vivre. Le centre-ville, organisé autour du
marché, est perpétuellement agité. On y découvre la culture de la rue
et le commerce sauvage qui y règne. Dès que l’on s’éloigne, les rues
deviennent plus calmes, et l’on ne cesse de monter et descendre au
gré des collines. Certains quartiers se révèlent d’une réelle beauté et
la nature est partout présente. Tout comme les enfants qui regardent
« l’homme blanc », tantôt intrigués, tantôt effrayés… Et, dès lors que
le soleil inonde les collines de la ville, ses bruns chemins de terre se
teintent de rouge. Et Foumban devient féerique.
Une ville à part au Cameroun où le passé semble avoir trop souvent
disparu derrière les milliers d’habitations précaires. Ici, l’histoire du
continent noir n’a pas été oubliée ; elle est présente dans les
monuments comme le palais des Sultans, elle est surtout la fierté des
habitants. L’un de ces endroits où le temps s’évade, sans qu’on
veuille le retenir.

Qui était le roi Njoya ?
Autoritaire, mégalomane et grand amateur de femmes
(681 épouses), Njoya a laissé une trace indélébile dans
l’histoire bamoun. Désigné par son père comme successeur
dès sa 4e année, il monta sur le trône à 15 ans. Outre le
Palais des Sultans, il créa sa propre religion, syncrétisme
d’islam, de christianisme et d’animisme à la philosophie
simple, « Nuet Kote » ou « poursuivre pour atteindre ». Un
rêve lui inspira le « skii mom », l’écriture bamoun composée
de 510 pictogrammes, 110 lettres phonétiques et
80 caractères. Si des textes écrits en cette langue subsistent
aujourd’hui (quelques-uns dans le musée du Palais royal), la



religion a, elle, complètement disparu après la mort du roi, et
c’est finalement l’islam qui s’est répandu, non sans hésitation,
dans le pays bamoun. Njoya Ibrahim vécut très mal la
domination étrangère sur son territoire à la fin de sa vie. Il fut
en effet déposé par les Français en 1923, et son pays fut alors
divisé en plusieurs chefferies. En 1931, il fut exilé à Yaoundé
où il mourut deux ans plus tard.
Les rois Bamoun
Des 19 souverains qui se sont succédé depuis la fondation de
la dynastie par Ncharé Yen en 1394, seuls quelques-uns ont
marqué l’histoire. Deux femmes ont accédé au trône en tant
que régentes : la femme du premier roi, Ngoupou, régna
43 ans (1418-1461) alors que Ngougouré, en 1863, ne
demeura reine que 30 minutes (le temps pour elle d’abdiquer
en faveur de son fils et de rétablir la lignée, car son
prédécesseur sur le trône, l'usurpateur Ngouhouo, prit le
pouvoir sans avoir été désigné héritier). Outre Njoya, le plus
grand des rois fut le 11e monarque, Mboumbouo, au
caractère belliqueux et irritable.

Pratique
Tourisme – Culture
 GIC PROVAN & CECCAN

Compter 2 000 FCFA par personne pour le tour de Foumban,
2 500 FCFA pour la visite et l'animation du musée de la Danse et de
la Musique traditionnelle.
Le GIC Provan (Gic pour la protection, la promotion et la valorisation
du patrimoine culturel du Noun) et le CECCAN (centre de la culture,
de chorégraphie et des arts du Noun) se sont réunis dans un seul
espace pour faire vivre la culture et l'art bamoun. Constitués
d'excellents guides doublés d'excellents danseurs et musiciens, ces
professionnels feront découvrir aux visiteurs heureux toutes les
adresses et sites incontournables de la région. Pour être initié aux
danses secrètes du peuple Noun, ces artistes vous livrent une belle
performance. Une expérience à vivre.



Moyens de communication
La ville de Foumban est connectée à Internet. Le débit étant encore
très lent, on peut cependant consulter ses mails dans un cyber collé à
la mairie, en face du foyer de la Jeunesse, juste après la préfecture.

 LA POSTE
Grand bâtiment en béton, la poste se trouve sur l’avenue principale
qui traverse la ville.
À pied ou en taxi, difficile de la rater.

Santé – Urgences
 HÔPITAL DU PALAIS DES ROIS BAMOUN
✆ +237 6 99 99 41 75

Se loger
 HOLIDAY CITY

En face de l’hôtel Baba
✆ +237 2 33 48 25 29
45 chambres dont 25 en annexe, nuitée chambre de 8 000 FCFA à
10 000 FCFA.
Superbe bâtisse coloniale plantée au milieu d’un grand jardin qui
demande plus d'entretien que ce qu'elle reçoit, le Holiday City subit le
passage des ans et des saisons. Sa façade immaculée s’assombrit et
ses chambres restent encore correctes. La grande terrasse du
restaurant embrasse les paysages vallonnés ocre et rouges de
Foumban.

 HÔTEL RIFUM
À l’entrée de la ville
✆ +237 2 33 48 28 78
Nuitée de 10 000 à 25 000 FCFA, par chambre. Compter à partir de
2 500 FCFA un petit déjeuner complet ou un plat. Bar, restaurant.
Rifum figure parmi les premiers hôtels construits de la ville. Cela se
ressent particulièrement au niveau des chambres et des salles de
bains. Le personnel est aimable et l'hôtel est en contact direct avec
les meilleurs guides de la région. Si vous êtes un mordu d'art, vous
trouverez à cette adresse un interlocuteur passionné : le gérant. La
salle de restaurant et le bar disposent d’une jolie vue sur les collines



de Foumban.

Se restaurer
 RESTAURANT LE PRESTIGE DU PHENIX

Ouvert tous les midis et soirs. Plat à partir de 1 500 FCFA.
Ce restaurant de bord de route est une halte possible pour une
assiette de viande de brousse ou de plantains frites.

 RESTAURANT LES DÉLICES
Quartier Foyer
✆ +237 6 99 53 93 80
A proximité de la Chambre des artisans
Plat à partir de 1 500 FCFA, boisson à partir de 800 FCFA.
Ce restaurant en bambou propose plusieurs salles à ses nombreux
clients, qui se régalent de bons plats locaux de poulet, de bœuf, de
poisson frais ou fumé. Un bon plan déjeuner, après les diverses
visites culturelles, artisanales et artistiques du centre-bourg.

À voir – À faire

Les Bamouns
C’est l’autre grande ethnie de l’Ouest camerounais, arrivée
dans la région au XVIIIe siècle. Au contact des Peuls, la
population s’est en majorité convertie à l’islam, mais les
chrétiens sont encore présents aujourd’hui au sein des
Bamouns.
À l’instar de leurs grands voisins les Bamilékés, les Bamouns,
concentrés dans la région de Foumban et Foumbot, sont
d’excellents artisans et architectes. Le sultan le plus connu du
peuple bamoun est Njoya Ibrahim, qui régna de 1889 à 1933.

 LE NGOUON
C’est une fête traditionnelle bamoun, organisée tous les deux
ans et marquée par des fantasias. Sont conviés à cette
cérémonie les Lamibé (pluriel de lamido), les Fons et les Fôs
(respectivement les chefs traditionnels du Nord, du Nord-
Ouest et de l’Ouest). A l’origine, le Ngouon était une
cérémonie des Tikars (dont seraient en réalité descendants



les Bamouns), qui avait lieu tous les ans et qui servait à régler
les litiges fonciers. Au cours de cette cérémonie, patronnée
par les chefs et les cheftaines des différentes tribus de la
région, on sollicitait la sagesse des esprits pour résoudre les
conflits et ramener la cohésion entre les divers groupes
sociaux. Le Ngouon est devenu, avec le temps, un événement
majeur chez les Bamouns et témoigne de leur aspiration à la
paix, au dialogue, à l’unité et à la démocratie. Prochain
Ngouon en 2018.

 FONDERIE
A proximité du palais du sultan.
Fonderie artisanale.
Là où l’acier devient étonnamment léger... Elle se trouve à proximité
de la rue des Artisans.

 MARCHÉ
Le grand marché de Foumban, le 2e plus grand marché de l’Ouest, se
tient tous les samedis, près de la mosquée, et dispose de deux
entrées, l’une face à la station Mobil, l’autre face au Café Royal. Le
choix est alors immense, entre statuettes, masques, tissus ou fruits de
tout le pays. Faute de place dans les baraquements en dur, qu’ils
peuvent acheter ou louer à l’année, les vendeurs ont installé leurs
étals autour du marché, qu’ils prolongent ainsi. La majorité des
échoppes sont tenues par des femmes, dont les cris, les disputes et
les rires assurent l’ambiance. Le mercredi, le marché devient
essentiellement alimentaire, mais dénicher des pièces d’artisanat
reste possible.



MARCHÉ - Statuettes sur le marché artisanal.
© Sébastien CAILLEUX

 MUSÉE DES ARTS ET TRADITIONS BAMOUN
Ouvert de 8h à 18h.
Il s’agit d’un bâtiment quelconque, au toit de tôle, avec une façade
blanche, auquel on accède par un escalier. Il est situé à un kilomètre
environ du Palais royal, au bout d’une place bordée de nombreuses
galeries et ateliers d’artisanat et au milieu de laquelle trône un grand
baobab. L’accès se fait au niveau de la préfecture : en tournant à
droite, on arrive sur un chemin de terre, la rue des artisans, qui
conduit tout droit au musée. Il n’y a pas de prix fixé pour la visite. Le
musée, fondé en 1930 par Mose Yepap, un collectionneur talentueux,
est petit mais vaut le détour, car il possède une riche collection
d’objets d’art, bien mis en valeur et que l’on peut observer de très
près. On peut y admirer les masques de terre et les jarres destinées à
chauffer le vin de palme et de raphia ou bien encore les nombreux
gongs gravés, offerts par le roi aux notables en récompense de leur
courage à la guerre, ou les pipes géantes (certaines mesurent deux



mètres !), en bronze ou en terre cuite.
Sur leurs fourreaux sculptés figurent des crapauds, symboles de
fertilité, des araignées, symboles de patience et de travail ou de
sagesse, des singes ou des serpents à deux têtes. De nombreuses
fresques sculptées rappellent les guerres contre les Foulbé et les
scènes traditionnelles de la vie bamoun : guerre, mariage, cérémonies
royales.
Le guide est d’une grande utilité pour déchiffrer les significations des
sculptures ou rappeler que les Bamoun connaissaient les secrets de
la forge bien avant l’arrivée des Allemands.
 Les salles annexes reconstituent les pièces d’une maison bamoun :
la cuisine, la salle de retour de guerre, la chambre du notable et son lit
à roulettes, recouvert d’un drap en écorce.

 PALAIS DU SULTAN ET SON MUSÉE
Ouvert tous les jours de 8h30 à 17h30. Droit d’entrée 2 000 FCFA par
personne, photos autorisées à l’extérieur du bâtiment.
Indiquer l’emplacement du palais est dérisoire, tant les rabatteurs et
autres guides occasionnels alpaguent les touristes pour leur proposer
sa visite. Service bien inutile, puisque le palais dispose de son propre
guide. Face au marché, une grande arche ouvre sur la cour où une
statue du roi Njoya, bâtisseur du palais, salue les visiteurs. Dans cette
cour a survécu un vieux mur où les administrateurs coloniaux
(allemands puis français) successifs sont recensés. Et quelques noms
chatouillent la mémoire des passants français : Mendès, Mollet… Les
cases des (multiples) femmes du Sultan et de ses notables se
dressent tout autour du palais, dont la construction remonte au début
du siècle dernier. 1917 exactement. Très impressionné par la
magnifique résidence du gouverneur allemand de Buéa, Njoya
Ibrahim, le plus célèbre et le plus grand roi bamoun, décida alors de
faire construire une grande bâtisse en dur pour mettre fin aux
incendies qui ravageaient régulièrement son palais, alors fait de
bambous et de chaume.
Le roi construisit lui-même les plans du palais. « Mais ce n’était pas
un architecte », s’amuse souvent le guide, quand les visiteurs
s’étonnent de découvrir les colonnes éparpillées et les murs penchés
du bâtiment. Mélange étrange de demeure orientale et de château



médiéval, le palais fut achevé en 1921. Grâce à un projet financé par
l’Unesco, il fut entièrement rénové au début des années 1990 pour lui
redonner tout son éclat d’autrefois.
La grande salle du palais n’est accessible qu’un court instant, mais les
hauts plafonds et les immenses colonnes qui s’y succèdent y font
régner une atmosphère à la fois lugubre et solennelle, une
atmosphère d’un autre temps. Les escaliers qui courent le long des
murs mènent aux chambres royales, ajoutant un peu plus à
l’ambiance si spéciale qui règne dans la salle.
Particulièrement attaché à la culture bamoun, le roi réserva dès
l’achèvement de son palais, dans les années 1920, une partie de
l’établissement au musée royal actuel. Une grande tapisserie de
Njoya et le brancard où est mort son fils (en 1992) accueillent les
touristes au début de la visite. Coiffes traditionnelles, cloches, chasse-
mouches et masques de danse qui ornent les vitrines datent souvent
des siècles antérieurs. Très bien conservés, ils sont réutilisés lors des
grandes fêtes et donnent au musée un aspect vivant. La visite, très
bien organisée, tourne autour des deux piliers de l’histoire bamoun, la
royauté et la guerre.
 Une pièce au centre du musée expose l’habit d’intronisation du roi.
Ce sont deux capes confectionnées en plumes d’oiseaux nocturnes et
que revêt l’héritier, désigné parmi les fils de la femme de sang royal
du roi. Le souverain actuel s’appelle Ibrahim Mbombo Njoya. Il est
toujours accompagné de sa sœur institutionnelle, sœur de même père
qui joue auprès de lui un rôle de conseillère. Le manteau de panthère,
de couleur rouge, ornement royal principal, commence par une peau
de bête devant le trône, puis s’étale sur 15 m et seul le roi a le droit
d’y marcher. De chaque côté du trône, sont disposés les deux
boucliers avec le serpent à deux têtes, symbole de la puissance du
roi. D’autres animaux apparaissent avec récurrence, notamment
l’araignée, symbole de l’ardeur et du travail, ou l’abeille. Les légendes
sur les rois bamoun sont également retranscrites dans les différentes
salles du palais, dont celle du roi géant, Mboumbouo. Son immense
masque-portrait occupe le mur d’une salle qui lui est consacrée. On
raconte que ce roi, qui, grâce à ses conquêtes, fit passer son territoire
de 500 km2 à 7 500 km2, mesurait plus de onze mètres et pouvait



s’accouder sur le toit du palais. Pour justifier la légende, des pipes de
deux mètres furent construites…
 La salle des sociétés secrètes révèle quel rôle elles tenaient quand
le royaume était à son apogée. Chargés de protéger le roi et la
coutume, ses membres apparaissaient toujours voilés lors des
grandes cérémonies.
Peuple fier et guerrier, les Bamoun avaient pour habitude d’orner leur
calebasse avec les mâchoires inférieures de leurs adversaires,
calebasses dont de nombreux exemplaires sont exposés au musée,
aux côtés des doubles cloches, dont le timbre motivait les guerriers
lors des combats, ou des cottes de mailles. Fait étonnant, les femmes
partaient au combat comme les hommes. De nombreux crânes
animaliers trônent également dans les différentes salles du musée,
dont de très impressionnants crânes d’hippopotames que les
chasseurs offraient en présent au roi.
 Dans la salle en bas du palais, se trouve une série de trônes dont
celui extrêmement moderne de l’actuel roi. En cuir, il contraste avec
les autres sièges royaux qui sont de confection traditionnelle, avec
des perles, des cauris, les deux jumeaux et les défenses d’éléphant.
Le trône du roi Njoya est particulièrement beau, tout en perles, avec
deux jumeaux derrière et deux jumeaux devant qui servent de repose-
pied. L’un des jumeaux derrière le fauteuil tient une corne à boire. On
y voit aussi une femme qui porte un panier de fruits. Les sièges sont
toujours encadrés d’énormes défenses d’éléphant, qui pèsent jusqu’à
150 kg. À l’intérieur du Palais royal, la cour de justice traditionnelle
traite les problèmes locaux, mais aussi les mariages. Les notables
jugent d’abord et le roi tranche en dernier ressort. Le roi demeure une
personnalité importante pour les Bamoun et le pouvoir central. Le roi
actuel a passé toute une partie de sa vie au service de l’État, comme
diplomate et ministre. Et tout homme politique recherche son appui, y
compris les dirigeants étrangers. Une photo de Jacques Chirac en
compagnie du roi clôt d’ailleurs la visite.
 Les abords du musée. Ils fourmillent de boutiques d’artisanat, dont
les pièces sont acheminées depuis tout le pays. Masques bafang ou
foulbé, poignards choa… Le choix n’est pas aussi étendu qu’aux
alentours de la rue des artisans, mais le négoce y est plus reposant.



PALAIS DU SULTAN ET SON MUSÉE - Trône royal en bois
sculpté dans un tronc, musée royal.
© Sébastien CAILLEUX

 LA RUE DES ARTISANS
Elle conduit au musée des Arts et Traditions bamoun, et s’avère un
bon endroit pour découvrir l’artisanat camerounais et ramener
quelques souvenirs. On peut assister au travail des vanniers, des
ébénistes et autres sculpteurs. La visite est un peu éprouvante car les



vendeurs se disputent les clients pour leur montrer leur atelier et leur
boutique et insistent pour leur vendre quelque chose.
Dans ces boutiques, on trouve des masques en pagaille, des objets
en bronze ou en bois, des tambours, ainsi que des reproductions
d’armes traditionnelles. Les masques-passeports sont
particulièrement intéressants et prisés des collectionneurs. Ces
masques, très petits, avaient autrefois une fonction. En effet, lorsqu’il
n’y avait pas encore de papiers d’identité, le masque-passeport était
présenté à la frontière entre deux territoires pour pouvoir passer ;
c’était une manière d’identifier les individus, leur statut social, mais
aussi leur ethnie d’origine. On peut également vous équiper en petit
mobilier : tables, chaises typiques, portes et coffrets sculptés,
tabourets ornés de perles et de cauris, tout y est. D’autres artisans
vous proposeront plutôt de la poterie, des tambours, des pipes ou des
statues, en terre cuite ou en bois, peintes ou non, représentant des
guerriers au visage menaçant et des personnages importants du
peuple bamoun. Des dents d’hippopotame sculptées et gravées, des
cornes de buffle décorées, des calebasses en terre cuite, des cuirs et
des tissus sont aussi vendus.



YAOUNDÉ ET LE CENTRE

YAOUNDÉ ET LE CENTRE - Province Centre



YAOUNDÉ - Marché de Yaoundé.
© Jasantiso – iStockphoto

Yaoundé
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Yaoundé - La statue de Charles Atangana.
© Sébastien CAILLEUX
Inscrite au cœur des collines camerounaises, la capitale politique et
administrative du pays bénéficie, depuis l’indépendance, des faveurs
du pouvoir. Rues propres, bâtiments neufs, routes bitumées. De
nombreuses universités et grandes écoles y ont également élu
domicile, dont l’École polytechnique au quartier estudiantin de Melen,
à environ 5 min du centre-ville. Tout est fait pour que la vitrine du
régime de Paul Biya soit présentable aux yeux du monde.
Et l’arrivée à la gare routière de Mvan permet au voyageur d’admirer
un autre joyau du pays, les célébrissimes Brasseries du Cameroun.



La « ville aux sept collines » a également été gâtée par la nature. Il y
règne un climat doux, quasi tempéré. On est loin de l’oppressante
moiteur de l’intérieur des terres, ou des déluges de pluies que connaît
le littoral. Quoiqu’un orage à Yaoundé, en plein mois de septembre,
laisse le souvenir d’une merveilleuse douche naturelle.
La ville s’étend sur plus de 15 km et chaque quartier est délimité par
les collines, plateaux et vallées qui entourent le centre-ville. Les
classes populaires logent sur les versants et les terrains bas
(Briqueterie, Mvog-Mbi, Mokolo, Madagascar, Mvog Ada ou Elig-
Edzoa et Ntaba) quand les populations plus aisées prennent de la
hauteur (Bastos, Etoudi dans sa partie pompeusement appelée Santa
Barbara, Odza encore dénommé Koweit City). Toutes les ethnies du
pays sont présentes dans la capitale, et les Bamilékés occupent
comme partout une place centrale dans l’économie de la cité. Ici
aussi, rares sont les taxis qui ne viennent pas de l’Ouest.
Ville cosmopolite, au passé colonial, Yaoundé possède plusieurs sites
et monuments historiques à visiter, ce qui en fait l’une des
destinations préférées des touristes qui se rendent au Cameroun.
Contrairement à Douala, davantage bétonnée et congestionnée, elle
ressemble à une cité-jardin bien aérée.
En effet, la végétation est omniprésente sur les reliefs de la ville, les
avenues sont larges et la population, estimée à 2,4 millions
d’habitants (soit presque autant qu’à Douala), est assez bien répartie
sur l’ensemble de la cité.
En outre, le gouvernement a su développer, dès la fin des années
1980, les infrastructures hôtelières.
L’événement le plus marquant, même s’il ne concerne que les
touristes les plus aisés, fut sans doute l’inauguration de l’hôtel Hilton
en 1989.

L’origine du nom de la ville
Yaoundé se dit Ongola chez les Ewondos, les premiers
habitants de la ville, ce qui signifie « clôture » ou « enceinte ».
Ongola désignait en effet l’enceinte militaire où étaient
installés les colons allemands à la fin de XIXe siècle.
Mais le nom de la ville vient de owondo, qui signifie



« arachide », un légume très cultivé dans la région. Owondo
fut transformé par les Allemands en Yewondo, puis Yaoundé.
La légende rapporte qu’autrefois, les populations ewondo, en
provenance des savanes du nord, auraient traversé le fleuve
Sanaga sur un serpent géant avant de s’installer sur les
collines et de fonder la ville.

Le Centre en bref
 Superficie : 69 000 km².
 Principales ethnies autochtones : Ewondo, Eton, Bafia.
 Principales villes : Yaoundé, Bafia, Mbalmayo, Obala.
 Principales attractions touristiques : la capitale du
Cameroun, Yaoundé, le site d’Ebogo, les chutes de Nachtigal,
les grottes d’Akok Bekoé, le parc de réhabilitation des
primates de la Mefou.

Quartiers
Centre-ville
Le centre-ville est établi vers le sud de la ville, qui correspond au
centre historique. Il est situé autour de l'avenue Kennedy, la poste
centrale, le marché central et le boulevard du 20 mai. Il y a 50 ans, la
brousse constituait ce qui compose aujourd'hui le reste de Yaoundé.

Quartiers périphériques
 Bastos est un quartier très calme et résidentiel, où l'on trouve
représentations diplomatiques et organismes internationaux. La route
qui traverse ce quartier est en train de voir pousser restaurants, bars
et récemment un supermarché qui rendent cet axe très souvent
embouteillé.
 Omnisport est un quartier à voir essentiellement pour le stade
Ahmadou Ahidjo, le stade des Lions indomptables. Plus de
38 500 places.



 Elig Essono est un quartier commerçant, avec chausseurs
informels, cabaret, glacier, électriciens...
 Hippodrome : Vous trouverez dans ce quartier la rue des banques
qui, comme son nom l'indique, regroupe le siège des banques dont la
Société Générale. Hippodrome est situé non loin de l'hôtel de ville.
 La Briqueterie. Egalement appelé « La Brique ». Quartier typique
abritant presque exclusivement une population musulmane provenant
essentiellement du Niger. Un choix incroyable de tissus et de « tout ».
C'est aussi là que vous trouverez le « ministère des 50/50 », temple
de la brochette sahélienne. A la sortie de ce quartier se trouve le
Palais des sports de Yaoundé.
 Essos. Quartier populaire du centre-est de Yaoundé. Une rue
bordée de bars, une animation permanente la nuit.
 Mokolo. Quartier commerçant situé à l'ouest de Yaoundé qui abrite
le plus grand marché de Yaoundé, divisé en plusieurs parties. Vous y
trouverez autant de la fripe venue d'Europe, avec la surprise de
trouver des pièces de grandes marques perdues dans un monceau de
chiffons, que des fruits ou autres « copies » de sacs. Attention,
comme tout marché, il y a un petit risque, allez-y accompagné...

Se déplacer
L'arrivée
Avion
Yaoundé est desservie par de nombreuses compagnies aériennes
comme Air France, Brussels Airlines ou Turkish Airways.
Yaoundé est aussi reliée par Camair-Co, la compagnie nationale, à
Douala, Garoua, Maroua, Ngaoundéré et à d'autres grandes capitales
de la sous-région...

Quelques distances kilométriques
 Yaoundé/Douala : 246 km
 Yaoundé/Bafoussam : 290 km
 Yaoundé/Kribi : 270 km (via Edéa, car en passant par



Ebolowa le trajet est plus long)
 Yaoundé/Bertoua : 340 km
 Yaoundé/Ngaoundéré : 860 km
 Yaoundé/Ebolowa : 170 km

 AÉROPORT INTERNATIONAL DE YAOUNDÉ NSIMALEM
A 27 km au sud de la ville
✆ +237 2 22 30 30 90
www.ccaa.aero
contact@ccaa.aero
L’aéroport international de Yaoundé Nsimalem, au sud-est de la ville,
est le point d’arrivée de nombreux vols internationaux.

 AIR FRANCE
Nouvelle Route Bastos
✆ +237 2 33 50 15 15
www.airfrance.com
mail.cto.dla@airfrance.fr
Ouvert du lundi au vendredi et samedi matin.
La compagnie française propose un vol direct par jour de Yaoundé
vers Paris.

 CAMAIR-CO
Montée Cathédrale
✆ +237 2 22 23 11 79
camair-co.com
customerservice@camair-co.net
Camair-Co possède une agence centrale à Yaoundé, et une présence
à l'aéroport international.

 KENYA AIRWAYS
Nouvelle route Bastos
✆ +237 2 22 74 89 57
www.kenya-airways.com
contact@kenya-airways.com
Un bureau est situé à l’aéroport international de Yaoundé.

 SN BRUSSELS AIRLINES
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1027, avenue du Maréchal Foch
Centre-ville – En face du commissariat
✆ +237 2 22 22 97 37
www.cameroon.brusselsairlines.com
yaounde@brusselsairlines.com
Ouvert de 8h30 à 17h30, du lundi au vendredi, et le samedi de 9h30 à
12h
SN Brussels Airlines propose 5 vols par semaine entre Bruxelles et
Yaoundé.

Train
La gare des voyageurs est située au quartier Elig-Essono, non loin de
l’immeuble de la BEAC, et le moment du départ est toujours un
spectacle haut en couleur : les voyageurs, chargés de toutes sortes
de paquets, se pressent sur le quai, dans une belle pagaille.

 CAMRAIL
Rue Elig-Essono (rue 1.139)
✆ +237 2 33 50 26 00
www.camrail.net
service.voyageurs@camrail.net
Tarifs, selon que l'on soit assis ou couché, de 11 000 FCFA en 2nde
classe à 18 000 FCFA en 1re classe (aller-retour) et de 3 000 FCFA
en 2nde classe à 9 000 FCFA en 1re classe. Départ de Douala pour
Yaoundé, tous les jours à 6h, 7h30, 9h et 14h45. Au départ de
Yaoundé pour Douala : 7h30, 9h15, 10h25 et 19h20. Tous types
confondus : Omnibus, Intercity ou Express.
Depuis juin 2014, Camrail a introduit une ligne Douala-Yaoundé-
Douala directe (Inter CIty) ou omnibus. L'aller simple direct est en
Premium à 6 000 FCFA et en Première à 9 000 FCFA. Les horaires
sont relativement tenus et le confort est de très bonne qualité.
Pour Ngaoundéré, c’est presque une nécessité de prendre le train de
nuit (départ à 19h, arrivée le lendemain matin vers 9h), car la route est
très longue (860 km). L'ambiance du train et des gares d'arrêt est
folklorique. Si on est bien installé dans les wagons-lits de la première
classe pour un voyage sans encombre, les conditions changent
radicalement en seconde, classe la moins chère et donc la plus
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prisée : entre les passagers sans place assise et ceux dormant dans
les couloirs ou sous les sièges, n'espérez pas fermer l'œil avant 23h
ou minuit, tant l'ambiance qui règne fait penser à celle d'un bistrot. Ne
comptez pas trop sur le bar du train, et préférez acheter des vivres
aux arrêts de gare, où les villageois se précipiteront aux fenêtres du
train pour vendre leurs marchandises. Une expérience à vivre si vous
souhaitez vous rendre compte des difficiles conditions de transport
pour les Camerounais.

Bus
Les compagnies de bus et les traditionnels taxis-brousse relient les
grandes villes (Bamenda, Bafoussam, Douala, Kribi, Bertoua, etc.) à
la capitale. La majeure partie des compagnies dépose leurs
passagers à proximité des Brasseries du Cameroun, dans le quartier
Mvan, ou à Etoudi, à la gare de Tongolo, à quelques kilomètres du
centre-ville. Touristique Express est la plus proche du centre.
Rejoindre le cœur de la ville en taxi ne coûte pas plus de 250 FCFA
(officiellement tout au moins).

 AMOUR MEZAM EXPRESS
✆ +237 233 363 755
www.amourmezam.com
contact@amourmezam.com
Propose, entre autres, des trajets pour Bamenda.

 BINAM VOYAGES
✆ +237 2 22 20 93 92
Propose, entre autres, des trajets pour Bafoussam.

 BUCA VOYAGES
✆ +237 2 22 22 95 83
Propose, entre autres, des trajets pour Ebolowa.

 CENTRALE VOYAGES
Carrefour Coron
✆ +237 2 22 30 39 94
Propose, entre autres, des trajets pour Bafang et Douala.

 GARANTI EXPRESS
Nsam

http://www.amourmezam.com
mailto:contact@amourmezam.com


✆ +237 6 77 08 41 08
Horaires de départ de 6h du matin à 17h. Billet aller simple Douala-
Yaoundé à 6 000 FCFA.
Garanti Express a fait beaucoup de progrès en matière de matériel,
les bus sont désormais « presque » neufs. Nous vous conseillons de
prendre la ligne VIP qui part à l'heure et qui propose même une petite
collation.

 TOURISTIQUE EXPRESS
Elig Essono
✆ +237 6 96 24 79 16
Derrière l'immeuble Tchankeu.
Nouvelle compagnie créée en 2010, qui dessert Douala/Yaoundé. Les
véhicules sont neufs, équipés de toilettes et les horaires sont
respectés. Originalité : des hôtesses à bord distribuent le matin
croissants, café et jus et un programme vidéo local fait passer les 4 à
5 heures de route un peu plus rapidement. Prix d'un aller simple
6 000 FCFA.

Voiture
Les axes routiers qui mènent à la capitale et qui relient Yaoundé aux
autres grandes villes du pays sont entièrement bitumés et
relativement en bon état. La circulation y est de plus en plus
importante, mais beaucoup de camions en plus ou moins bon état
rendent la conduite dangereuse. Soyez donc prudent. L'axe dit « axe
lourd » entre Douala et Yaoundé est une des artères principales
d'Afrique centrale, qui dessert notamment les pays enclavés que sont
le Tchad et la Centrafrique. C'est une des routes les plus meurtrières
d'Afrique, même si l'apparition de radars a considérablement maîtrisé
la vitesse et diminué les accidents mortels. Prudence de tous les
instants !
 Location de voitures. A partir de 50 000 FCFA par jour, on a une
voiture avec chauffeur pour visiter les sites touristiques à sa guise. Le
carburant est à la charge du client, de même que les frais de péage
de 500 FCFA réclamés aux barrières, contre un ticket à conserver tout
le long du chemin. Vérifier la présence dans le véhicule du triangle et
d'un extincteur, tous deux obligatoires et réclamés aux contrôles de
gendarmerie.



 3S MOTORS
✆ +237 222 30 10 12
interpneus.plus@yahoo.fr
Grand garage traditionnel, aux normes européennes. En plus de la
réparation et de l'entretien des voitures, ils importent, distribuent et
montent des pneus de qualité. Revendeur de KIA et ZNA, ils
proposent un service de location de voiture et de camions, avec ou
sans chauffeur.

 AVIS
Boulevard du 20-Mai
✆ +237 2 22 30 26 27
www.avis.fr
service.clients@avis-location.fr
Situé dans le hall de l'hôtel Hilton.

 EUROPCAR
Rue M.-Vog-Atangana-Mballa
✆ +237 2 22 30 53 29
www.europcar.com
infomaster@europcar.com
Location de voitures.

 HERTZ
Route de l'aéroport
Rue Omgba-Bissogo
✆ +237 2 22 30 38 01

En ville
Taxi
La ville grouille de taxis jaunes que l’on intercepte plus que l’on arrête.
Car le taxi est roi dans la ville. Ici, le chauffeur fait son marché,
dévisageant à son rythme le client qui le hèle et ne s’arrêtant que
lorsque la destination du client se trouve sur la route qu'il va
emprunter. Aussi n’est-il pas rare de voir passer devant soi une
dizaine de taxis avant que l’un d’eux ne daigne s’arrêter. La majorité
des taxis sont collectifs. Le prix minimum du ramassage est modique
(250 FCFA, 300 la nuit) selon la course – point à point. Vous pouvez
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demander un taxi « dépôt » auquel cas la course est à 1 500 FCFA
minimum le jour et 2 000 FCFA la nuit (à partir de 21h), mais au moins
vous serez tout seul. Vous pouvez également louer un taxi « course »
pour 3 000 FCFA de l'heure en journée, 3 500 FCFA en soirée.
Privilégiez les taxis des hôtels et gardez quand même un œil sur vos
voisins, ils sont peut-être complices du faux chauffeur qui veut vous
détrousser.

Moto / Scooter
Les moto-taxis, moins nombreux qu'à Douala, sont malgré tout
présents mais n'ont pas le droit de circuler dans le centre-ville. Très
pratique en revanche pour aller dans certains quartiers où le bitume
est absent. Cela reste peu cher mais toujours source d'émotions.

À pied
Yaoundé n'est pas une ville où l'on marche beaucoup car elle est très
étendue et les transports sont peu chers. N'oubliez pas aussi le soleil
qui, selon les saisons, sait frapper fort.

Voiture
Qui sait conduire à Yaoundé saura conduire n'importe où ! Chacun
conduit pour soi, avec une priorité qui ne dépend pas d'un code mais
du volume que vous représentez : le plus prioritaire est le grumier et le
moins prioritaire est le piéton... Les nombreuses collines obligent de
plus d'être un véritable expert du démarrage en côte !

Pratique
Réceptifs
 L'AFRICAINE TOURS & CONSEILS

Rue Narwick – Face Katios BP 14 392
✆ +297 6 77 12 70 10
www.cameroondmc.com
contact@cameroondmc.com, info@essenceofcameroon.com
L'Africaine Tours et Conseils propose, entre autres, la découverte de
la côte kribienne, à travers ses belles plages et le site de la Lobé, des
croisières, où cascades et quiétude attendent les voyageurs. Elle
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organise aussi des séjours chasse et sportifs, des conférences et
séminaires. De plus, l'agence assure également les transferts depuis
et vers l'aéroport, les excursions dès votre arrivée. Equipe
professionnelle à votre service.

 AFRICATOUR
Quartier omnisport-yaoundé
✆ +237 6 96 68 14 53
www.gic-africatour.populus.org
amour_pardon@yahoo.fr
Africatour est une association de tourisme solidaire à caractère
écologique, qui organise des circuits touristiques loin des sentiers
battus, au plus près des personnes. C'est l'occasion d'aller à la
rencontre du Cameroun réel dans le respect de l'environnement et
des villages visités.

 AGENCE FRANÇAISE DE VOYAGES
Rue de Nachtigal
✆ +237 6 77 93 78 22
www.afvcameroun.com
contact@afvcameroun.com
L'Agence française de voyages de Yaoundé s'occupe de toutes vos
demandes en billetterie, en location de voitures, tout comme en
tourisme.

 BAG TRAVEL AGENCY
Rue Many-Ewondo
Centre-ville
✆ +237 2 22 23 55 89
En face de la cathédrale de Yaoundé.
Ouvert tous les jours.
Infirmations touristiques et vente de circuits et tours organisés pour
excursions dans la région de Yaoundé.

 CAMEROON TRAVEL CENTER
Rue Joseph-Omgba-Nsi
Quartier Elig-Essono
✆ +237 2 22 22 62 21
Agence et tour-opérateur, Cameroon Travel Center s'occupe de la
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vente de billets d'avion et de l'organisation de safaris.

 CAMEROUN TOURS ET SAFARIS (CAMTOURS)
Immeuble La Patience
273, rond-point Nlongkak
✆ +237 2 22 20 50 70
www.camtours.org
info@camtours.org
Ce tour-opérateur organise des circuits touristiques pour individuels et
groupes, les principales attractions étant la culture (les peuples et les
chefferies traditionnelles, les parcs (faune et flore), les gorilles et les
Pygmées, etc., ainsi que des séjours balnéaires). Avec une grande
expérience dans l’organisation de toutes sortes de conférences
(internationales et nationales), l’agence loue aussi des véhicules
4x4 et minibus.

 INTER VOYAGES
Rue Giscard-d'Estaing
✆ +237 2 22 23 03 01
C'est la première agence de Yaoundé, créée il y a plus de 25 ans. Ce
voyagiste IATA et son personnel professionnel vous vendront aux
meilleurs prix tous billets d'avion, toutes destinations, toutes
compagnies.

 JULLY VOYAGES
Avenue Mvog-Fouda-Ada
Centre-ville
✆ +237 2 22 22 14 48
jullyvoyages@yahoo.fr
C’est l’une des grandes agences (IATA) de voyages de Yaoundé ; en
plus de la réservation de billets d'avion, elle propose notamment des
séjours à Kribi dans l’hôtel-résidence du même nom.

 MOABI VOYAGES
Sur la montée de l'Âne-Rouge
✆ +237 2 22 22 46 48
Ouverte du lundi au vendredi de 8h à 18h30 et le samedi de 8h30 à
12h30.
Agence professionnelle pour vos locations de voitures et l'organisation
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de vos séjours.

 SAFAR TOURS
Galeries Hôtel Hilton
Boulevard du 20 Mai
BP 5855
✆ +237 242 01 26 44
www.safartours.com
safar@safartours.com
Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 18h30, samedi de 9h à 13h.
Fermé le dimanche
Grand tour-opérateur du Cameroun, affilié IATA. Ses activités se
tournent vers l'organisation d'excursions, la billetterie aérienne, la
location de voitures, la réservation de chambres d'hôtel et les
prestations liées au tourisme médical.

 SOFITOUL
Carrefour Bastos
✆ +237 2 22 20 13 85
www.sofitoul.com
info@sofitoul.com
Face à l'usine BAT.
Avec une implantation à Yaoundé, Douala et Maroua, Sofitoul garantit
un service personnalisé en termes de billetterie aérienne, location
autos, change et transfert d'argent, assurance voyages, service
événementiel, avec un service 24h/24. Ce tour-opérateur propose
aussi des circuits touristiques sur mesure à travers les 10 régions du
Cameroun et des séjours dans le monde entier.
Autre adresse : Elig Essono, à côté de Cris Auto ✆
+237 2 22 06 96 19 - elig.essono@sofitoul.com

 TK VOYAGES
Rue Joseph-Mballa-Elounden
Quartier Bastos
✆ +237 2 22 21 51 24
tkvoyages@yahoo.fr
Propose un grand choix de circuits à thèmes au Cameroun.

Représentations – Présence française
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 AMBASSADE DE BELGIQUE
Rue 1792
Quartier Nouveau Bastos
✆ +237 2 22 215 291
http://cameroon.diplomatie.belgium.be
yaounde@diplobel.fed.be

 AMBASSADE DE FRANCE
Plateau Atémengué
✆ +237 2 22 22 79 50
www.ambafrance-cm.org
chancellerie.yaounde-amba@diplomatie.gouv.fr
Ouvert du lundi au jeudi de 7h45 à 12h30 et de 14h à 17h30. Le
vendredi de 7h45 à 13h15.

 AMBASSADE DE SUISSE
Quartier Bastos
✆ +237 2 22 20 50 67
www.eda.admin.ch/yaounde
yao.vertretung@eda.admin.ch

 LE HAUT-COMMISSARIAT DU CANADA
Nouveau Bastos
Édifice « Les Colonnades »
Rue 1 792
✆ +237 2 22 50 39 00
canadainternational.gc.ca/cameroon-cameroun/
yunde@international.gc.ca
Du lundi au jeudi de 8h à 12h30 et de 13h30 à 17h. Vendredi de 8h à
13h30.

 MINISTÈRE DU TOURISME ET DES LOISIRS DU CAMEROUN
Rez-de-chaussée
Immeuble Rose
✆ +237 2 22 22 29 36
www.mintour.gov.cm
ndihajeann@yahoo.fr

Argent
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Les grandes banques présentes au Cameroun ont toutes une agence
à Yaoundé. Y trône l’énorme building à l’architecture moderne, tout en
verre, de la Banque des Etats de l’Afrique centrale (la BEAC).
L'Ecobank, la BICEC et la SGBC sont également représentées
comme il se doit. Les distributeurs automatiques de billets se trouvent
dans toutes les grandes banques du pays. Le soir, préférez les
distributeurs situés dans les stations-service, il y a plus de monde.
Evitez les retraits en fin de mois, vous éviterez ainsi de faire la queue
car c'est à ce moment que tous les salariés viennent aussi faire leur
retrait, et beaucoup de machines sont vides.

 B.E.A.C. (BANQUE DES ÉTATS DE L'AFRIQUE CENTRALE)
Rue Many Ewondo
Centre-ville
✆ +237 2 22 23 40 60

 B.I.C.E.C. (BANQUE INTERNATIONALE POUR LE COMMERCE
ET L'ÉPARGNE DU CAMEROUN)
Rue Many-Ewondo
✆ +237 2 22 23 60 00

 ECOBANK CAMEROUN
Avenue Charles-de-Gaulle
Quartier Hippodrome
✆ +237 2 22 23 83 96
www.ecobank.com

 SCB CAMEROUN
Boulevard du 20-Mai
✆ +237 2 23 22 88 99
Bien située sur l'axe principal de Yaoundé (distributeur gardé).

 S.G.C. (SOCIÉTÉ GÉNÉRALE CAMEROUN)
Rue Elig-Effa
Centre-ville
✆ +237 2 22 21 11 66
www.sgbc.cm

Santé – Urgences

http://maps.google.com/maps?q=loc:3.8766114,11.5166533&z=16
http://www.ecobank.com
http://www.sgbc.cm


 CABINET DE PSYCHOLOGIE
✆ +237 6 90 04 43 44
Psychopathologie et psychologie clinique.

 CABINET DIÉTÉTIQUE NUTRITION ET KINÉSITHÉRAPIE
Route de Ngousso
Quartier Ngousso
✆ +237 6 77 73 16 12

 CABINET DR NIKOULOU : POLYCLINIQUE DE LA CITÉ
quartier Hippodrome
✆ +237 2 22 22 85 72
www.cabinetnkoulou.com
cabinetnkoulou@hotmail.fr

 CENTRE HOSPITALIER ET UNIVERSITAIRE
Rue de Melen
Quartier Melen
✆ +237 2 22 31 25 66

 CENTRE MÉDICO-SOCIAL DE L’AMBASSADE DE FRANCE
Plateau Atémengué
✆ +237 2 22 23 01 39
www.ambafrance-cm.org

 CENTRE MÉDICO-SOCIAL D’ESSOS
Rue Joseph-Mballa-Elounden
Quartier d'Essos
✆ +237 2 22 23 60 34

 CLINIQUE DR TONYE ATANGANA
Route de Ngousso
Quartier Fouda
✆ +237 2 22 22 34 25

 CLINIQUE FOUDA
Polyclinique André Fouda
✆ +237 2 22 23 30 38

 GYNÉCOLOGUE DR KAMANY KAMGUEU
Cabinet médical international

http://www.cabinetnkoulou.com
mailto:cabinetnkoulou@hotmail.fr
http://www.ambafrance-cm.org
http://maps.google.com/maps?q=loc:3.875038,11.530499&z=16


Rue Mvog-Fouda-Ada
Centre-ville
✆ +237 2 22 23 98 51

 HÔPITAL CENTRAL YAOUNDÉ
Rue Henri-Dunan
✆ +237 2 22 23 40 20
Comme beaucoup d'hôpitaux au Cameroun, le niveau de soins est
très en deçà des standards européens. Il faut payer le matériel qui va
servir aux infirmiers pour vous soigner : désinfectant, coton, gants,
sparadrap...

 HÔPITAL GÉNÉRAL DE YAOUNDÉ
Rue de l'Hôpital Général
Quartier Ngousso
✆ +237 2 22 21 20 20

 HÔPITAL GYNÉCO-OBSTÉTRIQUE ET PÉDIATRIQUE
Rue de l'Hôpital Général
Quartier Ngousso
✆ +237 2 22 21 24 35
Hôpital généraliste. Dispose d'un service d'urgences.

 OPHTALMOLOGUE DR ENDEZOUMOU SIMON
Centre Ophtabis
Impasse Frédéric-Foé
Centre-ville
✆ +237 6 99 80 94 31

 PHARMACIE 2000
Rue Joseph Mballa Elounden
✆ +237 2 22 03 46 41
Ouverte 7j/7.

 PHARMACIE BASTOS
Carrefour Bastos
✆ +237 2 22 20 65 55

 PHARMACIE DES NATIONS
Rue Albert-Ateba-Ébé

http://maps.google.com/maps?q=loc:3.87102,11.510394&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:3.8666667,11.5166667&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:3.889421,11.514597&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:3.8861774,11.5212352&z=16


Quartier Nlongkak
✆ +237 2 22 20 93 58

 PHARMACIE DU CENTRE
Impasse Frédéric-Foé
Centre-ville
✆ +237 2 22 22 11 80

 PHARMACIE LES HORTENSIAS
Rue Jean-Abanda
Quartier Tsinga
✆ +237 2 43 60 79 84

 RADIOLOGUE DR TAGNI SARTRE MICHEL
Cabinet médical de la Cathédrale
Rue Many Ewondo
Omnisport
✆ +237 2 22 23 34 53

 SAPEURS POMPIERS (SERVICE MÉDICAL)
Rue Henri-Dunan
Centre-ville
✆ +237 2 22 22 44 13

Adresses utiles
 CAMPOST DE YAOUNDÉ

Boulevard du 20 mai
✆ +237 2 22 22 36 13
www.campostonline.com
Située à proximité immédiate du boulevard du 20-Mai et de la
cathédrale de Yaoundé, dans le centre-ville.
Il s'agit de la poste camerounaise.

 CRECHE BABY JOY
✆ +237 43 38 92 75
crechebabyjoy@gmail.com

 CRÈCHE LA CHAUMETTE
Etoa-Meki
✆ +237 6 77 34 55 17

http://maps.google.com/maps?q=loc:3.861666,11.523571100000026&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:3.8689170,11.5119494&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:3.861825,11.519895&z=16
http://www.campostonline.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:3.874006,11.49035&z=16
mailto:crechebabyjoy@gmail.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:3.880218,11.526878&z=16


 DAK GARDIENNAGE
Elig Essono
✆ +237 2 22 21 54 78
Face au supermarché Mahima.
Une des plus grandes sociétés de sécurité et gardiennage du
Cameroun. Elle fournit autant des gardiens que des gardes du corps.

 DHL INTERNATIONAL YAOUNDÉ
Immeuble Stamatiades
Rue de l'Indépendance
✆ +237 2 22 23 13 58

Se loger
Il existe de très nombreux hôtels de qualité à Yaoundé, aussi ne
rencontre-t-on pas de difficultés particulières pour se loger dans la
capitale.
A titre indicatif, voici une liste (non exhaustive) des principaux
établissements de la ville, par catégorie, sélectionnés pour leurs
services et leurs infrastructures, bien sûr, mais aussi pour leur
emplacement à proximité des principaux centres d’intérêt de
Yaoundé.

Locations
 DJEUG' APPART

Avenue Amadou Ahidjo, boulevard du 20-Mai
✆ +237 2 42 72 23 66
www.djeuga.com
dahyaounde@mail.com
39 appartements meublés et 26 bureaux. Tarifs selon la saison et la
durée de séjour. Réservations et devis en ligne.
Djeug'Appart est situé en plein centre-ville. Intéressant pour une
famille en attente de logement ou pour une société qui cherche une
surface de bureau. C'est allier le côté privé d'un appartement avec le
confort d'un hôtel. Chaque appartement est composé d'un salon et
d'une salle à manger pour 6 personnes, d'une cuisine, d'une machine
à laver, de deux chambres et salles de bains. Les appartements de
construction récente sont livrés tout équipés. Également à

http://maps.google.com/maps?q=loc:3.863813315488877,11.519232697900406&z=16
http://www.djeuga.com
mailto:dahyaounde@mail.com


disposition : deux parkings, un groupe électrogène, une réserve d'eau,
un service de gardiennage et de conciergerie 24h/24, et une
assistance technique.

ITONDI MAISON D'HÔTES
Lieu-dit Titi Garage

✆ +237 695 90 65 46
www.itondimaisondhotes.net/
Remplir le formulaire de réservation sur le site internet ou contacter
par téléphone, WiFi gratuit, air conditionné, blanchisserie
Ouverte depuis un an, Itondi est une maison d'hôtes située au calme
dans une petite rue du quartier Omnisports de Yaoundé. Les
6 chambres sont spacieuses, la literie extrêmement confortable et les
placards immenses. La décoration moderne et élégante apporte
beaucoup de charme à la maison, dotée d'une piscine réservée aux
hôtes. Le personnel, accueillant, est à l'écoute de vos envies. La
cuisine est préparée avec des produits de qualité et selon vos
préférences. Tout est mis en œuvre pour que vous vous sentiez chez
vous. Vous pouvez remplir le formulaire de réservation sur le site et
faire part de vos besoins. La demi-pension et la pension complète
sont disponibles. Itondi maison d'hôtes est une véritable invitation à la
détente et, comme son slogan l'indique, « un amour de maison ».

Centre-ville
Bien et pas cher
 HÔTEL GIRAFE

Elig-Essono
✆ +237 2 22 21 23 83
www.girafehotel.com
contact@girafehotel.com
En face du Sanza night-club.
24 chambres standard, 39 chambres confort, 12 suites. Nuitée de
25 000 FCFA à 60 000 FCFA. Salle de réunion, salle de banquet,
terrasse, bar et restaurant.
Cet hôtel présente des chambres avec climatisation et eau chaude.
Les chambres « double » et « simple » sont carrelées et constituent
les plus plaisantes de l'établissement. Le quartier est calme, attention

http://maps.google.com/maps?q=loc:3.890559,11.554517&z=16
http://www.itondimaisondhotes.net/
http://www.girafehotel.com
mailto:contact@girafehotel.com


tout de même au jeudi soir et aux week-ends car l'établissement est
situé près du Sanza, l'une des plus grosses boîtes de nuit de la
capitale. Il dispose d’un parking surveillé et d’un bar-restaurant avec
une grande terrasse extérieure. A la réception, les clients auront un
accès Internet et la possibilité de téléphoner à l’international.

Confort ou charme
 LE CENTRAL HÔTEL

Quartier des ministères
✆ +237 2 22 22 65 98
centralhotel50@yahoo.fr
À proximité du ministère des Sports et de l’Éducation physique.
20 chambres et 4 appartements. Chambre à partir de 32 000 FCFA, et
double à 45 000 FCFA, petit-déjeuner à 3 500 FCFA. Taxe de séjour
non incluse. Carte Visa acceptée. Paiement en chèque ou en
espèces. Restaurant ouvert de 6h à 22h, plat à la carte à partir de
4 500 FCFA.
Accroché à l'une des sept collines de Yaoundé, le Central Hôtel fait
partie des premiers hôtels de la ville. Les chambres standards sont
propres et bien entretenues et présentent toutes une salle de bains
avec eau chaude. L'établissement dispose également d’un grand
jardin extérieur, d’un parking, d’un bar-restaurant indépendant, d’une
navette pour l’aéroport, et même d'une connexion wifi pour une partie
de l'établissement. Il est connu pour être fréquenté par le personnel
des ministères tout proches, voire par quelques ministres. Une
adresse au calme, et pourtant si près de la ville.

 HÔTEL DES DÉPUTÉS
✆ +237 6 79 52 86 36
www.hoteldesdeputes.com
hotel.deputes@yahoo.fr
145 chambres, de la chambre simple à l'appartement privé. Nuit à
partir de 50 000 FCFA. Petit déjeuner à partir de 3 000 FCFA.
Cet établissement, établi depuis une vingtaine d'années, reste l’une
des références hôtelières de Yaoundé. Il est situé dans le centre-ville,
en retrait des voies bruyantes, au cœur du quartier administratif et au
bord du lac municipal. À votre disposition, un bar-restaurant, une
terrasse panoramique, une piscine, des courts de tennis, un night-club

mailto:centralhotel50@yahoo.fr
http://www.hoteldesdeputes.com
mailto:hotel.deputes@yahoo.fr


et la traditionnelle salle de conférences. Les chambres sont bien
équipées (TV, climatisation, téléphone, WC) et assez spacieuses.

 HOTEL LA FALAISE
Avenue Maréchal Foch
✆ +237 2 22 22 06 16
www.lafalaisehotels.com
reservations@lafalaisehotels.com
125 chambres dont 12 twins, 8 suites, 7 chambres supérieures, et
99 chambres standards. Chambres standards doubles à
89 000 FCFA, supérieures doubles à 99 000 FCFA, suites à
120 000 FCFA avec petit-déjeuner. Bar et restaurant, 80 couverts, à la
carte à partir de 7 500 FCFA. Parking sécurisé, coin piscine intérieur
réservée uniquement à la clientèle, soin beauté (pédicure, hammam,
manucure, massage, soin visage) à partir de 10 000 FCFA, coin
business center. Wifi. Service navette aéroport 15 000 FCFA
(30 minutes de l'aéroport).
Hôtel récent, ouvert en juillet 2014, il bénéficie d'un emplacement
privilégié en plein centre-ville. L'hôtel la Falaise fait désormais partie
intégrante de l'hôtellerie de Yaoundé. Piscine, centre de congrès, Wifi,
salle de fitness, il y a même un escalator pour faciliter l'accès au
business center. Un rapport qualité-prix pour Yaoundé très
intéressant. On retient particulièrement le centre de soins (massage,
hammam) et le coin piscine ! L'accueil par le personnel est très
agréable. On recommande vivement.

 HÔTEL MÉRINA
Avenue El Hadj-Ahmadou-Ahidjo
✆ +237 2 22 22 21 31
95 chambres. Nuitée à partir de 50 000 FCFA, en chambre standard.
Plusieurs types de chambres jusqu'à la chambre Deluxe. Petit
déjeuner-buffet à 6 000 FCFA. Plat au restaurant à partir de
1 500 FCFA.
L’hôtel Mérina, situé dans le centre-ville de Yaoundé, à proximité des
ministères, du marché central, du boulevard du 20-Mai, propose des
chambres standards correctement équipées. Connexion wi-fi, piscine
avec sa terrasse en bois et sa clôture en bambou, restaurant de
qualité, navette aéroport gratuite, des taxis devant l'hôtel, une

http://maps.google.com/maps?q=loc:3.8702394331656,11.515497039881&z=16
http://www.lafalaisehotels.com
mailto:reservations@lafalaisehotels.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:3.8666667,11.5166667&z=16


blanchisserie... sont parmi les services accessibles lorsque l'on
séjourne à cette adresse, avec toute l'animation qu'offre le quartier et
le casino à proximité.

 MONT FEBE HOTEL
Après le Golf
Route du Mont Febe
✆ +237 222 21 40 02
www.hotel-montfebe.cm
info@hotel-montfebe.com
Chambre standard à partir de 74 500 FCFA, Executive à partir de
91 000 FCFA, suite Junior à 134 500 FCFA et suite senior à
184 500 FCFA, petit-déjeuner buffet inclus. Taxe de séjour de
4 770 FCFA par nuitée.
Situé à l'extérieur de la ville sur les pentes du Mont Febe, c'est l’hôtel
historique de la ville, celui où l'on peut rencontrer des joueurs des
Lions Indomptables ou des hauts fonctionnaires. Surplombant le golf,
les chambres offrent des vues magnifiques sur la ville, dans un écrin
de verdure et de calme. Si la structure est un peu vieillotte et
mériterait une rénovation, le service est professionnel et le cadre
exceptionnel.

Luxe
BOUN'S HOTELS RESORT AND SPA****
Rue De Narvick

✆ +237 691 000 600
www.bounshotels.com
contact@bounshotels.com
18 chambres standards à partie de 104 000 FCFA, 5 suites avec vue
à 360° à partir de 162 000 FCFA, 2 penthouses avec sauna et
Jacuzzi, à partir de 545 000 FCFA. Petit-déjeuner inclus. Piscine, spa,
hammam, massages, manucure. Deux restaurants.
Le Boun's, inauguré en 2019, offre un cadre de sérénité et de
raffinement au milieu du tumulte du centre-ville de Yaoundé. Design et
très élégant, cet hôtel magnifique et à taille humaine, avec seulement
25 chambres, vous propose des prestations exceptionnelles :
restauration gastronomique, hébergement haut de gamme et
personnel aux petits soins. Chaque chambre a sa décoration propre,

http://maps.google.com/maps?q=loc:3.91264,11.495782&z=16
http://www.hotel-montfebe.cm
mailto:info@hotel-montfebe.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:3.8671585046621457,11.517773612268456&z=16
http://www.bounshotels.com
mailto:contact@bounshotels.com


la qualité des matériaux et des finitions est excellente, l'accueil est
chaleureux et humain. La piscine infinity pool est superbe, et il y a
également un bassin pour enfants. Au restaurant Le Boun's, le chef
français Benjamin Pion vous propose une cuisine fusion entre France,
Cameroun et saveurs du monde. Le Kwabar vous accueille de 10h à
23h avec une sélection de vins ainsi que des cocktails et des en-cas.

 DJEUGA PALACE
Avenue Narvick
✆ +237 242722373
www.djeuga.com/dp-reservation.php
reservation@djeuga.com
154 chambres et 12 suites (6 suites junior et 6 suites senior). A partir
de 85 000 FCFA la nuit.
Inauguré en 2004, l'hôtel Djeuga est situé en plein centre de Yaoundé.
Grandes chambres décorées sans chichis, tout y est pour se sentir
bien. Chacune d'entre elles possède un coin séjour, une table-bureau,
un coffre-fort et accès gratuit à Internet. Intéressant aussi : le service
de navette gratuit mis à disposition pour rejoindre l'aéroport. L'hôtel
propose également 5 salles de conférences, un restaurant – le
Baobab -, un bar, une discothèque, un casino, une petite piscine et un
parking surveillé. Demandez des chambres à partir du sixième étage
pour éviter les aléas de la discothèque, particulièrement bruyante !

 FRANCO HÔTEL
Rue Onembele Nkou
✆ +237 2 22 20 13 07
hotelfranco.com
hotelfranco@gmail.com
Situé entre la Délégation générale à la Sûreté nationale et l’Union
européenne.
72 chambres (simples et doubles) ; 6 suites avec baignoire-Jacuzzi.
Chambre standard : 75 000 FCFA, chambre double : 95 000 FCFA,
suite : 125 000 FCFA. Petit déjeuner buffet : 5 500 FCFA, déjeuner
buffet : 10 000 FCFA. Wifi et parking gratuits.
Cet hôtel est agréable pour les séjours d'affaires. Il dispose d'une
connexion Internet, d'une télévision par câble, d'une ligne
téléphonique nationale et internationale, d'un service de location

http://maps.google.com/maps?q=loc:3.871351,11.515714&z=16
http://www.djeuga.com/dp-reservation.php
mailto:reservation@djeuga.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:3.8480325,11.502075200000036&z=16
http://hotelfranco.com
mailto:hotelfranco@gmail.com


d’ordinateur, de salles de conférences avec vidéo projecteur et
secrétariat en option. Côté pratique et loisirs, l'établissement a
également mis le paquet : pressing, room-service, navette pour
l’aéroport, piscine et vestiaires individuels, parking gardé et location
de véhicules. Les meubles et la décoration chocolatés confèrent aux
chambres une ambiance sympathique. Hôtel rénové courant 2016.

 HÔTEL HILTON
Boulevard du 20 Mai
✆ +237 2 22 23 36 46
www.hiltonhotels.com
reservations.yaounde@hilton.com
248 chambres : chambre standard à partir de 161 000 FCFA, double à
partir de 184 000 FCFA, suite junior à partir de 235 000 FCFA, suite
présidentielle de 264 000 à 790 000 FCFA. Des tarifs « résident au
Cameroun » sont disponibles. Petit déjeuner entre 8 300 et
11 500 FCFA. Étage Executive pour clients d'affaires sur demande.
Depuis janvier 2017, ajouter la taxe de séjour de 5 000 FCFA pour cet
établissement.
Dès l'entrée dans le hall de l’hôtel, vous êtes enveloppé dans cette
ambiance de calme luxueux. Hommes d’affaires, personnalités
politiques et touristes fortunés se partagent l’établissement 5-étoiles,
les costards-cravates rivalisent avec les grands boubous ! Hôtel
luxueux donc, le Hilton propose des prix aux standards de la chaîne.
Les chambres, très spacieuses, sont, bien entendu, irréprochables en
termes d’équipement et de propreté. A votre disposition : une navette
gratuite pour l’aéroport, une grande piscine, un centre de fitness
dernier cri, des courts de tennis, une agence de voyages, des
boutiques, un business center, plusieurs restaurants et bars, un
casino. Nous vous recommandons d'aller au 11e étage pour déguster
un cocktail et profiter de la grande terrasse panoramique pour un point
de vue unique, surtout la nuit. D'immenses salles permettent
d'organiser aussi bien des conférences que des mariages ou
événements nationaux.

Quartiers périphériques
Bien et pas cher

http://maps.google.com/maps?q=loc:3.8643485378104,11.515971131738&z=16
http://www.hiltonhotels.com
mailto:reservations.yaounde@hilton.com


 LE DIPLOMATE**
Rue Joseph-M’Balla-Eloundem
En face l'école publique de Bastos
✆ +237 2 22 22 95 71
42 chambres : chambres simples à 20 000 FCFA, chambres
supérieures à 30 000 et 35 000 FCFA. Suite à partir de 45 000 FCFA.
Petit-déjeuner inclus dans le prix.
Le bâtiment de l'hôtel est attenant à l'hôtel Commercial Hualian. Les
chambres simples sont appréciables et bien équipées de salle de
bains avec eau chaude, de climatisation, de télévision et parfois de
frigo ; certaines disposent même d’un balcon. Le petit établissement
complète son offre par un bar-restaurant, un parking, tout cela dans
un environnement calme.

 HOTEL DEO GRATIAS
Carrefour Mbankolo
45 chambres (12 doubles et 33 single). Chambres simple à
10 000 FCFA, chambres double à 15 000 FCFA. Petit-déjeuner à
2 000 FCFA, déjeuner à partir de 3 500 FCFA.
Au pied du mont Mbankolo, un hôtel simple mais fonctionnel dans un
cadre calme et une vue à couper le souffle. Cet endroit peu connu par
le grand public offre un rapport qualité/prix exceptionnel. Salles de
séminaire et grand parking viennent compléter de très bonnes
prestations.

 HÔTEL FELYDAC
Sur la nouvelle route Omnisports
Rue Marc-Vivien-Foé
✆ +237 2 22 21 07 28
felydachotel.com
kengneleon@yahoo.fr
40 chambres. Nuit à partir de 18 000 FCFA. Petit déjeuner entre
2 000 et 3 000 FCFA. Navettes pour l'aéroport. Wifi.
Cet hôtel tranquille et sobre, possède un bar-restaurant avec un
piano-bar, un parking surveillé, une salle de conférences et un service
de pressing. Les chambres climatisées sont propres avec un petit
frigo et une connexion Internet pour certaines d'entre elles. En
somme, Felydac est un hébergement convenable et sans surprise sur

http://felydachotel.com
mailto:kengneleon@yahoo.fr


les tarifs, qui restent fixes depuis plusieurs années. Les appartements
sont très spacieux.

 HÔTEL LA VALLÉE
Situé au carrefour Vallée-Nlongkak à l’entrée du quartier Miniprix
Bastos
✆ +237 2 22 20 28 09
hotellavallee@yahoo.fr
La nuitée est à 20 000 FCFA. Petit déjeuner entre 1 500 et
3 000 FCFA. Au restaurant, comptez 4 000 FCFA pour le menu du
jour (boissons en sus). A la carte, les plats vont de 2 500 à
4 000 FCFA.
Cet hôtel offre des chambres climatisées avec eau chaude et
télévision écran plat. Ici, toutes les chambres se louent au même tarif.
L'établissement dispose d’un bar-restaurant où sont servis des plats
camerounais et européens. Le wi-fi est offert partout et un parking
intérieur vient se rajouter aux prestations. Le carrefour est animé et le
quartier possède son propre marché, parfait pour les petites courses
dans une ambiance locale.

 MEUMI HOTEL
Nkoleton/ Moto Georges
Nkoleton
✆ +237 2 22 20 02 21
www.leshotelsmeumi.com
Chambre simple à 25 000 FCFA. Chambre double et suite à partir de
35 000 FCFA. Petit déjeuner à partir de 1 500 FCFA. Internet. Bar à
cocktails.
Situé à côté d'un des marchés les plus animés, cet hôtel est
vieillissant. Même direction que le Meumi Palace. Les chambres sont
correctement équipées, télévision, climatisation et de salle de bain.
Certaines ont des balcons symboliques. Quand à l'appartement, il
ressemble à la chambre standard, avec un salon et une baignoire en
plus. Bon restaurant. Possibilité de négocier le tarif pour séjour long.

 TOU'NGOU HOTEL**
Carrefour Etoa-Meki
✆ +237 220 10 20 25

mailto:hotellavallee@yahoo.fr
http://maps.google.com/maps?q=loc:3.866666999999999,11.516666999999984&z=16
http://www.leshotelsmeumi.com


www.toungouhotel.com
info@toungouhotel.com
À 50 m du rond-point Nlongkak.
Chambre simple entre 25 000 et 30 000 FCFA. Chambre double à
35 000 FCFA. Chambre VIP à 40 000 FCFA. Suites junior à
45 000 FCFA et senior à 50 000 FCFA. Petit déjeuner simple à
2 000 FCFA, buffet à 5 000 FCFA. Wifi. Terrasse, piano-bar, pressing,
laverie, bar et restaurant.
Un hôtel au confort correct. L'établissement étant composé de trois
immeubles reliés par des plates-formes, on peut facilement se perdre
dans les couloirs labyrinthiques. Un restaurant-cabaret est disponible
sur le toit de l'hôtel, permettant ainsi de dîner sur fond de musique live
tout en appréciant la vue sur Yaoundé.

Confort ou charme
 HOTEL JC PRESTIGE

Bastos
Carrefour Bastos
✆ +237 677 48 48 77
www.hoteljcprestige.cm
info@hoteljcprestige.com
Chambre standard 40 000 FCFA, junior 45 000 FCFA, senior
50 000 FCFA. Petit-déjeuner buffet, restaurant : plats à la carte et grill.
Plats à partir de 3 500 FCFA.
Hôtel tout neuf situé dans le quartier de Bastos à Yaoundé. Les
chambres sont propres, bien équipées (salle de bain, coin cuisine, TV
avec câble). Accueil chaleureux et bon restaurant. Bon rapport
qualité-prix.

 HÔTEL JOUVENCE 2000
Quartier Fouda
✆ +237 6 73 68 23 74
leshotelsjouvence.com
hoteljouvence2000@yahoo.fr
45 chambres entre 33 000 et 35 000 FCFA. Suite à 50 000 FCFA.
Privilégiez la réservation par téléphone.
Cet hôtel a connu récemment de grands travaux de rénovation (en
2015), les chambres ont été repeintes, et des TV ont été installées
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dans toutes les chambres. On y apprécie son agréable restaurant
servant des spécialités africaines et européennes, son bar avec sa
grande terrasse extérieure donnant sur les collines voisines. Bonne
nouvelle : la discothèque 118 New Look a rouvert ses portes fin
2015 après des rénovations.

 HÔTEL LE PRINTANIA
✆ +237 2 22 31 15 03
www.printaniahotels.com
Prenez un taxi en face du ministère des Télécommunications car il est
un peu loin du centre selon le trafic. Demandez qu’on vous dépose au
rond-point Obili au niveau de la station Shell, non loin du camp de la
garde présidentielle.
Les prix varient de 10 000 à 30 000 FCFA. Le petit déjeuner est à
partir de 2 000 FCFA et, pour le restaurant, compter à partir de
5 000 FCFA. Des prix raisonnables pour savourer une cuisine
camerounaise de qualité.
Vous aurez la chance d’être logé au cœur d’un quartier modeste de la
capitale, parfait pour une immersion au sein de la population
camerounaise. Les chambres propres sont correctement équipées
avec la climatisation, et les salles d’eau sont bien agencées. Vous
pourrez déguster du poisson et de la viande braisés grâce au grill sur
la terrasse. Petit bémol : il arrive parfois qu'il y ait des coupures
d'électricité ou d'eau.

 HÔTEL MANSEL
À proximité du stade Ahidjo
Quartier Fouda
✆ +237 6 77 93 61 41
www.hotelmansel.com
info@hotelmansel.com
Chambre single à 40 000 FCFA, twin à 55 000 FCFA, suite à
65 000 FCFA. Le menu du jour est autour de 6 000 FCFA. Salle de
conférence, parking privé, wifi, business center.
L'hôtel a été entièrement rénové courant 2016. Toutes les chambres
sont équipées de télévision, téléphone, eau chaude, climatisation et
miroirs. La vue sur Yaoundé est de toute beauté. Les décors sont
chaleureux, les salles de conférences sont grandes et lumineuses. Le
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personnel est très accueillant et courtois. Le restaurant propose un
mélange de cuisine européenne et camerounaise.

 HÔTEL SOMATEL
Montée Ecole de police
Carrefour Aurore
✆ +237 2 22 21 96 18
www.somatelhotel.com
contact@somatelhotel.com
A 2 km du centre-ville.
50 chambres. Single douche 40 000 FCFA, single baignoire
42 000 FCFA, single luxe 48 000 FCFA. Twin 55 000 FCFA,
appartement 65 000 FCFA. Salle de conférences, petit déjeuner
inclus. Internet wi-fi.
Hôtel de la chaîne du même nom. Au Somatel Aurore, les chambres
sont confortables, propres, bien équipées avec salle de bains,
télévision, climatisation, téléphone et petit frigo pour certaines. L’hôtel
possède un parking intérieur surveillé, des salles de conférence et un
bar-restaurant avec billard et téléviseur. Notez qu’un autre Somatel,
situé à Biyem-Assi École (ex-Mvolyé Palace), plus ancien et moins
cher (de 15 000 à 30 000 FCFA) mais convenable, peut constituer
une bonne solution de rechange le cas échéant.

Luxe
 HÔTEL DU MONT FÉBÉ

Collines de Mont Fébé
✆ +237 2 22 21 40 02
www.hotel-montfebe.com
info@hotel-montfebe.com
218 chambres. Chambre standard à 79 770 FCFA, executive room à
95 500 FCFA. Suites junior à 139 500 FCFA, senior à 183 500 FCFA.
Ajouter 20 000 FCFA pour un lit supplémentaire. Tarifs groupes et
tarifs résidents disponibles. Petit déjeuner compris. Menu buffet à
15 500 FCFA. Salles de conférences.
Situé sur l’un des flancs du mont Fébé et voisin du palais présidentiel,
cet établissement inauguré en 1969 par El Hadj Ahmadou Ahidjo,
alors président de la République fédérale du Cameroun, domine toute
la ville. L’hôtel, ex-Sofitel, a perdu de sa superbe dans les années

http://www.somatelhotel.com
mailto:contact@somatelhotel.com
http://www.hotel-montfebe.com
mailto:info@hotel-montfebe.com


1990, mais reste un établissement de bon standing à Yaoundé. La
grande baie vitrée sur laquelle donne le hall embrasse la ville et ses
collines, un panorama unique qui justifie à lui seul un passage, si ce
n’est un séjour, au Mont Fébé. A votre disposition : de belles
chambres relativement petites pour la majeure partie mais
renouvelées récemment, une connexion wi-fi, une navette pour
l’aéroport, une agréable piscine, des courts de tennis, une
discothèque, des restaurants et bars, quelques boutiques et, cerise
sur le gâteau, le Golf Club de Yaoundé, qui étend ses 18 trous au pied
de l'hôtel. Parcours sportif car à flanc de colline. Ne pas manquer le
buffet du dimanche midi autour de la piscine ! Les espaces communs
nécessiteraient une remise au goût du jour car le style seventies fait
défraîchi.

Se restaurer
Dans la ville aux 7 collines, les restaurants sont autant variés que
nombreux. La gastronomie est à tous les niveaux. Envie de chinois
alors que vous êtes au Cameroun ? Pas de problème, vous trouverez
tout ce qu'il faut dans les restaurants asiatiques de la place. Les
nostalgiques des spécialités françaises et européennes seront
comblés, car il y a du choix, rendu par la bataille de plusieurs chefs se
disputant la palme d'or de la capitale. Et si vous souhaitez découvrir la
cuisine camerounaise, l'une des plus riches et variées du continent, la
ville de Yaoundé est un excellent point de rayonnement vers les
spécialités régionales de tout le pays.

Centre-ville
Sur le pouce
 ALL STAR

Rue du Rotary
✆ +237 2 22 21 66 03
Ouvert tous les jours sauf le lundi de 11h30 à 23h.
Situé dans une petite rue du quartier Bastos, face à l'ambassade de
Corée, ce restaurant vous accueille pour une découverte de la vraie
« gastronomie » américaine. Des hambugers, du coleslaw, des milk-
shakes et un grand choix de cocktails. Tout y est, même la clientèle



est souvent américaine. Ambiance super sympa. Et dimanche : soirée
cinéma.

 JC RÔTISSEUR
Rue Joseph Mballa Elounden
Poulet rôti : de 1 400 FCFA le 1/4 de poulet frites à 4 500 FCFA le
poulet entier.
Une institution. Efficace pour une petite faim, à emporter ou sur place.
Le poulet est rôti, coupé en morceaux et ensuite plongé dans l'huile.
C'est pas cher, c'est gras et c'est bon. On compte deux restaurants à
500 mètres de distance, un en face de chez DOVV et l'autre après le
carrefour Bastos.

Pause gourmande
 ACROPOLE

A côté de la pharmacie de l'unité, juste avant le croisement avec la
nouvelle route de l'Acropole.
Sur la N2
L'Acropole a pignon sur rue. Avec ses lettres rouges en style grec
moderne, impossible de la rater lorsqu'on se dirige au centre-ville par
la N2. En plus du pain, l'enseigne propose un choix très varié de
pâtisseries, de desserts, mais aussi de sandwiches. Une des
meilleures boulangeries du centre-ville.

 LE MOULIN DE FRANCE
Boulevard du 20-Mai
✆ +237 6 98 48 35 50
www.lmdf.eu
douala@lmdf.eu
Boulangerie, pâtisserie, salon de thé, livraison à domicile, wifi gratuit.
Ouvert tous les jours de 6h à 23h.
Une des seules vraies boulangeries au Cameroun où le pain est fait
dans les règles de l'art avec des fournées journalières et des pâtes
levées sur place. Bien sûr, il faut payer le prix, mais la qualité est là.
Au-dessus, un petit restaurant sympa où on peut manger sur le
pouce. Le service est un peu lent mais le cadre est très agréable.
Autre adresse : Boulevard de la liberté, Douala. ✆ :
+237 69 111 00 00

http://maps.google.com/maps?q=loc:3.862517,11.519426&z=16
http://www.lmdf.eu
mailto:douala@lmdf.eu


 SELECTE
Carrefour Etoa-Méki
✆ +237 2 22 21 53 91
selecte1boulangerie@gmail.com
Ouvert tous les jours, 24h/24. Compter 1 000 FCFA pour une petite
glace.
Selecte, c'est à la fois une boulangerie, une pâtisserie, une
alimentation générale et un glacier, très bien fréquenté pour un achat
gourmand, à toute heure de la journée. Goûtez la forêt-noire :
succulente.

Bien et pas cher
 AUX FEUILLES VERTES

Etoa-Meki
Rue Joseph-Essono-Balla
✆ +237 6 99 92 45 51
Les tarifs oscillent entre 2 000 et 7 000 FCFA.
La petite terrasse en bois qui borde le restaurant fournit un cadre
« typique » pour déguster les délicieux plats du chef. Quelques
tableaux ornent les murs, seulement éclairés par de fines lumières. Le
ndolé (poisson ou viande), le poulet fumé ou le porc braisé figurent
parmi les meilleures assiettes de la maison. Selon les périodes, la
viande de brousse est également au menu !

 CHEZ HÉLÈNE
Près du marché artisanal
Rue du lycée de Tsinga
✆ +237 6 99 51 39 47
Plat de tripes 2 000 FCFA à 2 000 FCFA, Poulet DG de 4 500 à
8 000 FCFA (à partager à plusieurs).
Dans le quartier se concentrent plusieurs petits restos sympas où l'on
mange local, mais Chez Hélène, qui s'est agrandi depuis, ce sont les
mets de tripes et de poulets DG qui sont servis. En accompagnement,
des frites de bananes plantains sont proposées. Cette adresse sans
plaque (il faut demander aux enfants du pays pour la dénicher) a ses
adeptes, surtout en soirée, qui ont le choix de s'installer en salle sur
des fauteuils fatigués ou dans la cour.
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Bonnes tables
 LE BINIOU

À côté du lycée Charles Atangana
✆ +237 6 99 50 31 68
Ouvert tous les jours de 9h à 23h, en continu. Fermé le samedi. Buffet
en semaine à 6 500 FCFA de 12h à 16h, crêpes sucrées entre
1 800 et 3500 FCFA, galettes au sarrasin de 1800 à 4200 FCFA,
autres plats français entre 3500 et 6800 FCFA, pizza au feu de bois.
Une très jolie table avec terrasse ombragée à l'extérieur. Large choix
de spécialités françaises (et bretonnes). Le Biniou est une adresse à
connaître à Yaoundé ! Sourires et accueil au rendez-vous !

 BOIS D'ÉBÈNE
Entre BEAC et Elig-Essono
✆ +237 2 22 22 27 19
Ouvert les mercredis, jeudis, vendredis, samedis et dimanches, de
midi à 2h. Repas à la carte midi et soir.
Un des cabarets de Yaoundé incontournables ! Les plats sont
savoureux, le varan ou autre gibier sont délicieux et les plats plus
classiques toujours bien servis. Mais il y a un « mais » ! N'y allez pas
pour discuter ou allez y tôt ! Car dès que l'orchestre joue, on ne
s'entend plus... Soyez patient aussi, le service est aussi long que les
plats sont bons. Et ils sont bons !

 LES CASCADES DU MFOUNDI
Boulevard du 20-Mai
Quartier Warda
✆ +237 2 22 63 61 81
Ouvert tous les jours de 8h à 20h30.
Inauguré le 8 octobre 2014, ce restaurant offre un cadre unique en
plein centre de Yaoundé. Une splendide cascade offre un peu de
fraîcheur dans un environnement voulant recréer un coin de
campagne. Sandwichs, buffet copieux, petits déjeuners et « soirées à
la carte »... Espérons que ces promesses de qualité et de diversité
continueront dans la durée.

 LES CIGALONS
Avenue Winston-Churchill
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✆ +237 690412706
Ouvert tous les jours de 12h à 16h et de 18h30 à 22h, sauf le samedi
midi et le dimanche.
Le cadre est sympa, la terrasse agréable et les plats aussi bien locaux
que français font de cette table un endroit où l'on revient.

LE COSY POOL
Entre Air France et l'usine Bastos

Derrière l'usine Bastos
Rue 1766
✆ +237 6 98 90 99 48
Ouvert de 11h30 à 15h et de 18h30 à 23h. Repas à partir de
10 000 FCFA.
Son nom veut tout dire : le calme autour d'une petite piscine,
ambiance lounge, un écrin de verdure, un éclairage savamment dosé,
et une cuisine de qualité. Le Cosy Pool propose des plats traditionnels
français (rognons, noix de Saint-Jacques, foie gras) et de la cuisine
internationale (ndole, crevettes sautées à la thaï, tagliatelles).
Ambiance musicale le soir, avec une programmation régulière.

 LE SOCRAT RESTAURANT
Nouvelle Route Bastos
✆ +237 90 04 04 04
www.socratrestaurant.com
info@socratrestaurant.com
Salade à partir de 5 000 FCFA, soupe 4 000 FCFA, plats, viandes à
partir de 7 500 FCFA, grill 9 000 FCFA. Ouvert tous les jours de 11h à
minuit.
Socrat est un très bon restaurant de cuisine libanaise, proposant une
carte riche et variée, de spécialités orientales mais aussi
internationales. Restaurant élégant et accueil très agréable.

Quartiers périphériques
Sur le pouce
 TCHOP ET YAMO

Nouvelle route Bastos au carrefour Tsinga
Essos en face de Total

http://www.socratrestaurant.com
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✆ +237 656415639
www.tchopetyamo.com
info@tchopetyamo.com
Ouvert tous les jours de 6h30 à minuit.
Tout est dans le nom : Tchop et Yamo pour « mange et déguste ». Le
premier fast-food camerounais allie cuisine africaine et restauration
rapide. D'abord installé sur la nouvelle route Bastos, le restaurant
dispose désormais d'un second établissement à Essos. Pas de Mac
machin ou de Quick bidule, mais des hamburgers copieux, des BH
(Beignets et Haricots) au top, du poulet pané, de la bonne bouillie,
sans oublier l'excellent et très sucré jus de Djara ! Très copieux, ne
cherchez pas le light, ce n'est pas à la mode ici. Bien sûr, c'est
perfectible, bien sûr, l'accueil est inégal, mais ils apprennent vite. Oui,
on « yamo » ! Nouveau, le service de livraison avec commande en
ligne ! La chaîne a également lancé en 2018 une rôtisserie baptisée
« Samouss » afin de compléter son offre : poisson et poulet braisé,
avec les secrets de la cuisine traditionnelle camerounaise. La
jeunesse branchée de la ville s'y retrouve pour chiller.

Pause gourmande
 LA PIZZERIA

Bastos Golf Derriere US Peace, Corps
✆ 243389276
Fermé le mardi. Ouvert les autres jours de 12h à 14h30 et de 18h30 à
22h30.
Présent également à Douala, La Pizzeria propose un grand choix de
véritables pizzas traditionnelles élaborées par un pizzaiolo italien. Les
produits d'exception importés d'Italie sont également à l'honneur
(mozzarella de bufflonne, charcuterie, truffe, vins). Le service est
professionnel et rapide.

Bien et pas cher
 MAISON BLANCHE

Montée Mvog Ada
Compter à partir de 2 000 FCFA une pièce de poisson braisé.
La Maison Blanche est un restaurant 100% camerounais, où des
femmes vous proposent de choisir votre poisson ou vos fruits de mer
fraîchement venus du marché. D'ailleurs, elles interpellent les clients

http://www.tchopetyamo.com
mailto:info@tchopetyamo.com


un peu comme des marchandes devant leur étal. La cuisson à la
braise fait partie du prix et du protocole, en accompagnement, les
dames suggèrent des frites plantain ou pomme de terre. Bon appétit
dans cette ambiance de bout de marché.

 PARALLÈLE CLUB
Situé à Mballa II, entrée CRTV (la maison de la TV)
✆ +237 2 22 20 60 00
Ouvert tous les jours, cabaret du jeudi soir au samedi soir. Poisson ou
poulet braisé entre 4 000 et 8 000 FCFA.
Certainement le meilleur poulet DG de Yaoundé et le poisson braisé
n'a rien à lui envier. Le cadre est plaisant, un peu « roots », comme on
aime. Au sein de cet établissement, un artiste expose des objets
réalisés en noix de coco, des masques, des portes clés, des boucles
d'oreille, des bracelets et des colliers. Le cabaret est attenant au
restaurant, ce qui permet de manger au calme avant d'aller écouter
dans un cadre rénové les standards camerounais et internationaux.

 RESTAURANT ETOK KOSS
Simbock
✆ +237 2 22 01 86 42
Après le contrôle de gendarmerie de Simbock, vers Mendong, près de
l'Ecole de guerre.
Ouvert tous les jours. A partir de 1 500 FCFA.
Un conseil, faites-vous accompagner la première fois, car ce lieu
paradisiaque se trouve à la sortie de la ville, vers Mendong. C’est le
cadre idéal pour une promenade en famille. Initialement, c'est un
endroit d'élevage de poissons. Les bassins en sont d'ailleurs
l'attraction principale, des barques et des pédalos sont mis à
disposition. Rien de tel que d'y manger un bon poisson !

 RUSTICK – HOME
Montée des Soeurs
404 rue 6270
Quartier Cité Verte
✆ +237 2 22 22 91 44
A partir de 1 000 FCFA pour une petite bouteille de jus ou de yaourt.
5 000 FCFA pour le buffet-repas par personne.



Rustick-Home se trouve entre le bar (de quartier) Yoyo et la
pharmacie des Sésames. Au bout d'une rue en pente, découvrez cette
galerie d'art d'exposition et de vente, où tables, chaises et autres
meubles insolites directement taillés de l'arbre servent de décor. Entre
art et culture, l'artiste des lieux et sa famille, vous invitent à déguster
un jus fait maison d'ananas, de papaye... Sur commande, ils peuvent
dresser une table de mets 100% camerounais, rien que pour vous ! Ils
peuvent vous guider pour venir jusqu'à eux.



Bonnes tables
LE BACCHUS RESTAURANT SUISSE
✆ +237 698598802

hauri.roland@gmail.com
Ouvert de 12h à 22h en service continu. Fermé le lundi. Plats du jour
à 6 500 FCFA, plats à la carte à partir de 10 000 FCFA.
Cuisine bourgeoise, colorée et fraîche. Tous les produits viennent du
marché et de petits producteurs locaux. Le propriétaire Hauri met en
avant les créations de son chef Fabrice Mbarga qui a un bel avenir
devant lui. De véritables passionnés sont en cuisine et en salle et ça
se sent : cuisine fine, raffinée, gourmande, un véritable délice
couronné d'un accueil personnalisé, et d'une belle intimité ! Ouvert en
février 2019, donc tout nouveau à Yaoundé. On valide !

 KAJAZOMA
Bastos
✆ +237 678921865
A côté de l'ambassade de Belgique.
Ouvert tous les jours de midi à 23h. A partir de 5 000 FCFA.
Plaisir des yeux et des papilles, ce lieu unique à Yaoundé surprend. A
la fois restaurant et galerie d’art, vous êtes entouré de sculptures et
de pièces africaines de toute beauté. Kajazoma propose une carte
variée dans un cadre rare à Yaoundé, très prisé le soir. Une nouvelle
direction a su insuffler une nouvelle ambiance entre le lounge et le
chic branché. On y va autant pour prendre un verre que pour manger.
Récemment, l'espace Le Loft de Kaza a été ajouté. On y accède par
une porte dans le jardin, pour découvrir un nouvel espace de
restauration au milieu d'expositions d'art, très aéré et lumineux, autour
d'un beau jardin.

 L'ORIENT ROUGE
A proximité de la résidence de l'ambassadeur du Nigeria
Quartier Bastos
✆ +237 6 50 96 76 91
Ouvert de 12h à 15h et de 18h à 23h. Compter 10 000 FCFA par
personne.
Ce restaurant chinois, qui se trouve à proximité des hôtels Hualian et
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Diplomate, offre une carte illustrée et variée qui présente les
différentes spécialités de la maison, dans un décor rouge et jaune,
évoquant le drapeau de la république de Chine. Au rendez-vous, une
bonne cuisine vous attend. Si vous ne souhaitez pas manger sur
place, vous pouvez emporter votre repas. Accueil agréable.

 LE MOULIN DE DON QUICHOTTE
Quartier Hippodrome
✆ +237 6 99 53 62 71
Compter 6 000-7 000 FCFA pour le plat, et 15 000 FCFA pour un
repas complet. Ouvert tous les jours de midi à 15h et de 19h à 23h.
Fermé les mardis.
Le Moulin de Don Quichotte, restaurant en villa-terrasse où des belles
tables nappées de blanc attendent la clientèle, sert des spécialités
méditerranéennes, avec la bonne réputation de préparer la meilleure
paella de tout Yaoundé ! Le buffet du midi est à conseiller, mais vu la
quantité attention à la sieste...

 LA PAILLOTE
Quartier Elig-Essono
602, rue Joseph-Essono-Balla
✆ +237 2 22 20 51 54
Restaurant vietnamien. Ouvert tous les jours. A partir de 2 000 FCFA.
Un des plus anciens restaurants asiatiques de Yaoundé, d'inspiration
chinoise et vietnamienne. Une table toujours de bonne qualité et un
personnel dévoué à votre service.

 LA PIZZERIA
Bastos Golf Derriere US Peace, Corps
✆ 243389276
Fermé le mardi. Ouvert les autres jours de 12h à 14h30 et de 18h30 à
22h30.
Présent également à Douala, La Pizzeria propose un grand choix de
véritables pizzas traditionnelles élaborées par un pizzaiolo italien. Les
produits d'exception importés d'Italie sont également à l'honneur
(mozzarella de bufflonne, charcuterie, truffe, vins). Le service est
professionnel et rapide.

LA PLAZA



Quartier Hippodrome
✆ +237 6 99 68 83 86
laplazayaounde@gmail.com, annitsakiri@hotmail.fr
Ouvert tous les jours de midi à 15h et de 18h30 à 23h, fermé le
dimanche.
Dans le quartier Hippodrome, ce restaurant peut se prévaloir de
figurer parmi les bonnes tables de Yaoundé, en proposant une cuisine
méditerranéenne de qualité. La carte est variée et propose des
salades, des plats de viande ou de poissons, ainsi que des pizzas.
Les amateurs de desserts apprécieront les crêpes flambées. Le cadre
récemment rénové rajoute un peu de chaleur à ce lieu.

 RESTAURANT DU MONT FÉBÉ
Route du Mont Febe
✆ +237 2 22 21 40 02
Un buffet midi à 12 000 FCFA.
Une carte variée, un cadre un peu défraîchi et une salle sans vie. La
vue est superbe sur le golf de Yaoundé. On y déguste une cuisine
raffinée classique, mais également des plats plus typiques. Nous vous
conseillons le buffet du midi sur la terrasse surplombant la piscine :
dépaysant.

RESTAURANT LA SALSA
Derrière la résidence de l'ambassadeur du Nigéria

Rond Point Bastos
Quartier Bastos
✆ +237 656077575
laplazayaounde@gmail.com, annitsakiri@hotmail.fr
De 12h à 15h et de 19h à 23h. Fermé le lundi. Compter 12 000 FCFA
pour un repas complet. Les pizzas sont autour de 6 000 FCFA.
Une bonne ambiance règne dans ce restaurant du monde : pizza,
cuisines française, camerounaise et d'autres encore... En grillade, le
chef suggère une assiette de travers de porc grillé arrosée du vin de
votre choix. Ne pas manquer le capitaine fumé ni la marinade de
poisson cru, un régal pour les amateurs. Le tout dans un cadre très
agréable : une boutique d'art africain fournit de beaux objets mais il
faut marchander ! La Salsa propose également des repas enfants,
des plats végans et un service de livraison.

mailto:laplazayaounde@gmail.com
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 RESTAURANT LA TERRASSE
Camp Sic Hippodrome
Face à l'agence de Régulation des Télécommunications
✆ +237 2 22 22 66 08
Ouvert tous les jours de 7h à 23h. Spécialités européennes. Menu à
partir de 6 000 FCFA, pizza dès 5 000 FCFA.
Cadre simple et ombragé, très agréable, endroit à connaître car le
menu du jour est tout à fait acceptable, à un prix très raisonnable.
Sinon une carte variée et une ambiance calme qui justifient la visite.

RESTAURANT QUARE NON
Quartier Golf

✆ 690842980
quarenon@hotmail.com
Ferme le lundi, le samedi midi et le dimanche soir. Ouvert tous les
autres repas. Plats entre 5 000 et 12 000 FCFA. Formule lunch le
midi : 1 plat + boisson à 5 000 FCFA du mardi au vendredi.
Cuisine européenne de qualité, depuis 2018 à Yaoundé, et vous
propose d'excellentes tapas, des entrées et des plats mijotés, des
grillades et savoureux desserts. Cadre agréable, accueil très sympa
par le couple de propriétaires. Soirée piano cocktail et grillades le
vendredi et samedi.

 CHEZ WOU
Quartier Bastos
✆ +237 2 22 20 46 79
Ouvert de 11h à 15h et de 18h à 23h. Restaurant chinois. Buffet le
dimanche. Menu maison à 14 000 FCFA par personne.
Manger chinois au Cameroun est un luxe. A moins de 10 000 FCFA,
difficile de combler sa faim dans cet établissement décoré de dragons.
Le restaurant Chez Wou ne décevra pas les amateurs. Le
Teppanyaki, d'origine japonaise, permet de cuire les aliments sur une
plaque, une façon originale de partager un repas entre amis. C'est LE
restaurant chinois de très bonne réputation de Yaoundé.

Sortir
Parmi les centres culturels, les plus dynamiques sont le Centre
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culturel allemand au Cameroun, nommé Goethe-Institut Kamerun et
l'Institut français. S'y déroulent régulièrement des concerts, des
représentations de pièces de théâtre, des projections de films et de
documentaires du monde.

Cafés – Bars
Centre-ville
 BAMBOU LOUNGE

Sic Hippodrome
Derriėre la Maetur
✆ +237 655 505169
www.bamboulounge.com
info@bamboulounge.com
Bar, lounge, restaurant et discothèque. Plats à la carte entre 3 000 et
12 000 FCFA.
C'est l'un des lieux les plus branchés de la capitale. Avec son
ambiance tamisée et colorée, la jeunesse de Yaoundé se met sur son
31 pour s'y précipiter. Le club propose des soirées afterwork avec
musique soul et afro tous les jeudis. Bambou Lounge organise aussi
des concerts, spectacles divers, expositions et défilés. Le restaurant,
récemment rénové et composé d'une salle, d'un garden lounge
exotique et d'une terrasse, propose des pizzas, hamburgers, grillades
et un menu du jour. L'espace restauration a été transformé
récemment en un cigar lounge bar au cadre feutré avec des fauteuils
en velours. Large choix de cocktails.

 BLACK & WHITE
Rue Joseph-Mballa-Eloumden
✆ +237 6 99824146
Ouvert 24h/24.
Situé en plein milieu d'un des carrefours les plus passants de la ville,
ce « lounge » brille de tous ses feux en soirée. L'originalité de ce bar
branché est qu'il est ouvert sur l'extérieur, même lorsqu'on se trouve
en salle. De quoi le rendre immanquable à Bastos. Il y a également un
Black & White salle de jeux, au sous-soul du Djeuga.

 LE CONVIVIAL

http://www.bamboulounge.com
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Route du Mont Fébé
Derrière le Peace Corps
✆ +237 675 293 592
info@emani.biz
Sur réservation
Vinothèque située au nouveau siège de la Fondation Internationale
Inter-Progress, spécialisée dans l'événement. Le Convivial permet de
réunir des groupes de 5 à 75 personnes. Vous pouvez y organiser
tout type d'évènements (soirées privées, anniversaires, jubilés,
réunions d'entreprises, débats, etc.), commander une collation et faire
venir un traiteur. Les boissons sont fournies par Emani International
SA, spécialiste des vins d'Afrique du Sud qui organise les premiers et
troisièmes vendredis du mois une dégustation gratuite de 3 vins sud-
africains au sein du Convivial.

 MACADAM BIKERS
Rue Marcus-Etoundi
Rond-point Nlongkak
✆ +237 6 99 80 15 02
Fermé le lundi. Ouverture de 18h à 6h. Snack sur place.
Anciennement appelé O'Bikers, le bar a changé de nom en même
temps que de gestionnaire. Après quelques travaux, il a rouvert en
2016 et dispose désormais d'un véritable bar-comptoir. L'endroit a
gardé son ambiance et son décor américains avec des plaques
d'immatriculation US au mur, des portraits d'artistes et des symboles
bien connus de la culture américaine. L'étage dispose d'une petite
salle pour un casino. Le barman italien Larry vous accueillera dans
une bonne ambiance et vous proposera ses cocktails.

 LA MAISON DU CAFÉ
Montée Ane rouge
✆ +237 2 42 61 93 22
www.lamaisonducafe.wordpress.com
Ouvert de 7h30 à 22h (16h le dimanche).
Le premier coffee shop de Yaoundé. Et pas n'importe quel café
puisqu'il est produit à Foumban, dans la province ouest du pays. Le
café est torréfié sur place et les boissons préparées par des baristas,
qui vous proposeront également des brownies, des cookies, du pain

mailto:info@emani.biz
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perdu et autres délices. Tout cela dans un cadre calme et convivial.
Une adresse incontournable pour déguster un café camerounais.

 ROUTE 66
Bastos
✆ +237 6 90 04 90 04
Ouvert de midi à tard le soir.
Un bar impossible à rater grâce à sa grosse enseigne lumineuse.
Hormis le nom, la référence aux Etats-Unis se limite à quelques
affiches et jerseys de foot américain sur le mur. Le bar propose une
table de billard et des canapés pour une ambiance lounge, gâchée
par une musique bien trop forte. Route 66 est aussi connu pour ses
cocktails de qualité et ses services de livraison à domicile.

 YAO BÀ
Quartier Bastos
✆ +237 6 99 49 50 50
Ouvert tous les soirs (de 18h à 4h) sauf le mardi.
Bar, restaurant et cabaret : le Yao Bà est sûrement le lieu le plus
branché de Yaoundé. Les amateurs d'ambiance lounge aux lumières
tamisées couleur rosée préféreront venir y dîner en début de soirée,
et se détendre dans un endroit déstressant. La carte est variée et
propose tant des spécialités locales revisitées que des classiques
internationaux. La salle de restaurant surplombe la scène, de quoi
profiter confortablement des groupes, des artistes ou même un
orchestre se produisant tous les soirs à partir de 22h, la soirée
continuant jusque tard dans la nuit. Bons moments assurés !

 LE ZAD ET MASKS BAR
Derrière le Platinium café
✆ +237 670025494
Ouvert de 10h à 5h. Pizza à 6 000 FCFA, shawarma 2 000 FCFA,
cocktails à partir de 4 000 FCFA.
Situé dans un quartier qui bouge, il propose au premier étage de la
restauration rapide. Mais c'est surtout le soir en week-end au rez-de-
chaussée que le lieu s'anime grâce au bar Masks et son ambiance
endiablée. Hormis sa décoration « roots », le bar porte bien son nom
au vu des dizaines de masques et statuettes africains exposés à



travers dans chaque coin de la salle, et des cravates pendent au
plafond. Les murs, noircis par les innombrables petits mots laissés par
les visiteurs, font office de livre d'or du bar. Le DJ enchaîne les tubes
de manière un peu brouillonne, mais cela n'enlève rien à la fête. Un
lieu incontournable qui attire aussi bien les Camerounais que les
étrangers.

Quartiers périphériques
 LE QUEBEC

Route du lycée bilingue
✆ +237 6 77 10 60 36
Compter entre 1 000 F CFA et 4 000 F CFA le repas. Ouvert 24h/24.
C'est à la fois un bar, un snack, un restaurant et un night club (Essos
Titi Garage). L'adresse est scindée en deux, et les deux parties,
séparées par la route, se font face. Ici, pas de répit, ça marche 7 jours
sur 7 et 24h sur 24.

Clubs et discothèques
Centre-ville
 BAMBOU LOUNGE

Sic Hippodrome
Derriėre la Maetur
✆ +237 655 505169
www.bamboulounge.com
info@bamboulounge.com
Bar, lounge, restaurant et discothèque. Plats à la carte entre 3 000 et
12 000 FCFA.
C'est l'un des lieux les plus branchés de la capitale. Avec son
ambiance tamisée et colorée, la jeunesse de Yaoundé se met sur son
31 pour s'y précipiter. Le club propose des soirées afterwork avec
musique soul et afro tous les jeudis. Bambou Lounge organise aussi
des concerts, spectacles divers, expositions et défilés. Le restaurant,
récemment rénové et composé d'une salle, d'un garden lounge
exotique et d'une terrasse, propose des pizzas, hamburgers, grillades
et un menu du jour. L'espace restauration a été transformé
récemment en un cigar lounge bar au cadre feutré avec des fauteuils
en velours. Large choix de cocktails.

http://www.bamboulounge.com
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 CLUB SAFARI
Avenue Winston Churchill
Quartier de l'Hipodrome
Quartier Hippodrome
✆ +237 6 90 55 04 36
safari.yaounde@gmail.com
Une discothèque à l'européenne, spacieuse, avec super light show,
sono, tout y est... Ambiance très jeune le week-end. Il y est organisé
de grandes soirées avec les DJ les plus célèbres des deux continents.
Musicalement, le coupé-décalé alterne avec le makoussa et le plus
pur des R'n'B. Ambiance chaude garantie.

 DJEUGA NIGHT CLUB
Avenue Narvick
Hôtel Djeuga Palace
✆ +237 2 22 22 46 46
www.djeuga.com
reservation@djeuga.com
Ouvert de mardi à dimanche, de 23h à 6h du matin.
Ce night-club se situe juste sous le Djeuga Palace à côté du casino.
Joli décor, alternance entre R'n'B et coupé-décalé jusqu'à tôt le matin.
Public chaud. Le samedi soir, on ne s'assoit pas...

 LE KATIOS
Juste en face de l’hôtel Mérina, non loin de l'Institut français.
Ouvert à partir de 21h tous les soirs sauf le lundi et le mardi.
Le Katios, en centre-ville, est un club qui permet de passer de bons
moments. Belle surface et grande piste de danse dans un décor un
peu rococo moderne !

 SANZA NIGHT CLUB
Elig Essono
Ouvert tous les soirs de 22h à 6h, sauf le dimanche de 18h à minuit.
Le lieu sur lequel il faut compter à Yaoundé. Le Sanza est
certainement l'une des plus grandes boîtes de la capitale. Surtout
prisée par les Camerounais, qui s'y rendent dans leur plus belle tenue.
Le club est dominé par la gent féminine le jeudi, soirée gratuite pour
les femmes. C'est aussi le jour où le lieu est surpeuplé, avec des
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spectacles de danse relativement coquins. Tout cela dans un bon
cocktail de musiques locales et internationales. Vous sortirez au petit
matin après avoir passé un bon moment.

Quartiers périphériques
 LE BALAFON

Collines de Mont Fébé
✆ +237 2 22 21 40 02
La boîte de nuit de l'hôtel Mont Fébé.

 LE CAVEAU
Mvog-Ada
Montée Caveau
✆ +237 6 98452844
Vers Mvog-Ada.
Ce night-club a été fondé en 1968 et n'a cessé depuis d'être le lieu de
rendez-vous des amoureux des nuits mouvementées. La boîte a
changé de propriétaire en 2019. Nouveau son, nouvelle ambiance,
nouveau décor. N'en déplaise aux nostalgiques, le Caveau est ouvert,
et bien de retour dans la nuit de Yaoundé.

Spectacles
 GOETHE INSTITUT YAOUNDÉ

Bastos
Rue Joseph-Mballa-Eloumden
✆ +237 6 51 30 29 50
www.goethe.de/yaounde
info@yaounde.goethe.org
Ouvert du mardi au vendredi de 10h à 16h30, le samedi jusqu'à 15h.
Fermé le dimanche et le lundi.
Le centre culturel allemand effectue des projections de films, participe
à des manifestations culturelles, à des concerts et plus encore dans le
domaine de l'art et de l'apprentissage entre l'Allemagne et le
Cameroun.

 INSTITUT FRANÇAIS DU CAMEROUN
127 avenue du Président-Ahmadou-Ahidjo
✆ +237 2 22 22 09 44

http://maps.google.com/maps?q=loc:3.896527,11.506899&z=16
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ifcameroun.com
Info.dla@ifcameroun.com
Un espace culturel qui voit passer tous les artistes confirmés ou
débutants du pays. Programmation de concerts, de représentations
de danses et de théâtre. L'I.F. programme également des séances
cinéma et dispose aussi d'un cybercafé et d'une cafétéria, ouverte du
lundi au samedi. Depuis peu, un espace Campus avec des cours de
français et une salle d’examen. Aussi, le jeudi soir, des soirées
apéro sont organisées aux Champs Elysées

 LE MI-SAHEL
Quartier Elig-Essono
✆ +237 6 77 39 38 16
Prix d'entrée selon le spectacle programmé : à partir de 1 000 FCFA.
Réservation ou achat de billets sur place.
Soirées spectacles. Restaurant-bar en attendant l'animation du soir.
Le Mi-Sahel programme des spectacles de danses, des pièces de
théâtre, et des concerts d'une grande performance. La plupart des
artistes puisent leur inspiration dans les répertoires locaux.

 LA RÉSERVE
Rue Joseph-Essomba-Balla
Quartier Etoa-Meki
✆ +237 6 99 22 13 43
Ouvert de 7h à 23h du lundi au samedi, et de 11h à 23h le dimanche.
Non loin de la boulangerie Selecte, la Réserve se classe parmi les
restaurants-cabarets les plus courus de Yaoundé. La musique live est
au rendez-vous tous les soirs. Le week-end, l'ambiance est assurée.
On y vient plus pour boire et écouter la musique que pour y manger.

À voir – À faire
Le relief et l’étendue de la ville rendent les promenades à pied
sportives. Mieux vaut se déplacer en taxi-course (compter
3 000 FCFA de l’heure, 3 500 le soir), d’autant que le chauffeur pourra
vous donner quelques explications sur les monuments et vous faire
découvrir les marchés. Les sites à visiter ne manquent pas dans la
ville. On peut par exemple flâner le long du grand boulevard du 20-

http://ifcameroun.com
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Mai, dans le centre-ville, où a lieu tous les ans le défilé pour la fête
nationale (comme l’attestent les tribunes officielles le long du
boulevard). On verra alors la cathédrale de Yaoundé, quelques
ministères perchés sur les hauteurs voisines (dont les bureaux du
Premier Ministre, juste derrière le Hilton) et à l’architecture originale,
mélange de modernité et de tradition, ainsi que des sièges de
banques.
De là, on peut se rendre à l’hôtel de ville, en passant par le marché
central, très animé et coloré, dans un bâtiment rond en béton sans
charme, une architecture curieuse pour un marché en Afrique, où les
marchés sont généralement à même le sol. Les étages du haut ne
sont d'ailleurs pas occupés ; les vendeurs se plaignant du fait que les
clients ne prenaient pas la peine de monter jusque-là, tout le monde
s’agglutine du coup en bas, et cela crée une joyeuse pagaille. Faites
attention à vos effets personnels, en particulier les bijoux, l’appareil
photo et bien sûr votre portefeuille (mieux vaut ne pas prendre trop
d’argent avec vous) ainsi que vos papiers. Ne manquez pas non plus
d’aller voir le mont Fébé et son hôtel : la vue y est magnifique.
La grande mosquée de Yaoundé, financée par l’Arabie Saoudite et
inaugurée en 1997 par le président Paul Biya accompagné pour la
circonstance du ministre des Affaires islamiques d’Arabie Saoudite, ou
bien encore le palais présidentiel (attention, les photos sont interdites
et les militaires ne plaisantent pas !). Du haut du palais des Congrès,
la vue vaut tout autant le détour. Au loin se dressent le stade
omnisport et le grand immeuble de la BEAC (la Banque des États de
l’Afrique centrale).
Une visite du monument de la Réunification, de la gare, de l’actuelle
Assemblée nationale (c’est dans ce bâtiment que furent signés les
Accords de Yaoundé) en face du lycée Général-Leclerc et à proximité
de l’Agence française de développement, du marché de Mokolo ou
bien du magnifique Institut catholique de Nkol-Bisson ou de l’ancien
palais présidentiel, reconverti en musée national d’Art camerounais,
ou encore du palais de Charles Atangana, le chef des Ewondo et des
Bene, à Efoulan. Bref, on ne s’ennuie pas dans la capitale
camerounaise.

Les grumiers



Il n’est pas rare de croiser des grumiers (ces gros camions
transportant d’énormes billes de bois-grumes) sur la route de
Yaoundé à Bafoussam (comme sur l’axe
Douala/Yaoundé/Bertoua d’ailleurs). Mieux vaut être très
prudent quand vous les voyez arriver, car les accidents sont
assez courants. Les billes de bois sont en effet retenues par
de simples chaînes qui parfois viennent à céder, et les
chauffeurs, fatigués par de nombreuses heures de route dans
des conditions difficiles, sont un peu somnolents par
moments. Sachez aussi que si vous entendez un grumier
klaxonner derrière vous, ce n’est peut-être pas parce qu’il est
impatient mais parce qu’il a besoin de vous dépasser tout
simplement : ces camions, souvent assez vétustes, ont en
effet du mal à ralentir, surtout dans les descentes, en raison
de leur système de freinage pas toujours très efficace et de
leur importante charge. En outre, un freinage d’urgence aurait
toutes les chances de projeter quelques billes de bois, non
maintenues dans le sens longitudinal, vers l’avant du camion,
qui viendraient alors s’encastrer dans la cabine du chauffeur
ou dans votre véhicule. Soyez donc très vigilant lorsque vous
êtes à proximité de ces camions, n’hésitez pas à ralentir et à
vous écarter de leur trajectoire, comme le font les
Camerounais, conscients du danger qu’ils représentent.

 MUSÉE ETHNOGRAPHIQUE DES PEUPLES DE LA FORÊT DE
L'AFRIQUE CENTRALE
Quartier Elig-Essono
✆ +237 6 99 59 17 57
Ce musée, d'initiative privée, vous plongera au cœur de l'histoire des
peuples de la forêt équatoriale avec des reconstitutions des habitats
ou encore des explications sur les rites initiatiques.

Centre-ville
 CATHÉDRALE NOTRE-DAME DE YAOUNDÉ

Avenue Mgr Vogt
Elle est située près de la poste centrale, à proximité du grand rond-
point, au début du boulevard du 20-Mai. Avec sa structure pyramidale
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et sa charpente en bois, de très belles mosaïques et de jolis vitraux en
briques de verre éclatées la décorent. Une impressionnante fresque
beige et rouge domine l'assemblée. Avec une capacité d'accueil
d'environ 1 000 fidèles, la cathédrale fait des prêches toute la journée
du dimanche, le matin la messe est en français, l'après-midi en langue
locale. Un grand moment de communion.

 GALERIE D'ART CONTEMPORAIN
S'y rendre en taxi si possible.
Galerie d'art, musée, expositions temporaires. Ouvert tous les jours.
Entrée libre.
La Galerie d’Art Contemporain de Yaoundé (GACY) a été ouverte fin
2017. Le projet, mené par le ministère des Arts et de la Culture ainsi
que par l'ambassade de France est le premier lieu du genre à
Yaoundé. Enfin un lieu de rencontres et d'échanges pour les artistes
camerounais. L'art sur toutes ses formes est mis à l'honneur :
sculpture, peinture, photo, dessin et vidéo.

 LES MINISTÈRES ET BÂTIMENTS ADMINISTRATIFS
Les Camerounais en sont très fiers. Ces édifices aux couleurs
souvent vives, situés pour la plupart autour du centre-ville, mélangent
avec goût l’architecture moderne et le style africain. Les Services du
Premier ministre et le ministère des Postes et des
Télécommunications valent particulièrement le détour. Du haut du
Hilton, on en a une très belle vue pour prendre des photos
tranquillement.

 MONUMENT DE LA RÉUNIFICATION
Boulevard de la Réunification
Situé à proximité de l’ambassade de France et du Quartier général de
l’Armée camerounaise, il symbolise toute l’histoire de la formation du
Cameroun, en particulier la réunification du Southern Cameroon et du
Cameroun oriental en 1961, puis l’unification des républiques
fédérées du Cameroun dans la république unie du Cameroun en
1972.
C’est à ce moment-là qu’est érigé ce grand monument, œuvre de
l’architecte français Salomon, du sculpteur camerounais Gédéon
Mpando et du père jésuite Engelbert Mveng. Il représente au premier

http://maps.google.com/maps?q=loc:3.8553699,11.5102118&z=16


plan un vieillard avec 5 enfants dans ses bras, brandissant le
flambeau national, symbole de la Liberté. Sur le plan symbolique, le
fait que le flambeau soit porté par le vieillard et non par les enfants
signifie qu’il faut éclairer le chemin de la tradition vers la modernité,
transmettre la sagesse de la tradition ancestrale aux nouvelles
générations.
Un proverbe camerounais dit : « Jeune homme, va de l’avant tout en
regardant en arrière. » En effet, un peuple qui ne bâtit pas son avenir
sur son passé culturel, ses traditions, et qui renie ses racines ne peut
progresser sereinement. Si on regarde la sculpture de Gédéon
Mpando de profil, sur la gauche, on a une jolie surprise… En effet, on
reconnaît les contours de la carte du Cameroun. Le pilier dans la
crypte, situé sous l’édifice (qui représente un serpent enroulé autour
d’un arbre, allusion à la fondation mythologique de Yaoundé) derrière
la sculpture, symbolise l’Intégration nationale, et les fresques murales
colorées représentent des scènes de la vie camerounaise (la chasse,
la pêche sur le littoral, les masques de sorcellerie, l’école, la récolte,
etc.).

 MUSEE DE LA BLACKITUDE
Boulevard du 20 mai
✆ +237 79 83 63 65
Ouvert de mardi à samedi de 9h à 17h, entrée libre et avec possibilité
de prendre des photos (2 000 FCFA).
Petit musée qui présente une collection privée remarquable de divers
objets faisant référence à l'art tribal camerounais. Aux reines de ce
beau projet, Sa Majesté Fo Nab Ngo, aussi vice-présidente de l'ICOM
(International Council Of Museum). Ouvert en 2008, la collection
rassemble une majorité d'objets en provenance des ethnies de Fang
Beti et des Grassfields. Au programme : costumes, objets d'art, déco,
peintures ou encore sculptures. Une bonne option (bien moins
onéreuse) pour ceux qui veulent avoir ne serait-ce qu'un aperçu du
musée national.

 MUSÉE ETHNOGRAPHIQUE DES PEUPLES DE LA FORÊT DE
L'AFRIQUE CENTRALE
Quartier Elig-Essono
✆ +237 6 99 59 17 57

http://maps.google.com/maps?q=loc:3.864193,11.518343&z=16


Ce musée, d'initiative privée, vous plongera au cœur de l'histoire des
peuples de la forêt équatoriale avec des reconstitutions des habitats
ou encore des explications sur les rites initiatiques.

 MUSÉE NATIONAL DU CAMEROUN
Ouvert tous les jours sauf le lundi. Prix d’entrée à 4 000 FCFA pour
les nationaux, 10 000 FCFA pour les étrangers.
Situé dans l'ancien palais du premier Président de la République
Ahmadou Ahidjo, c’est l’un des rares musées au Cameroun. Après
6 ans de travaux pour rénovation, il a retrouvé en 2015 son lustre
d’antan. Sur 5 000 m² et en 30 salles, vous pourrez découvrir tous les
aspects historiques et politiques du pays. Tout y est : les dix régions
et leurs costumes, la musique et ses instruments traditionnels, des
artéfacts, des archives photo retraçant l'histoire du pays, des pièces
uniques ayant appartenu à des chefs traditionnels, des objets chargés
de magie et de croyance. Même le saxophone du musicien iconique
Manu Dibango trône dans une vitrine. L’histoire est partout tant au
niveau des archives de la constitution jusqu’à des photos rares des
dignitaires s’étant succédé aux fonctions officielles. La réouverture du
musée s'accompagne de nouveautés. De magnifiques sculptures
d'une reine d'autrefois et ses sujets ornent l'entrée du bâtiment.
L'exposition s'est enrichie d'œuvres nationales auparavant présentées
à l'étranger, de peintures d'art contemporain, ainsi que d'objets de
l'Egypte antique. Les guides sont accueillants, certains étant même de
véritables passionnés. Enfin un beau musée digne de la riche histoire
du Cameroun et une belle après-midi à s’offrir en famille.



MUSÉE NATIONAL DU CAMEROUN - Le Musée national du
Cameroun.
© Sidy YANSANÉ

Quartiers périphériques
 BASILIQUE MARIE-REINE DES APÔTRES DE MVOLYÉ

Colline de Mvolyé
A la sortie sud de Yaoundé, sur la droite, se trouve la colline de
Mvolyé. C'est sur l'emplacement d'une ancienne église que la
basilique a été construite. La basilique Marie-Reine des Apôtres a
été inaugurée le 10 décembre 2006, en présence du cardinal Jean-
Louis Tauran. Architecture futuriste alliant le bois, le métal et la pierre,
elle repose sur 12 arches de bois précieux, ce bois est d'ailleurs
partout dans cet édifice. Toutes les espèces précieuses des forêts
camerounaises sont présentes : 1 250 mètres cubes de bubinga et
200 mètres cubes de moabi ont servi pour les voûtes, la charpente et
les bancs.

 LES MARCHÉS
Le marché central, avec son grand édifice gris circulaire en béton,
n'est pas d'un exotisme extraordinaire. Celui de Mokolo offre tout ce
que vous pouvez imaginer : de la friperie, des légumes, des



chaussures, des pièces de voitures... Une petite visite s’impose mais
en étant accompagné par un local.

 LE MONASTÈRE DU MONT FÉBÉ
Dès 1964, les lieux accueillirent la vie monastique, dans un parc
arboré. La vue qu'offre la colline sur Yaoundé est superbe. Un petit
musée représente l'art traditionnel camerounais, à travers de jolis
masques, des tabourets stylisés, des figurines, des pipes de notables,
des lampes à l'huile, des panneaux décoratifs en bois, des jetons en
graine d'arbre utilisés dans le jeu traditionnel Abbia.

 LE MONT FÉBÉ
L’hôtel éponyme, l’un des plus anciens et des plus connus de
Yaoundé, trône sur le mont. Vous pouvez vous y rendre en voiture
pour admirer la vue magnifique sur l’ensemble de la ville, notamment
sur le palais présidentiel, non loin de là, et sur le golf en contrebas.
L'idéal est de s'y rendre pour les heures bleues au lever ou coucher
du soleil pour profiter des couleurs rosées et bleutées du ciel, et
contempler les montagnes disparaissant dans la brume qui bordent la
ville.

 PALAIS DES CONGRÈS
Au sommet de la colline Nkol-Nyada, ce grand bâtiment blanc,
construit par les Chinois dès 1978, a été inauguré le 15 mai 1982.
Certains Camerounais, un brin moqueur, racontent que pendant les
travaux, les Chinois auraient trouvé de l’or dans la colline. Pour
pouvoir le ramener tranquillement en Chine, ils auraient alors raconté
que des ouvriers étaient morts sur le chantier et auraient utilisé les
cercueils en bois mis à leur disposition pour dissimuler le précieux
métal jaune.

http://maps.google.com/maps?q=loc:3.8666667,11.5166667&z=16


PALAIS DES CONGRÈS - Le Palais des Congrès.
© Sébastien CAILLEUX

Shopping
Centre-ville
Artisanat – Déco – Maison
 KOTÉ SUD

Vallée Bastos
Une des boutiques offrant des objets de déco très originaux,



provenant principalement d'Afrique du Sud. Vous y trouverez aussi les
poivriers « Peugeot » en bois précieux et de jolis petits sacs de poivre
« Penja ».

Centres commerciaux
 CASINO BASTOS

Rue Joseph Mballa Eloumden

 MAHIMA CAPITOLE
✆ +237 2 22 23 95 05

 MAHIMA ELIG-ESSONO
✆ +237 2 22 20 24 19
Supermarché du quartier Elig-Essono.

 SUPERMARCHÉ DOVV
Quartier Bastos

Panier gourmand
 LA MÉDOKINE

Elig Essono, à côté de Tango Hôtel
✆ +237 699 978 543
lacavemedokine@gmail.com
Ouvert tous les jours de 9h30 à 19h30. Fermé le dimanche.
Belle sélection de vins de Bordeaux principalement. Bon choix de
champagne également.

Sports – Détente – Loisirs
Sports – Loisirs
 BOIS SAINTE-ANASTASIE

Carrefour Warda
✆ +237 2 22 05 48 22
Droit d'accès = 100 FCFA par personne et par véhicule. Restaurant
buffet à 5 000 FCFA en semaine et à 6 500 FCFA en week-end (prix
valable davantage le dimanche). Tarif pour prendre des photos :
2 000 FCFA. Ouvert tous les jours de 7h à 22h.
Voici le bois de Yaoundé, un îlot de verdure, qui contient un jardin
nommé « des amours ». Lieu arboré parcouru de ruisseaux que l'on

http://maps.google.com/maps?q=loc:3.8879042798556,11.516045449143&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:3.892508,11.509977&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:3.873122,11.524802&z=16
mailto:lacavemedokine@gmail.com


traverse via de petits ponts. Idéal pour une promenade en famille ou
en amoureux, qui pourra se terminer par un bon repas au restaurant,
situé à l'intérieur.

 FITNESS-CLUB DU HILTON
www1.hilton.com
Propose des séances d’aquagym et d’aérobic, des cours de yoga, de
karaté et de danses africaines. Appareils et matériel tout récents.
L’hôtel possède aussi des courts de tennis, de squash et une piscine.
Un conseil : essayez l'espace SPA après 9h et avant 18h, sinon, il
vous faudra patienter pour utiliser les tapis de marche, rameurs...

GOLF CLUB DE YAOUNDÉ
Mont Fébé

✆ +237 2 22 20 75 83
Parcours golf de 18 trous, 15 000 FCFA du lundi au vendredi,
20 000 FCFA le samedi et le dimanche, location du sac à
5 000 FCFA, les services du caddie à 5 000 FCFA pour 18 trous et
4 000 FCFA pour 9 trous.
Un 18 trous « greens » agréable et correctement entretenu, au pied
du mont Fébé. Parcours « sportif » car situé à flanc de colline. Le Club
House et sa terrasse permettent de se rafraîchir en regardant passer
les golfeurs.

 NOAH COUNTRY CLUB
Tongolo
Après la gare routière
✆ +237 6 99 62 89 39
Ouvert tous les jours de 8h à 18h. Abonnements annuel, trimestriel et
journalier. 3 000 F CFA par jour, pour avoir accès à toutes les activités
du club.
Ce club est géré par le père de Yannick Noah, notre tennisman et
chanteur préféré. On y trouve une grande piscine bordée de cocotiers,
des courts de tennis et de basket, un terrain de squatch pour les plus
sportifs et un terrain de pétanque. Le boucarou « restaurant »
(demander un gratin d'igname !) est décoré de raquettes d'exception
dont la fameuse raquette de Yannick qui a gagné Roland Garros !

 PARCOURS VITA DU MONT FÉBÉ

http://www1.hilton.com


Mont Fébé
Parcours de santé sécurisé dans un des endroits les plus agréables
de Yaoundé.

Les environs de Yaoundé
Lorsqu’on sort de Yaoundé, en direction de Bafoussam, la nature
reprend très vite ses droits et la forêt, verdoyante et luxuriante,
s’étend à perte de vue. A la sortie de Yaoundé, on trouve
suffisamment de stations-service pour se réapprovisionner en
essence et partir vers l’ouest sereinement. Prenez vos précautions
avant de prendre la route, car elles sont ensuite rares, et si vous
voyagez avec votre propre véhicule, pensez à vous munir d’une carte
routière du Cameroun, toujours utile pour se repérer sur un réseau
routier très mal signalisé. Il faut compter environ 3 heures 30 pour
aller de Yaoundé à Bafoussam en voiture. La route est bitumée et en
bon état, il n’y a pas de marquage au sol, mais cela ne pose pas de
problème en raison du peu de circulation.
Les premiers villages traversés sont très modestes, mais dépaysants :
on n’a pas le sentiment d’être à seulement une heure de la capitale.
La route serpente au milieu de la forêt et l’on traverse à plusieurs
reprises des péages où l’on peut être contrôlé, mais c’est finalement
assez sécurisant vu le peu de trafic sur cette route (sauf en fin de
semaine). Des maisons en béton construites de chaque côté de la
route maintiennent la forêt en retrait de cet axe vital. Les minibus qui
empruntent cette route, reliant Bafoussam et l’ouest camerounais à la
capitale, sont très chargés : des bagages, des baluchons de toutes les
couleurs et des objets de toutes sortes encombrent et décorent les
galeries. A Nkol-Edouma, on trouve la bifurcation vers Bafia, point
d’arrêt pour les minibus et les grumiers : une petite ville s’est créée
sur ce carrefour routier. La route en direction de Bafia est en très bon
état. Après la traversée du pont de la Sanaga, le plus long du
Cameroun, construit en réalité à la jointure de 2 fleuves (la Sanaga et
le Mbam qui s’y distinguent parfaitement, le premier avec ses eaux
noires, et le second avec ses eaux brunâtres), une curiosité
touristique, le paysage change du tout au tout ; il n’y a plus de forêt et
la végétation est clairsemée. Des champs, anciennement cultivés,



sont aujourd’hui complètement abandonnés. On passe de la forêt
tropicale à la savane, puis à nouveau à la forêt tropicale. Des
plantations d’ananas s’étendent à perte de vue au niveau d’Ombessa,
qui est le village de ce fruit, avec son nouvel hôtel où vous pouvez
vous arrêter pour prendre un rafraîchissement. Dès la sortie de cette
ville, la forêt revient, aussi dense qu’avant, avec ses grands arbres de
plus de 50 m qui dépassent de la végétation.

MAKÉNÉNÉ
Makénéné est une ville relais. Enormément de gens et de bus s’y
arrêtent pour déjeuner. Le long de la route, des boutiques et de
petites échoppes ont poussé comme des champignons. On trouve
des brochettes de chèvre pour 200 FCFA qui, avec des plantains
grillés et un jus « tiède », vous feront un délicieux repas... Une halte
originale à l’ombre. Dans certains bars de la ville, on trouve des
machines à sous qui, comme en Europe, constituent une véritable
manne pour leur propriétaire. Après Makénéné, le paysage évolue
encore, les maisons se transforment également. De gros blocs
d’argile servent de briques, les murs sont très épais. Toutes les terres
sont mises en culture, certains champs produisent du maïs, d’autres
des légumes, et l’on trouve aussi des bananeraies. La terre est
argileuse et même si l’environnement reste verdoyant, il a été
fortement déboisé. Ce n’est plus exactement la forêt dense
constituant un véritable mur de chaque côté de la route.

BAFIA
On pourra se ravitailler en essence à Bafia, gros bourg endormi, tout
en longueur. Cette ville-carrefour se développe le long de la N4. Juste
avant la station Total, on prend sur la droite pour entrer dans la ville.
On y trouve des banques, pour un change éventuel, et de
nombreuses boutiques de chaque côté de la rue principale, en pente.
Au sommet s’étend un petit marché où l’on trouve de tout. Hormis
l’indispensable bureau du PMUC et l’hôtel New Palace, il n’y a pas de
grandes curiosités à Bafia. A la sortie de la ville, on croise un petit
hôtel, le Fidji Hôtel, très petit, mais à des prix défiant toute
concurrence et très peu fréquenté. Le confort y est sommaire. Le
village et la campagne sont intimement liés. Les maisons, en effet, ne
sont pas regroupées de manière à constituer un village, mais



éparpillées. Les zébus pâturent paisiblement sur le moindre petit bout
de verdure. On peut trouver de quoi manger dans Bafia même. Sinon,
à la sortie de la ville, en quittant la N4, de nombreux vendeurs
s’agglutinent autour du poste de péage et proposent des arachides,
des mangues, des citrons, des ananas ou des noix de cola. Sur le
bord de la route, cacao, manioc et maïs sèchent au soleil. Le cacao
dégage d’ailleurs une odeur bien particulière, assez désagréable et en
tout cas bien différente de celle d’un bon chocolat chaud au petit
déjeuner. A la sortie de Bafia, des nuées de papillons viennent se
jeter sous les roues et s’écraser sur le pare-brise, phénomène
étonnant et impressionnant. Après Bafia, en continuant vers
Bangangté, le relief s’élève, des collines et des montagnes entourent
la route. Les grandes et belles maisons que l’on aperçoit au milieu de
nulle part appartiennent aux citadins qui ont suffisamment réussi dans
les affaires pour s’offrir un pied-à-terre à la campagne. Ils y passent
très peu de temps, gardant ces demeures pour leurs vieux jours.

ESÉKA
Un site naturel intéressant à visiter. Les chutes sont situées sur le
cours du Nyong, à environ 10 km avant d’arriver à Eséka, petite ville à
une cinquantaine de kilomètres à l’ouest de Mbalmayo.
On pourra les visiter dans la continuité de Onana-Mbessa.

 CHUTES NGO NJOCK LIPO
Les chutes de Ngo Njok Lipo portent le nom d’une femme qui vivait
sur les lieux et qui, selon la légende, était dotée de pouvoirs occultes.
Elles étaient également utilisées autrefois pour y précipiter les
personnes convaincues de sorcellerie.

MFOU
PARC DE MEFOU
✆ +237 6 99 51 30 73

www.apeactionafrica.org
rachel@apeactionafrica.org
Ouvert toute l'année, tous les jours, de 8h30 à 16h30. Entrée :
7 500 FCFA.
Une visite à faire absolument lorsque l'on est à Yaoundé. Compter
une heure de route. Parc très bien entretenu, singes en bonne santé,

http://www.apeactionafrica.org
mailto:rachel@apeactionafrica.org


bien nourris avec tout ce qu'il faut de bananes, choux, ananas,
carottes. De très beaux spécimens de gorille, mandrills, pattas. Les
enfants adorent, sauf peut-être les chimpanzés que l'on voit en
dernier, qui leur font un peu peur tant ils sont exubérants et agressifs.
Attention aux jets de batons, terre et... caca dont ils sont de grands
spécialistes.

MBALMAYO
Cette ville, desservie aussi par une déviation du chemin de fer
Douala-Yaoundé, est située à une cinquantaine de kilomètres au sud
de Yaoundé, sur la route qui mène à Ebolowa.
Si Mbalmayo, un important centre d’exploitation et de transformation
du bois, ne présente pas d’intérêt particulier, il ne faut pas manquer
en revanche, si l’on passe par là, d’aller contempler les eaux noires du
fleuve Nyong qui fournit un poisson délicieux, le kanga, et d’aller voir
dans les environs l’impressionnant rocher de Vimli (qui avait autrefois
donné son nom à la ville). La fabrique de poterie d'art italien est aussi
une belle surprise.
Situé à 7 km à l’ouest de la ville, on peut, depuis son sommet,
contempler tout Mbalmayo et se souvenir par exemple qu’au début de
la seconde guerre mondiale, un Français, M. Paillasse, y avait
construit un campement.
A voir aussi dans la région : la cathédrale d’Akono, l’une des toutes
premières de l’Afrique noire francophone, à une vingtaine de
kilomètres de Mbalmayo, le site d’Ebogo, où l’on peut se rendre en
pirogue pour chasser ou pêcher, ou bien encore les grottes d’Abouma
et d’Okombé et celles plus célèbres d’Akok Bekoé.

 OVENG LODGE
Route de Nkol Metet N9 direction Sangmelima
Première pancarte après Yop village, tourner à droite
BP 261
✆ +237 691 030 725
9 bungalows (de 1 à 6 personnes) à partir de 35000 FCFA la nuit
(basse saison, en demi pension), de l'éco-lodge simple à l'éco-lodge
supérieur. Haute saison, formule demi pension en supplément. Tous
les prix et réservations en ligne. Indiquer le choix des activités lors de
la réservation. Numéro WhatsApp +237 691 030 725



Un lodge écolo chic, au cœur de la forêt équatoriale. Endroit atypique
assurant un dépaysement total, à 30 km de Mbalmayo. La mission ici
est de faire du tourisme responsable et durable en milieu rural.
Accompagné des guides du lodge, vous pourrez participer à diverses
activités : ateliers de cuisine traditionnelle au feu de bois, balade en
pirogue sur la rivière So'p, visite de cacaoyère... La nourriture est
digne des grands restaurants de Yaoundé et l'ambiance « nature et
confort » vous reposera des bruits de la ville.

ONANA-MBESSA
Ce village traditionnel s’étend langoureusement sur les bords du
Nyong, l’un des rares fleuves du pays qui soit camerounais de bout en
bout. On y accède, depuis Mbalmayo, par la route qui longe la rivière
en direction de Kribi. On verra se succéder, tout au long du parcours,
quatre cascades magnifiques dont la plus célèbre et la plus
spectaculaire est celle de Faekele ; le site est en effet très beau et
très impressionnant, car à cet endroit, le fleuve se sépare en deux
bras et crée donc une île. Les trois autres cascades portent les noms
de Mbani, Missanga et Medoumbou.

La sépulture
Les Camerounais vivent en général là où ils sont nés et
possèdent toujours quelque chose dans le village. S’ils
décèdent et si leur famille appartient toujours au village, ils
seront enterrés près de la maison. S’ils n’ont plus de maison
et n’ont aucune possession dans le village, alors ils sont
enterrés près de leurs parents, dans le cimetière du village. Si
un Camerounais ne connaît ni ses parents, ni ses ancêtres
mais sait qu’il est né dans un village précis, il sera enterré
dans le cimetière du village.

Les pêcheurs de sable
À Ebebda, on traverse un pont, ouvrage d’art important qui
enjambe la Sanaga. Ce fleuve est envahi par le sable, qui
forme des couches d’une épaisseur impressionnante en



certains endroits. Du pont, on peut d’ailleurs apercevoir les
pêcheurs de sable en pleine action. C’est une vraie flottille de
bateaux et de barges, avec à leur bord des pêcheurs armés
de perches, poussant sur le fond du fleuve. Les barques
comptent en général deux hommes. L’un plonge un grand
panier au fond de l’eau afin de remonter le maximum de
sable. Pendant ce temps, l’autre équilibre la barque, agitée
par le courant, avec sa perche. C’est un travail très physique.
Le sable ainsi récolté est ensuite entreposé un peu plus loin
(on pourra d’ailleurs remarquer l’immense tas de sable sur le
côté, à quelques centaines de mètres du pont, attendant les
camions qui l’emmèneront sur les chantiers de Yaoundé). Ce
spectacle peut facilement être observé depuis le pont. Il n’est
cependant pas recommandé de s’y arrêter pour prendre des
photos, car cela gêne la circulation. En outre, vous vous
mettriez vous-même en danger, car les camions qui passent
roulent souvent à vive allure et le pont n’est pas très large. Le
mieux est de garer votre véhicule un peu plus loin, après le
pont, et de revenir à pied (soyez tout de même vigilant) pour
regarder les pêcheurs de sable. Enfin, faites attention quand
vous prenez des photos, les pêcheurs n’apprécient pas
toujours, et le mieux est encore de leur demander la
permission avant.

MVENGUE
 GROTTE D’ABOUMA

On y accède, depuis Mbalmayo, en suivant la route de Ngomedzap,
puis celle de Mvengue. On la trouve non loin de la route, à une
dizaine de kilomètres avant d’arriver à Mvengue. Cette grotte assez
célèbre dans le pays est un site naturel qui mérite le détour. Très
large et profonde, cette vaste cavité peut accueillir une centaine de
personnes environ.



LE SUD ET L’EST

KRIBI - Pirogues sur la Lobé.
© Sébastien CAILLEUX

Sud



Sud - Région du Sud
Quoique s’enfonçant loin à l’intérieur des terres, en pleine forêt
tropicale, la province du Sud est avant tout connue pour sa station
balnéaire, Kribi. En quelques dizaines d’années, le petit village de
pêcheurs s’est mué en un carrefour touristique pour vacanciers
camerounais et étrangers.
Plages de sable blanc et fin, cocotiers et hôtels « pieds dans l’eau »
parsèment le paysage du littoral kribien. Des excursions vers les
villages de pêcheurs d’Eboundja ou d’Ebodjé, à proximité de la ville,
distraient du farniente quotidien auquel il est facile de succomber. A
voir également, les magnifiques chutes de la Lobé.



Le Sud en bref
 Superficie : 47 700 km².
 Principales ethnies présentes : Boulou, Batanga, Mabi,
Bakoko, Ntoumou, Fang, Ewondos.
 Principales villes : Kribi, Ebolowa, Sangmélima.

Les immanquables des régions de l’Est
et du Sud

Ces deux régions ont peu de choses en commun, hormis les
villages ou campements de Pygmées qui les jalonnent.
 Sauvage et peu pénétré par la frénésie touristique, l’Est
vaut surtout par ses grandes forêts vierges et ses
campements de chasse.
 A l’inverse, le Sud, notamment sur la côte, a été aménagé
pour recevoir les touristes. L’activité de Kribi se concentre
autour du tourisme et de la mer.
 Le littoral, de Yoyo à Campo, en passant par les plages de
sable fin de Kribi, la douce cité balnéaire, constitue un
programme de visite à lui tout seul !
 Les plages de sable fin de la ville sont réputées dans toute
l’Afrique centrale, et les quelques sites naturels, rocher du
Loup, chutes de la Lobé, village de pêcheurs d’Ebodjé,
constituent autant d’excursions très agréables.

KRIBI



KRIBI - Kribi
© Petit Futé



KRIBI - Voyage en pirogue sur la Lobé.
© Sébastien CAILLEUX

« La riviera camerounaise » dégage un charme propre. Un océan de
quiétude. Plages de sable fin, cocotiers, littoral interminable. Un décor
paradisiaque qui vaut à Kribi, chaque année, une rente touristique
considérable et une réputation qui dépasse les limites de l’Afrique
équatoriale.
Joyau de la nature, Kribi, chef-lieu du département de l’Océan, a su
faire fructifier son don. Toute la côte a été aménagée, de l’entrée de la
ville, où pullulent les hôtels « pieds dans l’eau », de plus ou moins
bonne qualité, aux confins de l’agglomération. Se prélasser toute la
journée sur la plage d’un hôtel devient plus qu’une option, c’est un
devoir. Passer dans la ville sans larver, un cocktail à la main,
24 heures durant, face à un océan qui affiche toute l’année 25 °C,
relève de la faute professionnelle, même pour un vacancier. Et la
présence de supertankers, au large, gâche à peine le paysage.
 Le port de Kribi : le soir, les pêcheurs en pirogue qui rentrent d’une



longue journée en mer demandent souvent de l’aide pour rapatrier
leur prise. Chacun peut venir participer à la remontée des filets et
gagnera ainsi, outre un souvenir impérissable, quelques poissons qu’il
est agréable de faire griller au bord de l’eau. Port en eau profonde,
construit à l’origine par les Allemands, Kribi est aujourd’hui le terminal
pétrolier du pipeline Tchad-Cameroun. La traversée du pont sur la
Kienké, construit par les Allemands au début du siècle dernier et
submergé par les eaux de cette rivière lors des grandes inondations
d’août 1998, constitue une jolie balade. Au centre administratif, face à
la mer, se trouvent encore quelques édifices coloniaux de l’époque
allemande tels que la résidence du préfet, autrefois palais du
gouverneur allemand, entre autres.
 Le bourg de Kribi vaut également le détour. En 2014, des travaux
d'urbanisation importants l'ont transformé. Aujourd'hui, on découvre
une ville avec des grandes avenues et routes. Malheureusement,
beaucoup de petites boutiques ou bars ont été détruits pour faire
place nette, enlevant alors à cette bourgade, un certain charme. On
peut bien sûr se rendre au marché central (en moto-taxi, le mode de
transport le plus courant, mais pas le plus sûr), là où convergent la
plupart des routes de la ville, ou visiter la jolie église à la façade
blanche et orange sur le port. Une marina, avec ses bateaux de pêche
au gros, jouxte le débarcadère où vous pourrez acheter le poisson
tout frais pêché du matin et faire ensuite un festin de crevettes et de
poissons braisés dans l'un des petits restaurants alentour.
 Les travaux de construction et d'aménagement du port
autonome de Kribi se sont terminés courant 2015. Si les premiers
gros navires ont accosté en 2017, ces travaux colossaux (dont on
estime la valeur à près de 200 milliards de francs) n'ont
malheureusement pas eu l'effet escompté, le port n'étant pas relié par
des infrastructures dignes de sa taille aux principaux centres urbains
du pays. En outre, le va-et-vient des camions a gâché une des plus
belles parties de la côte de Grand Batanga (après les chutes de la
Lobé). Mais vous trouverez encore quelques plages « privatisées »
vous permettant sur commande de pique-niquer avec un poisson
grillé…
 Histoire. Au tournant des années 1990 commence la construction de



l’axe routier Kribi-Edéa. La région, auparavant isolée, devient l’un des
centres économiques les plus importants du pays. Bois, cacao et
bientôt pétrole (le pipeline Tchad-Cameroun se déverse à Kribi)
génèrent des recettes considérables, encore accrues par le tourisme
du week-end.
Autrefois peuplées par les Pygmées, la ville et la région sont
désormais principalement habitées par deux ethnies, les Mabi et les
Batanga. Les Fang, qui doivent leur renommée aux longs masques
que l’on trouve dans n’importe quelle échoppe du Cameroun, peuplent
également le littoral. Les Pygmées ne se regroupent désormais plus
que dans de petits hameaux à l’intérieur des terres.

Origine du nom de la ville
Bien que diverses sources s’opposent, il semblerait que le
nom de Kribi soit issu de la déformation d’une expression
portugaise, kikiribi, qui désigne un personnage fantastique (le
kikiribi serait, selon des légendes locales, un nain trapu et velu
qui sort de la mer pour venir terroriser les habitants). Une
autre version, plus vraisemblable mais aussi moins poétique,
expliquerait le nom de Kribi par la simple contraction du nom
d’un village batanga ayant existé sur les lieux autrefois. Enfin,
certains racontent que Kribi dériverait en réalité de Kiridi, qui
signifie « homme de courte taille » en batanga, les Pygmées,
nombreux dans la région, y étant en effet les premiers
habitants.

Fêtes Batanga et Mémorial de la tragique
évacuation des Batangas

Le 14 février et le 9 mai, de grandes cérémonies, organisées
par les Batangas, commémorent le retour d’exil de leurs
ancêtres. Évacués de force par les Allemands le 27 février
1915 à cause des combats dus à la Première Guerre
mondiale, les Batangas retrouvent leurs terres l'année
suivante. Danses, chants et costumes d’apparat colorent les
nuits kribiennes et leurs plages à cette occasion. Et à l’image



du Ngouon des Bamouns, ces célébrations sont l’occasion
d’exposer la culture des Batangas. Elles sont très suivies par
les touristes puisqu’elles se situent pendant la principale
période d’affluence. C’est l’occasion, par exemple, de voir les
pêcheurs pratiquer leurs danses rituelles sur la plage.
Désormais, un mémorial situé devant le phare de Kribi rend
hommage aux victimes de ces événements. Il a été inauguré
le 8 mai 2016 à l'occasion du centième anniversaire du retour
des Batangas sur leur terre natale. Des gravures illustrent en
images leur évacuation.

Transports

Comment y accéder et en partir
 En bus. 270 km depuis Yaoundé, 160 km depuis Douala. Rallier
Kribi depuis les grandes métropoles camerounaises ne présente
aucune difficulté. Les routes, en excellent état, sont parcourues tout
au long de l’année par quantité de bus et de taxis-brousse plus ou
moins confortables. De Douala, 2h30 et 4 000 FCFA suffisent pour
rejoindre la station balnéaire. Depuis Yaoundé, c'est légèrement plus
cher, 5 000 FCFA pour 3h30 heures de route. De nombreuses
agences proposent le trajet.
Les compagnies de bus la Kribienne, Jako, Transcam et le Central
sont toutes concentrées autour du marché central.
 En voiture. Les routes sont très bien bitumées autour de Kribi, s’y
rendre avec son propre véhicule ne présente aucun risque particulier.
Attention toutefois aux gros orages qui éclatent quelquefois en saison
des pluies et rendent la route dangereuse. Ne pas oublier non plus
que l'axe Douala-Yaoundé reste très dangeureux à cause des
nombreux camions et des véhicules en mauvais état. Les quelques
radars installés depuis peu tempèrent les champions de vitesse et
diminuent sensiblement le nombre d'accidents.

Quelques distances kilométriques
 Kribi/Campo : 70 km



 Kribi/Douala : 160 km
 Kribi/Ebolowa : 170 km
 Kribi/Edéa : 80 km
 Kribi/Yaoundé : 270 km

Se déplacer
Se déplacer dans la ville de Kribi est relativement facile par la
présence de taxis-motos (demandez-leur de rouler doucement) qui
sillonnent les routes de la cité balnéaire à la recherche d'un client.
Compter 200 FCFA la course.

Pratique

Tourisme – Culture
 ECOTOURISME KRIBI

www.ecotourismekribi.jimdo.com
Site d'informations de Coast Tourism Project, promoteur de
l'écotourisme dans la région de Kribi. Coast Tourisme est un projet
régional soutenu entre autres, par le Fonds pour l'environnement
mondial et en partenariat avec le ministère du Tourisme et des loisirs
ainsi que le ministère de l'Environnement et du Développement
durable. Le site donne les informations nécessaires sur les visites et
recommande les adresses éco-responsables. Une façon de
promouvoir cette forme de tourisme dans un environnement qui ne s'y
prête pas toujours. Très utile.

Argent
Beaucoup de banques commencent à s'installer à Kribi, et des
distributeurs de billets apparaissent soit dans les banques soit dans
certaines stations-service.

 B.I.C.E.C.
Centre commercial
Quartier Petit Paris
✆ +237 2 33 46 12 24
www.bicec.com
bicec@bicec.banquepopulaire.com

http://www.ecotourismekribi.jimdo.com
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Cette agence possède un guichet Western Union et un distributeur
automatique de billets.

 EXPRESS EXCHANGE
✆ +237 2 22 10 53 47
Pour facilement échanger vos devises euros ou dollars en franc CFA.
Service rapide et assez professionnel. Parmi leurs services se
trouvent également le transfert d'argent.

Santé – Urgences
 HÔPITAL DE DISTRICT
✆ +237 2 33 46 11 31

 PHARMACIE DE KRIBI
✆ +237 2 33 46 16 70

 PHARMACIE DE LA GLOIRE
Rue Petit-Paris
✆ +237 2 22 46 22 29
Il s'agit de la pharmacie de garde.

Adresses utiles
 DAK GARDIENNAGE

Carrefour de la Poste
✆ +237 6 99 98 99 29
Une des plus grandes sociétés de sécurité et gardiennage du
Cameroun, fournit autant des gardiens que des gardes du corps.

Se loger

Locations
 EMERGENCE

P 8 Boulevard Emergence
✆ +237 2 22 46 11 06
8 logements. Suite Junior à 100 000 FCFA la nuit, la suite
présidentielle à 150 000 FCFA, l'appartement tout équipé
250 000 FCFA, le châlet à 175 000 FCFA. Wifi, piscine, jardin, salle
de sport, bar et restaurant, parking sécurisé, service de blanchisserie.
La résidence Emergence a ouvert ses portes courant 2016. L'endroit
est particulièrement adapté pour les longs séjours. L'hôtel-résidence



propose des appartements tout équipés à la location. Vous bénéficiez
alors des avantages de la location avec les services de l'hôtel :
service de ménage, restauration, blanchisserie, etc. Les logement
sont spacieux et plutôt luxueux. Le mobilier est élégant et le personnel
très serviable et agréable. Une belle adresse à deux pas de la plage.

 RESIDENCE KETTY SINA
A l'entrée de la ville en face hôtel la marée
✆ +33 6 30 76 26 60
www.residencekribi.wordpress.com
De 15 000 FCFA (en semaine) à 25 000 FCFA (week-end) la chambre
simple, de 25 000 FCFA à 30 000 FCFA la chambre double,
l'appartement deux chambres doubles à 35 000 FCFA, appartement
de 5 à 7 personnes à 40 000 FCFA. Tarifs en fonction de la saison et
du week-end. Appartement et chambres équipés.
La résidence Ketty Sina propose 7 appartements indépendants en
location. Possibilité de louer une chambre simple comme
l'appartement entier. Située dans un joli écrin de verdure dans le
quartier de Maalé Kribi, la résidence est sécurisée, propre et le
logement est de qualité. La vue depuis les terrasses est agréable, tout
comme le jardin et la plage, à deux pas. Assurément, l'un de nos
coups de cœur dans la région.

Bien et pas cher
 HÔTEL DU PLATEAU

Quartier N'Goyé
✆ +237 6 99 74 54 98
Chambres entre 8 000 et 12 000 FCFA avec ventilation et
16 000 FCFA avec climatisation.
L'hôtel du Plateau est situé dans le quartier de N'Goyé, avec un grand
parking, c'est là son point fort. Pour le reste, les chambres sont
simplissimes et les tarifs raisonnables.

 HÔTEL FLORYMER
✆ +237 6 57 26 05 42
www.florymer.com
hotelflorymer@gmail.com
Chambre ventilée à partir de 12 000 FCFA. Au restaurant compter à
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partir de 2 500 FCFA le plat.
Vous rêvez de séjourner à proximité des chutes de la Lobé et de
profiter de la belle plage sous les cocotiers du lieu-dit Bwambe, mais
votre budget ne vous permet pas de loger au magnifique Ilomba ? Le
Florymer, juste avant d'arriver à l'Ilomba, vous propose des chambres
très simples. Il dispose aussi d'une paillote en bord de mer où est
servi le petit-déjeuner. Cette adresse est conseillée pour un séjour
informel entre amis.

 HÔTEL RÉSIDENCE LE PILOTIS
Lycée technique
Quartier N'Goyé
Dans le couloir de Framotel et de la résidence des Cocotiers
✆ +237 6 94 18 68 96
waffotaddio@yahoo.fr
Nuitée à 17 000, 20 000, 25 000, 30 000 FCFA, appartement
60 000 FCFA. Petit déjeuner à partir de 2 000 FCFA. Au restaurant,
compter autour de 4 000 FCFA le plat.
20 chambres sans prétention mais propres. Cette adresse aux
logements confortables invite les résidents et non-résidents à une
table familiale. Cuisine locale mais aussi européenne, avec une carte
qui change de temps en temps.

 TARA PLAGE
Bordure de la mer (pieds dans l’eau)
Route de la Lobé
✆ +237 96 12 81 48
www.hotel-tara-plage.com
info@hotel-tara-plage.com
30 chambres dont 8 rénovées. Chambre sans eau chaude et
ventilateurs à partir de 15 000 FCFA, chambre avec eau chaude,
télévision et climatisation à 25 000 FCFA, chambres rénovées avec
baignoire à 35 000 FCFA.
Un très bon rapport qualité-prix pour cet établissement, hébergement
historique de Kribi. Petit bémol : les chambres sont vraiment petites.

Confort ou charme
 EDEN LODGE

mailto:waffotaddio@yahoo.fr
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✆ +237 6 96 10 20 52
www.edenlodgekribi.com
info@edenlodgekribi.com
A 10 minutes des chutes de la Lobé.
Quatre bungalows de 300 à 500 € la semaine, selon la taille et la
saison. De 55 à 65 € par nuit et par chambre. Tarifs dégressifs selon
durée. Ménage inclus. Location week-end possible : de 90 à 100 €.
Table d'hôtes.
Sylvain et Cristina vous proposent des bungalows nichés dans un
jardin tropical, dotés de tout le confort et disposés autour d'une grande
terrasse centrale. Parfait pour des vacances au calme, le Lodge est
situé près d'une plage de sable blanc, et à quelques minutes des
chutes de la Lobé. L'établissement propose également des excursions
autour de Kribi et Douala.

 ELABE MARINE
Zone Gic Patpec
✆ +237 6 99 90 77 84
www.elabemarine.com
Chambre single simple (lit double) à 25 000 FCFA, chambre single
côté mer à 25 000 FCFA et suite à 3 lits à 35 000 FCFA. Beau
restaurant sur la mer. Compter 4 000 FCFA pour le petit déjeuner et à
partir de 5 000 FCFA pour un plat.
C'est par une petite piste que l'on arrive à cet hôtel accueillant, très
bien situé entre colline et plage, qui plaira sûrement aux familles et
aux groupes. Car en plus d'être en bord de mer, l'hôtel pratique des
prix abordables et proposent des chambres propres allant jusqu'à
contenir 3 lits doubles. L'établissement a arrangé sa plage qui a subi
les assauts des vagues. Demandez Alphonse pour vos réservations.

 FRAMOTEL
Wamie
✆ +237 6 75 29 24 59
www.hotelframotelkribi.com
evasionframotel@yahoo.fr, framotelkribi@yahoo.fr
76 logements. Chambre Standard à 33 000 FCFA, chambre Luxe à
35 000 FCFA, Chambre Grand luxe à 45 000 FCFA. Petit-déjeuner à
partir de 2 500 FCFA. Salles de réunion, connexion wi-fi,
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blanchisserie.
Les chambres, organisées en bâtiments de cinq blocs, possèdent un
lit double et un grand canapé pour les chambres grand luxe, un lit
double et un fauteuil pour les luxes. Toutes les chambres sont
équipées de climatisation, d'écran plat, de téléphone et de douche-
WC. Celles à 33 000 FCFA sont particulièrement chaleureuses.
L’hôtel possède un grand jardin, un parking gardé, un bar et un
restaurant avec terrasse où l’on sert de la cuisine européenne et
africaine. Situé un peu à l’écart de la mer, à l’entrée de la ville, il
possède cependant sa propre plage, à cinq minutes à pied, où l’on
peut déguster des plats kribiens sous une paillote.

 HÔTEL DES ANGES
À l’entrée de la ville sur l’axe lourd Édéa–Kribi
✆ +237 6 99 93 68 62
hoteldesanges@kribi.biz, hoteldesanges@hotmail.com
Chambres à 30 000 ou 40 000 FCFA avec petit déjeuner. Pour une
demi-pension, il faut ajouter 7 000 FCFA au prix de la nuitée. wi-fi.
Ce petit hôtel de bord de mer est bien placé avec sa dizaine de
chambres. Pas très loin de la grande route, ce sont les vagues et la
musique du bar qui bercent les lieux. Les chambres sont
sympathiques avec eau chaude, climatisation, télévision. Décorées
par un créateur français, elles se caractérisent par une couleur.
Construites dans de petits bâtiments, elles ne sont séparées de la
terrasse du bar-restaurant que par un petit espace de verdure. Le
repas au restaurant est l'occasion de contempler la mer. Une réserve
d’eau et un groupe électrogène rendent l’hôtel indépendant : pratique
en cas de délestage. Profitez tranquillement de son bout de plage
privée. Pour vos loisirs, l’hôtel organise des excursions moyennant un
forfait pour le guide selon le site : villages de Pygmées, chutes de la
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Lobé, et autres.

 HÔTEL DU PHARE
Après le débarcadère et la marina
✆ +237 2 33 46 11 06
40 chambres. Nuit à partir de 51 000 FCFA, suites 115 000 FCFA
avec baignoire. Nouvelles chambres avec vue sur la mer à
100 000 FCFA. Bar-restaurant, piscine, plage privée, wifi.
Un des établissements les plus confortables et agréables de Kribi. A
proximité du centre-ville, l’hôtel dispose de belles chambres
climatisées, spacieuses à l'étage, plus petites au rez-de-chaussée.
Les suites sont superbes et offrent une baie vitrée avec vue sur
l'Atlantique et l'île de Malabo, la capitale équato-guinéenne. Eclairée
en permanence, on peut profiter de la plage et du son des vagues
même durant la nuit. L’accueil et la gentillesse du personnel sont au
rendez-vous. L’hôtel tient son nom du vieux phare allemand situé à
quelques dizaines de mètres sur la plage. Avec un bon restaurant,
c'est l’endroit où se côtoient le week-end expatriés et Camerounais.
Objectif : se détendre autour de la piscine toujours bien entretenue ou
sur la belle terrasse en bois qui borde la mer.

 HÔTEL KRIBI PLAZA
A 100 m du lycée bilingue de Kribi
Sur l'axe lourd Edéa -Kribi
✆ +237 2 22 02 79 83
Chambre de 20 000 à 50 000 FCFA. Bar et restaurant. Compter à
partir de 1 500 FCFA pour le petit déjeuner et 2 500 FCFA pour un
plat.
Avec une jolie salle de réception décorée de tableaux et de mobilier
en bambou, La Plaza offre des chambres spacieuses aux motifs de la
faune locale, propose un bar-restaurant avec une jolie terrasse, et des
grillades en bord de mer. Ses chambres présentent une particularité
notable, elles possèdent toutes, sans exception, un mini-salon
moquetté, alors que la chambre elle-même est carrelée. Depuis
l'hôtel, on observe une plage de sable fin bordée de cocotiers,
accessible en traversant la route.

 HÔTEL LE PARADIS



Situé sur la côte Ngoye
✆ +237 2 22 02 79 81
hotelleparadis@yahoo.fr
72 chambres, dont 10 suites et 2 appartements (tous avec TV).
Chambre « mini standing » à 21 500 FCFA, « haut standing » à
30 000 FCFA. Suite à 50 000 FCFA et appartement (2 chambres) à
80 000 FCFA. L’hôtel renferme deux restaurants (plats entre
3 500 FCFA et 6 000 FCFA) ; le prix du petit déjeuner s’élève à
2 500 FCFA.
Cet hôtel est situé à l’entrée de la ville de Kribi à 1 km du centre-ville
sur la gauche et à une centaine de mètres de la plage avec vue sur
l’océan, de l'autre côté de la route. Parsemé de jardins aux plantes et
parfums subtils, les lieux combinent harmonieusement les éléments
naturels et les exigences du confort moderne d’un hôtel 3-étoiles.
L’hôtel propose des chambres, suites et appartements de bon
standing, avec un bar, des restaurants (Le Forestier, Le Piroguier),
des salles de conférences dont les capacités varient de 50 à
300 places (Océan, Chalet Bantou, VIP Lobé, Kienké), des salles
d’ateliers, un cybercafé et un service de location de voiture.

 HÔTEL PALM BEACH PLUS
Quartier Mboa Manga
✆ +237 2 33 46 14 47
L’hôtel est situé après l’hôtel de l’Océan et le Coco Beach, sur la
même plage, au bord de l’eau. 56 chambres. La chambre simple est à
32 000 FCFA, la double à 37 000 FCFA, la « haut standing » à
45 000 FCFA, la suite à 75 000 FCFA et l’appartement à
150 000 FCFA. Comptez 3 500 FCFA pour un petit déjeuner
continental et 5 000 FCFA pour un petit déjeuner sous forme de
buffet.
Sa situation au bord de la mer constitue son gros point fort. La
terrasse ne cesse d'arrêter les vagues qui viennent se briser contre le
muret, et les adeptes de plages sous les cocotiers seront ravis.
Rénové récemment, l'hôtel dispose de chambres climatisées, du wi-fi
au restaurant, d’un parking surveillé et d'une boîte de nuit.

 HÔTEL RÉSIDENCE DES COCOTIERS
B.P. 491 Quartier NGOYE, Kribi 2

mailto:hotelleparadis@yahoo.fr


✆ +237 694 97 16 50
www.Hotelcocotierskribi.com
6 chambres standard (28€-34€) 4 chambres haut standing (46€-62€)
1 Suite junior (70€) 3 appartements avec 2 chambres, coin cuisine,
balcon (92€-108€). Salle de réunion. Surveillance vidéo. Parking
gardé. Compter 2 500 FCFA pour le petit déjeuner. Repas à partir de
5 000 FCFA.
Cet hôtel, situé à 5 minutes du centre-ville et 100 mètres de la plage,
propose dans un cadre simple de grandes chambres bien entretenues
et agréables avec climatisation et eau chaude en salle de bains.
Service en chambre et organisations de circuits touristiques avec un
guide. Le wifi est accessible au restaurant où sont servis des plats
locaux et internationaux.

 HÔTEL-RÉSIDENCE JULLY
Rue Élabe
✆ +237 2 33 01 37 43
40 chambres. La chambre simple est à 32 000 FCFA, la chambre
supérieure et la suite sont à 40 000 et 50 000 FCFA. L'appartement se
loue à 100 000 FCFA. Formules petit déjeuner, demi-pension ou
pension complète disponibles. wi-fi dans tout l'hôtel.
L’hôtel est situé à environ 5 km du centre-ville de Kribi, sur la route
d’Édéa, au bord de l’océan, dans un cadre de rêve. Les chambres ont
toutes été rénovées avec des clims neuves. Elles disposent d’un petit
balcon pour certaines. L'établissement donne sur une belle plage
privée. Un terrain de beach-volley, une navette pour les excursions,
un bar et un restaurant complètent la panoplie des services
agréablement offerts par Jully. La résidence compte néanmoins parmi
les meilleures adresses de la ville.

 LES GÎTES DE KRIBI
Quartier Nangandjango
✆ +237 6 75 08 08 45
www.kribiholidays.com
info@kribiholidays.com
Chambre de 35 000 FCFA à 48 000 FCFA. Bungalow de
39 000 FCFA à 55 000 FCFA. Cabane de 42 000 FCFA à
59 000 FCFA. Suite et appartements à partir de 68 000 FCFA.
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Blanchisserie, climatisation, piscine, fitness, location de vélos, sports
nautiques, club enfants. Wifi. Sauna.
Adresse familiale pour des vacances tranquilles, calée entre mer,
rivière et forêt. En effet, ces gîtes sont à 3 km du centre-ville et
seulement à quelques minutes des célèbres chutes d'eau de la Lobé.
L'offre de logement est très variée, avec entre autres un bungalow
écologique, une cabane dans un manguier, des appartements et des
suites. Les enfants et les grands trouveront leur bonheur, entre
balades en barques, piscine, Jacuzzi, salle de jeux et VTT. Un coin
cuisine permet de se concocter un repas à sa guise ou de demander
les services d'un cuisinier. L'autre option est de se rendre dans les
restaurants de Kribi. Établissement à recommander pour ses
équipements, son accueil et son cadre, rendu agréable par sa
situation en hauteur et par la rivière en contrebas.

Luxe
 HÔTEL ILOMBA

7 km au sud de Kribi
Sur la route des chutes de la Lobé
✆ +237 6 99 91 29 23
www.hotelilomba.com
hotelilomba@gmail.com
Nuitée de 40 000 à 175 000 FCFA. Wifi. Deux restaurants, le Baobab,
restaurant gastronomique de poissons et fruits de mer et le Bambou,
spécialités camerounaises et viandes. Bar à cocktails, le Bar-au
maître.
Véritable jardin d’Eden, l’Ilomba est situé à quelques centaines de
mètres des chutes de la Lobé, que vous pourrez rejoindre à pied par
la plage. Les chambres sont situées dans des boukarous individuels
pour plus de tranquillité, et ont été baptisées de doux noms
d’essences de bois (Padouk, Azobé, Zingana). Tout cela autour d’un
magnifique et luxuriant jardin, où s’épanouissent quantité de fleurs
tropicales aux mille couleurs. La belle piscine est située en haut du
terrain, devant les suites. Le restaurant en contrebas propose quant à
lui de très bonnes spécialités de crevettes, et le bar, situé sur la plage,
est idéal pour déguster un cocktail face à la mer. Livres et jeux de
sociétés y sont également disponibles. Le personnel est souriant et
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efficace. Seul bémol, les chambres sont un peu petites. Un véritable
coup de cœur !

HÔTEL RÉSIDENCE SAN MARCO
Lieu-dit Mpalla

6 km avant la ville de Kribi
✆ +237 693 00 80 80
www.hotelsanmarcokribi.com
contact@hotelsanmarcokribi.com
Horaire de réception : 8h-22hChambres single à partir de
80 000 FCFA, Suites (de 4 à 6 personnes) à partir de 120 000 FCFA.
Dans une ambiance de maison d'hôtes, l'Hôtel Résidence San Marco
propose un nombre restreint de chambres spacieuses et confortables.
Le raffinement et l'élégance sont au rendez-vous : une jolie piscine, un
bar-lounge accueillant, un salon avec une grande table en bois massif
et décoré d'objets d'art africains. Le restaurant, en hauteur, offre une
belle vue sur la piscine et la mer. Les plats camerounais et
internationaux sont savoureux et très bien présentés. Endroit idéal
pour passer un séjour de détente.

 ILOT HEBERGEMENT CHEZ MARINETTE
Nziou
✆ +237 2 33 23 05 06
www.chezmarinette-kribi.com
ilothebergementchezmarinette@gmail.com, marinetteyetna@yahoo.fr
Sauna, salle de sport, piscine, salle de conférence, 1 appartement au
2e étage sans ascenseur : 2 chambres, salle de bain, salon, cuisine,
terrasse à 160 000 FCFA, 4 chambres à 85 0008 FCFA. Capacité du
restaurant : 150 couverts.
Endroit atypique de la côte proposant chambres et appartements avec
vue sur mer. Des prestations sont offertes comme une piscine, une
salle de gym équipée et un sauna. Cet établissement dispose en outre
d'un restaurant-buffet de très bonne qualité. Cuisine européenne et
camerounaise dont les viandes de la brousse : porc-épic, crocodile,
varan, vipère, machoiron. Une terrasse pour les grillades est en
construction à l'heure de la rédaction du guide. Un endroit propice
pour mener des vacances à son rythme.

http://www.hotelsanmarcokribi.com
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 LA MARÉE HÔTEL
Rue Fan Mabé
✆ +237 2 33 46 13 66
www.hotel-lamaree.cm
lamaree.hotel@yahoo.com
Nuitée en chambre standard à 40 000 FCFA, en chambre « moyen
standing » à 50 000 FCFA, en « haut standing » à 60 000 et en suite à
150 000 FCFA. Petit déjeuner à 5 000 FCFA.
A la Marée Hôtel, vous attendent des jolies chambres décorées avec
tableaux et masques de l'artisanat local. Carrelées « couleur
parquet », climatisées et meublées d'écran plasma, les chambres de
la catégorie supérieure présentent même un service de thé et café, en
plus d'un mini frigo. Malheureusement, l'agencement des salles de
bains ne suit pas toujours le standing de la maison. Le hall d'accueil
comprend agréablement la réception, le bar et le restaurant. En
résumé, il s'agit d'un établissement tout beau, assez récent, ouvert en
février 2011, qui offre tout le confort escompté pour passer un bon
séjour près des plages. Il existe aussi une annexe en bord de mer qui
propose des chambres avec kitchenette. Pour ceux qui veulent un peu
plus d'indépendance.

Se restaurer
De nombreux snacks ou gargotes peuplent le quartier de N'Goyé pour
des pauses repas à petits prix. Ne pas y aller seul mais ambiance
garantie.

Le poisson dans l’assiette, les pieds
dans l’eau

Les Kribiens savent décliner les plaisirs. Ici, on se nourrit de la
mer, les poissons, crevettes et autres crabes composent la
plupart des repas. Parfois, certains habitants vous proposent
une formule alléchante en vous abordant sur la plage : aller au
marché pour choisir les produits et ensuite les cuisiner sur la
plage. Les jeunes de Kribi, qui connaissent bien les touristes
européens, proposent même d’utiliser la cuisine de certains
restaurants contre un petit dédommagement aux patrons.

http://www.hotel-lamaree.cm
mailto:lamaree.hotel@yahoo.com


Alors on se fait tout petit, on emprunte 2, 3 chaises en
plastique et une table que l’on installe sur la plage.
Inutile de préciser que ces moments sont magiques. Face au
golfe de Guinée, la nuit africaine est d’une douceur sublime.
Les vagues rythment un repas ensablé mais délicieux.

Bien et pas cher
 CERCLE ITALO-ATLANTIQUE
✆ +237 2 33 46 12 30
Plats à partir de 2 000 FCFA.
À l’écart de la route, à l’entrée de Kribi. Le Cercle propose une carte
de pizzas, de pâtes, de viandes et de poissons tout à fait respectable
et assez bon marché.

Bonnes tables
 LE PLAISIR DU GOÛT

Quartier Nangandjango
✆ +237 6 75 08 08 45
info@auplaisirdugout.com
Plats à partir de 6 000 FCFA. Pizza à 6 559 FCFA. Steak de zébu à
7 200 FCFA, pâtes, brochettes de viandes... Carte des vins.
Le Plaisir du Goût est le bar-restaurant des Gîtes de Kribi, situé juste
en face de l'établissement en bordure de mer. Tout en bois,
décoration marine, « les pieds dans l'eau », ouvert sur l'océan, le
restaurant propose une carte variée, des fruits de mer aux pizzas en
passant par la viande. Sans oublier une belle carte de vins. Et un
billard pour les amateurs. L'idéal est de s'y rendre en fin de journée
pour un verre avant le dîner, afin d'admirer le coucher de soleil dans
un cadre magnifique. A faire absolument ! Restauration à emporter
possible. Très bon accueil par Philippe et son équipe.

 RESTAURANT DE L'HÔTEL DU PHARE
Derrière la marina
✆ +237 6 75 64 04 64
Compter 15 000 FCFA pour un repas : apéritif, entrée, plat et dessert.
Le restaurant, qui dispose d’une grande terrasse en bois, donne
directement sur la plage. La cuisine de qualité aux spécialités

mailto:info@auplaisirdugout.com


camerounaise, européenne et malgache fera passer de bonnes
soirées à Kribi.

 RESTAURANT LA MARINA
Derrière le débarquadère
✆ +237 6 99 67 11 42
Ouvert du mardi à dimanche, de 8h à 23h. Fermé les lundis. Pizzas à
partir de 4 000 FCFA, poissons grillés à partir de 6 000 FCFA.
Installé dans un fauteuil confortable, il n'est pas rare de voir débarquer
des plaisanciers pour une pause-déjeuner. De leur bateau, ils peuvent
lancer les commandes dans ce restaurant qui domine cette mini-
marina de Kribi. A la carte, pizzas, grillades et autres spécialités sont
servis, dans un cadre plaisant. Le service peut être un peu lent, soyez
patients !

 RESTAURANT LE CAPITOLE
A l'entrée de la ville, au niveau de la station d'essence Tradex
✆ +237 33 46 11 86



Compter à partir de 5 000 FCFA pour le repas.
Face à la plage de N'Goyé, le Capitole présente des mets locaux et
internationaux à des prix abordables. Après le déjeuner, une
promenade le long des plages peut être une bonne option pour rentrer
tranquillement à son lieu d'hébergement.

 RESTAURANT LE CIGARE JET SET
Au carrefour supermarché CEBO
En face de la station d'essence
✆ +237 2 22 46 11 06
Ouvert tous les jours, de 6h30 à minuit. Compter entre 3 000 et
7 000 FCFA pour un plat. Pizzas et spécialités internationales
(salades, pâtes...).
Bel établissement en bois, où l'on déguste du poisson, de la volaille et
des pizzas, avec une salle climatisée et une terrasse sympathique.
Ces dernier temps, effort porté sur la décoration, la présentation des
plats et sur l'accueil. On recommande.

Sortir
Kribi compte des coins animés où petits bars et kiosques de
restauration locale se mêlent dans une ambiance permanente. Il faut
faire vite car Kribi vit sa révolution urbaine et voit disparaître beaucoup
d'échoppes au profit de routes à 4 voies.
Quelques coins encore typiques :
 Carrefour Kingué : surnommé le carrefour de la joie, très animé en
soirée avec ses petits restos locaux, ses grillades de rue, c'est aussi
là que se trouvent la plupart des discothèques de la ville.
 Quartier Petit Paris : ce quartier communique avec le Carrefour
Kengué, ici les restaurants et les hébergements sont bon marché et
les boîtes de nuits fleurissent.

 LE JAVA
Hôtel Palm Beach
✆ +237 6 96 12 91 59
Ouvert dès 22h du jeudi au samedi, le Java reste une valeur sûre des
nuits kribiennes. Sa petite surface ne fait qu'augmenter la chaleur de
l'ambiance. Accolé à l'Hôtel Palm Beach, il est facile à trouver.



À voir – À faire
Kribi concentre les plus belles plages du littoral du pays : sable fin,
couleur or, de quoi faire rougir sa rivale anglophone, Limbé, l'autre
ville balnéaire du Cameroun. A Kribi, rien de plus naturel que d'être en
maillot de bain, ainsi se croisent les baigneurs, les promeneurs, les
piroguiers sur les plages bordées de cocotiers. La côte camerounaise
entre Kribi et la Guinée équatoriale regorge de belles plages, souvent
peu fréquentées. Il faut faire vite afin de profiter des derniers lieux
sauvages avant que le progrès et le port en eaux profondes viennent
tout gâcher.

Sanctuaire des Chimpanzés
En 2000, Patricia recueille Papaye, un chimpanzé orphelin
qu’elle sauve et éduque. Quelques années plus tard, Papaye
finit par être réquisitionné par un zoo. Patricia ne peut rien
faire, et doit se résoudre à laisser l’animal dans une cage
minuscule ; c’est ainsi que débute le combat de cette femme
pour les chimpanzés, pour leur sauvegarde en milieu naturel
sécurisé. Après de longues années de bataille, elle convainc
les autorités camerounaises d’attribuer 2 îles, au milieu du
fleuve La Sanaga, pour recevoir ses protégés en toute
sécurité.
Le sanctuaire est organisé en 3 zones : tout d’abord le
campement, où sont soignés et élevés les orphelins
chimpanzés, jusqu’à 2 ans. Une première île, en face du
campement, accueille les adolescents, jusqu’à 10 ans. Dans
ces 2 zones, les chimpanzés accueillent les visiteurs, les
prennent par la main, s'amusent à leur dénouer les lacets ou
leur chercher des poux dans la tête. Une dernière île accueille
les adultes. Imposants, redevenus sauvage, les visiteurs les
observent d’une pirogue après que les guides leur ont déposé
de la nourriture.
Une visite de 2 à 3 heures exceptionnelle, après 1 heure de
piste depuis l’axe Douala-Yaoundé, au niveau d’Edéa. Les
directions sont mal indiquées et il est facile de se perdre :
cette excursion est proposée au départ des hôtels de Kribi.



Compter 30 000 FCFA par personne.

Les chutes de la Lobé
A l'arrivée sur le site, un comité de guides un peu collants
vous accueille et vous propose ses services : visite des petites
chutes à pied, des grandes chutes en pirogue, balade
jusqu'au campement pygmée. Prévoir également quelques
pièces de 100 FCFA pour le parking local, et quelques petits
billets à dépenser dans les boutiques d'artisanat. Profitez-en
pour déguster les fameuses crevettes de la Lobé sur site. La
visite des lieux peut prendre une demi-heure pour les plus
pressés, une heure si l'on décide de prendre son temps et
beaucoup plus si l'on souhaite approcher les chutes en
pirogue et se prélasser sur la plage.

 LES CHUTES DE LA LOBÉ
A une dizaine de kilomètres au sud de Kribi, tout droit en
logeant la mer où la rivière Lobé se jette dans l’océan
Atlantique.
Il faut choisir sa saison. Le mieux, c'est de les découvrir quand
le débit est au maximum, c'est-à-dire lors de la saison des
pluies (de septembre à novembre), et là le spectacle est
magnifique, car on ne découvre pas seulement une
embouchure mais une magnifique cascade tumultueuse de
plus de 100 m de large. Tout là-haut, la rivière semble prendre
son élan pour rejoindre les eaux salées du golfe de Guinée au
beau milieu d’une crique. Il est possible de remonter la rivière
en pirogue sur plusieurs kilomètres et de pénétrer ainsi en
pays pygmée. La forêt abrite de nombreux singes et oiseaux,
quant au village des Pygmées, il est un peu décevant, car
avec le temps, il est devenu une attraction pour touristes.
Depuis que la piste étroite a cédé la place à une belle route
bien lisse, l'accès y est très facile, par contre les belles plages
de grand Batanga ont beaucoup souffert. Il faut faire vite avant
que le port devienne la seule attraction « sauvage ».



 CATHÉDRALE DE KRIBI
Entrée libre.
L'une des plus anciennes cathédrales du pays. Elle domine la vue sur
l'Atlantique, le port de pêche et le pont allemand qui enjambe le fleuve
Kienké. Historiquement, la cathédrale servait également de phare. Un
canon datant de la colonisation est toujours fixé au pied de l'édifice
religieux, pointé vers l'océan. La cathédrale a été entièrement repeinte
en 2002.

 CIMETIÈRE DES ALLEMANDS
Situé à quelques mètres derrière la cathédrale, dans ce cimetière
reposent une trentaine de tombes de colons allemands arrivés à la fin
du XIXe siècle. Principale cause du décès : le paludisme et d'autres
maladies fatales pour les Européens non habitués au climat. Le
cimetière est bien entretenu.

 LE ROCHER DU LOUP
Sur la route de Campo. Emprunter la piste qui descend vers la plage.
A mi-chemin environ entre Kribi et Campo, on peut voir, affleurant au-
dessus des flots à marée basse, ce monument naturel célèbre dans le
pays. Son nom vient du fait que le rocher a la forme d’un loup qui
s’étend de l’océan au continent. Alentour, les belles plages de sable
d’Ebodjé, Eboundja, Lobé, Mboa Manga et Grand Batanga. Farniente
garanti, sur un sable fin et doré par le soleil (sauf pendant la saison
des pluies), à l’ombre des cocotiers et sur les plages du golfe de
Guinée. Parfois, les villageois des alentours se précipitent à votre
rencontre pour vous conter l'histoire de ce rocher mythique. Attention,
ne vous attendez pas à trouver des bars ou restaurants sur place. Les
plages sont désertes à cet endroit.

 VILLAGE DE PÊCHEURS DE LONDJI
Accès facile à 18 km de Kribi (au péage routier). Le village est
indiqué.
Les villageois de Londji vous accueilleront avec du poisson
fraîchement pêché et braisé devant vous, que vous dégusterez sur la
plage les pieds dans les eaux de l'Atlantique. La pêche est artisanale,
la mangrove, bien que menacée par la coupe du bois nécessaire au
fumage de poisson, est encore présente. Vous aurez la surprise de



tomber sur un camp de pêcheurs venus pour l'essentiel du Nigeria
voisin, certains étant installés depuis quelques années.

Sports – Détente – Loisirs
 KRIBI GOLF & COUNTRY CLUB
✆ +237 6 71 17 25 54
20 000 FCFA la journée. Location du matériel sur place.
Le parcours de ce club privé de 9 trous a été tracé au cœur de la forêt
équatoriale. Ce terrain majestueux vous bluffera devant son étang et
ses arbres centenaires qui parsèment (malheureusement pour les
joueurs) les fairways très bien entretenus. Un petit restaurant de très
bonne qualité est disponible, avec une vue sur le parcours à couper le
souffle.

Visites guidées
 ASSOCIATION DES GUIDES DU CAMEROUN À KRIBI
✆ +237 6 79 91 11 10
En moto, en voiture ou en pirogue, les guides sauront vous faire
apprécier Kribi et ses alentours, tout en vous contant l'histoire de la
région, et les pratiques culturelles locales.

 GUIDE TOURISTIQUE
✆ +237 6 99 73 71 31
sud29evasion@gmail.com
Guide touristique bilingue (français, anglais) et agréé. Depuis 2017,
Germaine Nathalie organise des circuits et des visites guidées dans la
région de Kribi : village de pêcheur Londji, rocher d'Ahmadou (très
belle vue pour des photos), Lobé, campements des Pygmées. Elle
travaille aussi sur d'autres zones du pays, le Sud en général, l'Ouest
et le Centre. Elle peut aussi se charger de la réservation de vos
nuitées. Nathalie est dynamique et très professionnelle. Elle saura
vous guider comme il le faut.

Shopping
ANTIQUITY ART BEACH GALERIE
À côté des chutes de la Lobé

En face d'Hôtel Ilomba
✆ +237 690 834 317

mailto:sud29evasion@gmail.com


www.antiquityartbeach.com
artbeach90@gmail.com
Ouvert du mardi au dimanche 8h-21h. Uniquement sur rendez-vous le
lundi.
Galerie d'exposition et de vente d'objets d'art africains. Des ouvrages
de référence sont disponibles sur place afin de découvrir les origines
et artistes des œuvres exposées.

LOLODORF
De la gare routière de Kribi, on peut partir vers l’intérieur des terres
pour un long périple vers Lolodorf et sa grande forêt, via Bipindi. Le
décor change très vite, la route s’enfonce rapidement en pleine forêt
équatoriale. On croise tout un réseau de chemins forestiers qui
conduisent à des campements. La faune et la flore de cette région
sont particulièrement riches : depuis les plus petits rongeurs jusqu’aux
très discrets éléphants de brousse en passant par les singes. Il est
pratiquement exclu d’apercevoir, depuis la route, l’un de ces gros
animaux.
En revanche, vous pourrez sans problème voir de magnifiques
oiseaux (toucans, perroquets, hiboux…), ou d’énormes chauves-
souris à la tombée de la nuit (comme à Kribi d’ailleurs), et ainsi
ramener de superbes photos. La route qui relie Kribi à Lolodorf est
particulièrement pénible et défoncée, mais le spectacle est d’une
beauté rare. Les chutes de Bidjoka en particulier, après Bipindi, valent
un petit détour.
Il faut difficilement compter plus de 20 à 25 km/h de moyenne et, de
toute façon, à moins de rouler avec son propre véhicule, on est
tributaire de la compagnie de bus qui vous y emmènera (panne
mécanique, retard au moment du départ, arrêt systématique dans les
petits villages traversés, etc.). Lolodorf est un ancien petit village qui,
au moment de la colonisation allemande, était dirigé par un chef du
nom de Loulé (devenu Lolo). Les colonisateurs ayant décidé de la
transformer en une petite ville, ils eurent tout simplement l’idée de le
baptiser Lolodorf, littéralement « le village de Lolo ». Cette région
reste très peu touristique. En se promenant dans le bourg, on
remarquera les quelques traces de la colonisation allemande :
plusieurs villas ainsi que des églises qui furent construites au tournant
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du XXe siècle, au plus fort de la domination germanique sur le pays.
Le meilleur symbole en est certainement la villa qu’occupe le sous-
préfet et qui domine la ville depuis le plateau. De là-haut, on bénéficie
d’ailleurs d’un joli point de vue sur le village, où on peut également
visiter plusieurs campements pygmées. Ne pas oublier non plus la
spécialité culinaire de Lolodorf : la grenouille goliath, de préférence
ramollie dans la sauce à base de noyaux de mangue sauvage. Une
sauce qui va bien aussi avec la carpe que l’on trouve en abondance
dans les eaux du coin.

CAMPO
Contrairement aux eaux de mer de la région de Kribi, celles de
Campo sont assez sombres, en raison du mélange avec les eaux du
fleuve Ntem, dont l’embouchure se situe à l’extrémité sud de la ville. À
voir dans les environs : la réserve éponyme. La faune et la flore de
Campo, de même que celles des îles de Dipikar et de Madiogo, sont
malheureusement menacées en raison de l’exploitation forestière
intensive depuis de nombreuses années. La réserve de Campo Ma’an
est donc le moyen de préserver, autant que faire se peut, la richesse
naturelle de la région.

 AKO’OKAS
afrecam.e-monsite.com
ondojaky@yahoo.fr
Réservation de séjour possible depuis le site internet.
Situé à 38 km d’Ebolowa, ce village est la base du projet pilote
d’écotourisme communautaire d’AFRECAM, Alliance des femmes de
la réserve de Campo Ma’an et de ses environs.
Ce projet vous offre l’opportunité de loger chez l’habitant dans des
maisons en terre sèche et en bambous, de déguster la restauration
locale et d’effectuer des excursions en compagnie de guides.
 Objectifs de l'AFRECAM : Le premier objectif est la sensibilisation
des populations locales au tourisme équitable et responsable
et promotion de cette forme de tourisme. Le second objectif majeur
est la lutte contre les dérives du tourisme de masse et le tourisme
sexuel, qui sévit encore bien trop souvent au Cameroun.
 Activités proposées. Visite du parc national de Campo Ma’an.

http://afrecam.e-monsite.com
mailto:ondojaky@yahoo.fr


 Minimisation de l’impact. Les déchets sont triés, les matières
organiques servent d’engrais pour l’agriculture, les bouteilles sont
réutilisées par la population et les boîtes en aluminium et sachets sont
rapportés en ville et placés dans les dépôts de transformation.
Pour l’éclairage, les lampes-tempête (pétrole) sont utilisées.
S’agissant de la conservation et de l’éducation, une sensibilisation
environnementale est réalisée auprès des populations locales et des
visiteurs.
 Population locale. L’activité touristique occupe au moins 80 % de la
population active selon une répartition des rôles qui est faite en
fonction des aptitudes de chacun. Les tarifs des prestations sont fixés
par la population locale elle-même, et les revenus de l’activité
touristique sont redistribués entre les différents prestataires et le
comité de développement du village pour de nouveaux projets dans le
village (améliorations des services, infrastructures…). Les guides sont
des locaux du village et des villages voisins et sont accompagnés
également par des écogardes exigés par les services du parc. La
case d’accueil propose la vente de produits artisanaux fabriqués par
les villageois eux-mêmes.

 PARC NATIONAL DE CAMPO MA'AN
BP 49 - WWF
✆ 237695113683
parc.campo.maan@gmail.com
Situé à la frontière avec la Guinée Equatoriale, à 3h de route de Kribi.
Situé au Sud-Cameroun sur la côte de l’océan atlantique, le Parc
national de Campo Ma’an a été érigé en parc national en 2000 afin de
protéger ces 2 604 km2 de diversité biologique de la forêt littorale
contre les dégâts de la déforestation et du pipeline Tchad –
Cameroun. Les montagnes, ainsi que quelques plateaux, couvrent la
partie nord du Parc alors que la partie sud est principalement couverte
de collines et de petites vallée. Plus de 1 500 espèces de plantes y
sont recensées, de même que 80 espèces de mammifères, et des
centaines d'espèces d'oiseaux et de reptiles.

PARC NATIONAL DE CAMPO MA’AN
Localisée dans la province du Sud, à proximité de la ville de Campo,
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la réserve de Campo Ma’an, d’une superficie de 264 000 ha environ, a
été érigée en parc national en 2000. Le parc se situe à la frontière
entre le Cameroun et la Guinée Équatoriale. Il s'agit du seul parc du
pays, ayant un contact direct à la côte. L’un des objectifs visés est la
protection de la diversité biologique de la forêt littorale contre les
dégâts de la déforestation et ceux que pourrait engendrer la
construction du pipe-line Tchad-Cameroun. Côté faune, le parc
renferme des espèces que l'on estime en danger, comme le gorille.

 BUREAU DU PARC DE CAMPO MA'AN
A 80 km de Kribi. 45 km sur piste. Droits d'entrée : 5 000 FCFA par
jour et par personne (3 000 FCFA pour les résidents). Randonnées
sur un ou deux jours (avec nuit en forêt) randonnées au musée de
l'Arbre (4 heures). Caméras et appareils photos : 2 000 FCFA par jour
et par personne. Véhicule : 2 000 FCFA par jour. Conseils aux
visiteurs : apportez une lampe torche, imperméable et chaussures de
marche.
Les visites guidées dans le Parc national de Campo Ma’an sont
effectuées par un guide local et un garde-forestier. Compter
10 000 FCFA par jour pour les deux. L’inventaire des espèces à ce
jour dénombre une grande variété biologique dans le parc :
1 500 espèces de plantes (114 endémiques), 80 grands et moyens
mammifères, 390 invertébrées, 249 espèces de poissons,
112 espèces de reptiles, 80 espèces d'amphibiens et 302 espèces
d'oiseaux. Avec cet important nombre d’oiseaux, le Parc national de
Campo Ma’an est classé par Birdlife International comme « Zone
d’importance pour la conservation des oiseaux ». Parmi les
mammifères du parc, on retrouve certaines espèces de grande
importance, dont certaines sont considérées comme menacées
(23 sont sur la liste rouge de l’UICN) telles que le pangolin géant
(Mains gigantean), l’éléphant d’Afrique (Loxodonta africana cyclotis),
le gorille (Gorilla gorilla), le léopard (Panthera pardus), le buffle
(Synerus caffer nanus) et le mandrill (Madrillus sphinx).

EBODJÉ
Ce village se trouve au bord de l’océan Atlantique, à une cinquantaine
de kilomètres environ de Kribi dont 15 km de piste, en direction de
Campo, au sud. Dans ce village de pêcheurs, les plages sont très



belles et incitent à la promenade et à la baignade. Des excursions en
pirogue sont proposées, en mer (pour pêcher le barracuda) ou sur la
rivière Likodo.
Enfin, sachez que Ebodjé a récemment été choisie comme site de
protection des tortues marines (qui viennent pondre sur les plages
voisines entre novembre et janvier) par un projet régional.
A voir aussi dans les environs : le rocher de Mangnangue (« qui
ressemble à une tortue » en langue batanga). On peut aller voir les
plantations d’hévéas et le complexe de l’Hévécam, à une vingtaine de
minutes de Kribi sur la route d’Edéa.

 EBODJÉ VILLAGE ECOTOURISME
✆ +237 6 97 67 20 14
Compensation environnementale : hébergement et restauration à
partir de 2 000 FCFA. Chambre à 3 000 FCFA, petit-déjeuner
1 000 FCFA, repas (déjeuner ou dîner) environ 2 500 FCFA,
excursions entre 3 000 et 5 000 FCFA. Excursions à partir de
2 000 FCFA par personne.
Vous voulez tout savoir sur les tortues marines ? Vous voulez aider à
la sauvegarde de ces espèces menacées ? Le projet Kudu /
Association Ebotour vous propose non seulement de suivre des éco-
gardes dans leurs rondes nocturnes, mais aussi de faire des balades
en pirogue ou à pied, de partir en mer et de goûter des plats
traditionnels de pêcheurs. Des loisirs et des dépenses utiles.

EBOLOWA
Principale ville de la région Sud du Cameroun, la ville d’Ebolowa, à
170 km de Kribi et Yaoundé, est connue pour sa propreté, en
comparaison des autres villes du Cameroun qui ont souvent eu du
mal à absorber la forte expansion démographique de la seconde
moitié du XXe siècle.
La population de la ville est constituée essentiellement de Boulou. La
ville, important centre de collecte du cacao, est assez intéressante
mais le mieux est plutôt de « rayonner » tout autour d’elle en
empruntant les nombreux chemins forestiers qui s’enfoncent
profondément dans la forêt. Évidemment, le seul véhicule capable de
vous emmener vers de telles aventures reste le 4x4. Le plus couru de



ces itinéraires est la visite du rocher Ako’akas situé à environ 40 km
au sud-est de la ville (sur la route qui relie Ebolowa à Mékomo).
Le spectacle que donnent ces immenses parois granitiques de plus de
100 m de hauteur vaut largement les 4 heures de voiture aller-retour.
Vous pourrez aussi vous rendre, toujours en 4x4, au gouffre de Mbil-
Bekon, dit « Trou des fantômes » (il serait habité par un monstre
enchaîné), à une vingtaine de kilomètres par la piste de l’Est, près du
village de Nkoétyé. Dans la ville même d’Ebolowa, les vestiges du fort
allemand représentent sans doute le seul point d’intérêt.

 CENTRE TOURISTIQUE DE NKOLANDOM
B.P 432
✆ +237 6 91 80 31 63
contact@ctnkolandom.com
A 3h de Yaoundé et Douala. Transport depuis le centre de Ebolowa :
1 000 FCFA (10 minutes de trajet). 29 chambres, dont des suites et
des appartements. Chambre simple à partir de 18 000 FCFA,
chambre standard 20 000 FCFA, chambre twin 45 000 FCFA, suite
junior 30 000 FCFA, suite senior 45 000 FCFA. Au snack-bar-
restaurant, compter à partir de 2 000 FCFA pour un plat. Piscine
extérieure, musée, boutique souvenirs.
Situé à une petite vingtaine de kilomètres de la ville, ce centre vous
accueille dans de belles cases en matériaux locaux. Snack-bar,
restaurant, piscine... Tout est là pour en faire un des lieux d'accueil les
plus appropriés pour une découverte douce d'Ebolowa.

 PHARMACIE DE LA MVILA
Centre d'Ebolowa
✆ +237 2 22 28 49 10

Est

mailto:contact@ctnkolandom.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:2.9166667,11.1500000&z=16


Est - Région de l'Est
C’est aussi le territoire des Pygmées. Peu fréquentée par les touristes
qui voient sans doute dans cette région peu d’attraits (c’est vrai qu’il
n’y a pas de villes importantes hormis Bertoua et, à un degré moindre,
Batouri, Abong-Mbang, ou encore Yokadouma à la frontière
centrafricaine, malheureusement à éviter à cause des événements en
Centrafrique), la province de l’Est marque les esprits de ceux qui font
l’effort de s’y rendre. C’est un voyage que l’on regrette rarement, que
l’on soit simple touriste ou homme d’affaires. Cette région de
prédilection des chasseurs est aussi celle de ceux qui veulent
découvrir, armés de leur seul appareil photo par exemple, de vastes



zones vierges. On ne peut prétendre connaître le vrai Cameroun sans
avoir parcouru cette région, particulièrement intéressante sur le plan
ethnographique. Le voyage est maintenant facilité car Bertoua n'est
qu'à 348 km de Yaoundé avec une route bitumée et des bus
climatisés. Aussi comptez 4 bonnes heures de bus (avec Narral
Voyages, Alliances Voyages ou Touristique, par exemple) pour vous y
rendre. A ne pas manquer, la « mare aux hippopotames ».

L'Est en bref
 Superficie : 117 400 km².
 Principales ethnies présentes : Pygmées, Baya, Maka.
 Principales villes : Bertoua, Batouri, Abong-Mbang, Lomié,
Yokadouma.
 Principales attractions touristiques : la réserve du Dja, les
campements de Pygmées. La province de l’Est est par
excellence la province des forêts vierges, avec des arbres
hauts souvent de plus de 40 mètres, de nombreuses espèces
animales…

Avertissement : la sécurité dans la région
Si la région de l'Est est majoritairement recouverte de forêt
vierge et peuplée d'animaux et d'oiseaux, les troubles
persistants en République Centrafricaine depuis 2014 ont
entraîné un exode de populations vers le Cameroun, et une
certaine insécurité le long de la frontière entre les deux pays.
Il convient donc de bien vous renseigner avant de vous rendre
dans les zones frontalières, et surtout dans la mesure du
possible d'être accompagné d'un guide de la région.

BERTOUA



BERTOUA - Région de l'Est
Bertoua est la capitale de la région de l’Est. Elle est située à la limite
de la zone de savane et de la forêt tropicale. On y rencontre moins de
touristes qu’ailleurs. Ici, l’atmosphère semble plus authentique que
dans les zones du pays attirant plus de touristes. Les habitants de la
ville sont les Bayas, vivant sous la conduite du chef Aïba Ndiba. La
majorité des industries installées dans la région sont spécialisées
dans l’exploitation et la transformation du bois. Longtemps isolée, la
ville a été progressivement désenclavée grâce au développement du
réseau routier, qui relie le Cameroun à la République centrafricaine
notamment, et à l’inauguration en 1976 d’un aéroport régional depuis



fermé. Aujourd'hui, Bertoua connaît un grand renouveau grâce à la
manne chinoise, due à la construction du Barrage de Lom Pangar. La
ville ne présente pas en elle-même de véritable intérêt touristique.
Celui-ci se trouve dans la forêt alentour, mais de nombreux points
d’intérêt sont difficilement accessibles, comme la réserve de Pangar
Djérem ou le lac Mobéké.
On traversera sur la route plusieurs villages qui sont toujours agencés
selon le même mode : des maisons rectangulaires, alignées le long de
la piste et habitées par les Bantous, connus pour leurs talents de
cultivateurs. Dans chaque village, on trouvera des habitants qui,
protégés du soleil par des sortes de petites tonnelles en bambou,
proposent le long de la route des ananas, des bananes plantain, des
macabos ou des avocats.
Dans les environs de Bertoua, on pourra visiter quelques villages de
Pygmées sédentarisés, comme les campements de Mayos et Mbiang.
Les Pygmées sédentarisés ne forment pas la majorité puisque
nombre d’entre eux préfèrent garder leur mode de vie traditionnel et
vivent encore dans la forêt des produits de la chasse, de la pêche, de
la cueillette et des cultures. Ils restent d’excellents musiciens, mais
surtout de grands connaisseurs des plantes et de leurs pouvoirs
curatifs. Nombreux sont encore les Camerounais, faute de moyens ou
de confiance dans la médecine « occidentale », qui préfèrent avoir
recours aux guérisseurs pygmées. Toutefois ces visites de
campements pygmées sont assez déconseillées, les Pygmées
attendent de vous de l'argent ou de l'alcool, ou les deux en même
temps, ce qui rend le rapport particulièrement malsain et laisse un
goût amer. Le mieux est encore de laisser tranquilles ces populations
fragiles.
Le réseau routier est important et connecte Bertoua à la capitale par
2 axes : Yaoundé-Nanga Eboko-Bertoua et Yaoundé-Abong-Mbang-
Bertoua. Pour y aller, l’on peut aussi emprunter le train de Yaoundé à
Belabo, puis ensuite un taxi-brousse jusqu’à Bertoua.

Origine du nom de la ville
Le nom « Bertoua » viendrait d’une déformation de Mbartoua,
qui désigne le fils héritier du chef Ndiba-Mbartoua qui fut
assassiné au début du siècle dernier par les colons



allemands.

Transports

Train, taxi-brousse et route
La ligne de chemin de fer Ngaoundéré-Yaoundé ne transite
pas par Bertoua. Nombreux sont cependant les voyageurs qui
empruntent ce moyen de transport pour se rendre à la capitale
provinciale de l’Est (généralement pour diminuer la pénibilité
de leur voyage). Ils descendent à Belabo (80 km de Bertoua)
et empruntent la route qui est bitumée et bien
entretenue. Dans d’autres petites gares de la province, de
nombreux taxis-brousse, même aux heures les plus avancées
de la nuit, attendent d'eventuelles pannes pour charger les
malheureux voyageurs bloqués et les amener vers Bertoua
(pour 1 500 FCFA ou un peu plus), puis vers Yaoundé
(5 000 FCFA) ou Ngaoundéré. Les 350 km restant pour
atteindre Yaoundé se révèlent moins difficiles depuis le
bitumage total de la route.

 TOURISTIQUE BELABO
Place du Marché
Trajets Bertoua / Belabo. Prix 1 800 FCFA.
C'est la station des bus de Touristique Express, qui relie Bertoua à la
liaison ferroviaire de Belabo, pour ensuite poursuivre en train vers
Yaoundé ou Ngaoundéré. Le trajet se fait très bien sur une route
goudronnée. Compter environ 1h de temps.

Pratique
 BICEC

Gare routière
✆ +237 2 22 24 17 19
Banque avec un guichet automatique de retrait de billets.

 DAK GARDIENNAGE
✆ +237 2 33 10 84 22
Une des plus grandes sociétés de sécurité et gardiennage du

http://maps.google.com/maps?q=loc:4.5731523328798,13.682190941139&z=16


Cameroun, fournit autant des gardiens que des gardes du corps.

 SGBC
✆ +237 2 22 24 26 00
Société générale de Banques au Cameroun. Distributeur automatique
de billets et service Western Union.

Se loger
 BOUGOGO HOTEL

Proche de la Croix Rouge
Quartier Mokolo I
✆ +237 6 79 11 09 18
Nuit à partir de 11 500 FCFA.
Si le professionnalisme n'est pas parfait, l'hôtel Bougogo, situé dans le
quartier calme de Mokolo I, peut constituer une adresse locale, et
raisonnable en termes de prix. Télé câblée dans toutes les chambres.
L'hôtel tend à se moderniser avec les années.

 HÔTEL MANSA
Rue Pitol Kaigama
Quartier administratif
✆ +237 222 24 16 50
www.mansahotel.com
contact@mansahotel.com
A partir de 38 € la nuit en chambre simple, 83 € la nuit en suite double
et 144 € l'appartement avec 2 chambres. Petit-déjeuner en buffet,
repas midi et dîner à la carte.
Calme et bordé par une rivière à l'arrière, le Mansa présente des
chambres correctes avec salles de bains équipées de douche ou
baignoire. Un bar-restaurant dans un cadre agréable anime
discrètement les lieux. Wi-fi.

Se restaurer
 GRAND PALACE

Quartier Mamvélé
✆ +237 2 22 24 20 15
Ouvert tous les jours. Plats (sandwichs, pizzas, salades et snacks) à
partir de 2 000 FCFA.
Le restaurant Grand Palace, lieu moderne ouvert fin 2011, fait la part

http://www.mansahotel.com
mailto:contact@mansahotel.com


belle aux pizzas et autres petites douceurs locales. L'établissement se
trouve en hauteur et donne sur le grand boulevard du centre-ville.

Sortir

Quelques sites touristiques aux environs
de Bertoua

 Parc national de Pangar-Djerem (Belabo).
 Campement des Pygmées de Mayos et Mbiang.
 Sous-bois du Dr. Jamot (Abong-Mbang).
 Prison centrale et préfecture.
 Ville de Lomié.
 Zone magnétique (village de Ngoïla).
 Réserve de faune du Dja.
 Grotte de Malene.
 Palmier Mparek à quatre têtes (Nguélémedouka).
 Ville de Doumé et ses forteresses (prison centrale,
cathédrale).
 Chutes de Mali (environ 30 minutes de piste à partir de
Bétaré Oya, puis 2 km de marche).
 Monts Pandi.

RÉSERVE DE FAUNE DU DJA
Cette grande réserve de 526 000 ha, délimitée par la rivière Dja qui lui
a donné son nom et où règne un climat de type équatorial, possède
une faune et une flore très riches. Créée en 1950 comme réserve
forestière et de chasse, elle a ensuite évolué pour passer de « réserve
de la biosphère » en 1981 à « réserve de faune » en 1982, avant
d’être inscrite au Patrimoine mondial de l’humanité par l’Unesco en
1987. Pendant longtemps il s'agissait de l'une des forêts humides
d'Afrique les mieux protégées (90 % de sa superficie est vierge, la
forêt est à l'état primitif). La présence humaine y est toujours très
faible. Pourtant, l'endroit abrite une population de pygmées Baka, qui



y vit, de façon traditionnelle certes. Si l'agriculture et la chasse à des
fins commerciales y sont formellement interdites, les populations
locales sont autorisées à pratiquer la chasse traditionnelle. La réserve
est l'habitat d'un bon nombre d'espèces (animales et végétales)
menacées. Mais aujourd'hui, cette réserve fait face à plusieurs
menaces que l'on peut qualifier de dangereuses : le braconnage qui
sévit depuis plusieurs années, la construction d'un barrage
hydroélectrique à l'extrême limite de la réserve, l'exploitation minière
et enfin, le développement surdimensionné de la plantation d'hévéas
(l'arbre à caoutchouc) par la société Sud-Cameroun (Hévéa), société
qui serait responsable de la disparition de plus de 6 000 hectares de
forêt depuis 2011. Toutefois, à l'exception du braconnage qui sévit au
sein même de la réserve, les autres sont principalement à l'extérieur,
même si à proximité immédiate. Si ces faits font l'objet d'importantes
revendications de la part des organisations de protection
environnementale, telles que Greenpeace, les enjeux économiques
sont tellement importants pour le pays, que le dialogue est souvent
compliqué.
Lors de votre visite, vous aurez peut être la chance de rencontrer des
chimpanzés, des mandrills, des buffles et plus de 90 espèces
d’oiseaux (quelques gorilles des plaines et éléphants sont également
signalés). Vous pourrez aussi observer près de 160 espèces
végétales différentes, véritables poumons de la région. Sachez aussi
que la réserve se trouve tout de même à plus de deux heures de route
de Yaoundé et de Bertoua, mais elle en vaut le détour.

 BUREAU DE LA RESERVE
Paiements des droits d'entrées : 5 000 FCFA par jour et par personne.
Caméras et appareils photos : 2 000 FCFA par jour et par personne.
Véhicule : 2 000 FCFA par jour.
Nécessité de prendre un pisteur. Compter 5 000 FCFA en plus.

PARC NATIONAL DE LOBÉKÉ
Le parc national de Lobéké, localisé dans la pointe sud-est du
Cameroun, à 824 km de Yaoundé a été créé en 2001 sur une surface
de plus de 200 000 hectares, on y observe une importante population
d'éléphants de forêt et de gorilles. Des études montrent l'existence de
300 espèces d'oiseaux. Les amphibiens, les poissons, et les papillons



sont aussi très bien représentés. Tout cet écosystème est cependant
menacé par des braconniers venus des pays voisins.
Avec un camping, des bungalows, des miradors, une présence
remarquable sur le plan de la faune et de la flore, les visiteurs ne
peuvent plus passer dans la région sans faire le déplacement. Ce lieu
protégé évolue dans le cadre d'une conservation commune entre le
Cameroun, la Centrafrique et le Congo.
Attention, la partie sud du parc (frontière avec la RCA, République
Centrafricaine), à partir de la localité de Yokadoum, est formellement
déconseillée.

Transports

Comment y accéder et en partir
En venant de Douala ou de Yaoundé, il faut rejoindre Bertoua dans un
premier temps. On conseille d'y passer la nuit, avant de prendre la
route pour Yokadouma. Si Yokadouma se situe à 300 km de Bertoua,
le voyage peut être très long en raison de l'état de la piste qui sépare
les deux localités. Ensuite, il faudra faire route pour Menbélé (distante
de 200 km). C'est de là que partent les excursions.

Pratique
 BUREAU DU PARC DE LOBEKE

Paiements des droits d'entrées : 5 000 FCFA par jour et par personne.
Caméras et appareils photos : 2 000 FCFA par jour et par personne.
Véhicule : 2 000 FCFA par jour.
Les visites guidées sont effectuées par un guide local et un garde
forestier. Compter 10 000 FCFA.



L’ADAMAOUA ET LE NORD

L’ADAMAOUA ET LE NORD - Danses traditionnelles du village de
Lam.
© Sébastien CAILLEUX

Adamaoua



Adamaoua - Région de l'Adamaoua
Entre le nord et le sud du pays, manquant cruellement
d’infrastructures routières, se niche la province charnière de
l’Adamaoua, encore appelée « Château d’eau de l'Afrique Centrale »,
du fait de nombreux cours d’eau qui y prennent leur source. Le Sahel
ne s’y fait pas encore sentir, mais la forêt tropicale a définitivement
abdiqué. D’énormes rochers en granit parsèment les paysages d’une
région où alternent collines, plaines et plateaux. 1 000 m au-dessus
du niveau de la mer, le climat laisse se propager une douceur fort
agréable et toute propice à la découverte des nombreux sites
touristiques de la région. Peu fréquentée par les touristes, l’Adamaoua
est désormais classée en zone orange sur le site du ministère des
Affaires étrangères (déplacements déconseillés sauf raison
impérative) par le Quai d'Orsay.
C’est une région très prisée par les chasseurs, le gibier y est
abondant. La clémence du climat crée les conditions idéales à
l’élevage ovin et bovin. Aussi les troupeaux sont-ils nombreux, car
même en saison sèche, points d’eau et pâturages demeurent
accessibles aux animaux. Un tel phénomène explique en partie la
présence de Foulbé (Peuls) dans la région, une ethnie de pasteurs



présente surtout en Afrique de l’Ouest. L’élevage est encore
traditionnel dans l’ensemble et ce, en dépit des efforts du ministère de
l’Agriculture et des services locaux pour tenter de le moderniser
depuis quelques années.

Les immanquables des régions de
l’Adamaoua et du Nord

Au pied de la montagne du nombril s’étend la porte d’entrée
vers les régions nord du pays, Ngaoundéré. Parcourue de
larges avenues, Ngaoundéré est une cité active où se croisent
les populations du nord et du sud. Tout l’artisanat du pays s’y
vend. Aux environs immédiats de la ville, le lac Tison, un
merveilleux lac de cratère, offre l’opportunité d’une superbe
balade. Quelques chutes d’eau, notamment celles de la Vina,
située à 15 km du centre de la cité, raviront également les
amateurs. Et pour ceux qui rêvent d’un séjour reposant dans
un cadre idyllique, entre lac, colline et forêt, le ranch de
Ngaoundaba. La route vers le Nord descend des hauts
plateaux pour atteindre la savane, des paysages « dignes du
Roi Lion ». Des blocs de granit parsèment les vastes plaines
d’herbes hautes jusqu’à Garoua, ville polluée et effervescente,
mais qui n’est pas sans intérêt. Les gourmands se délecteront
des milk-shakes concoctés au super-resto, et les amateurs de
zoologie s’amuseront à appeler les hippopotames le long du
fleuve. Ceux qui disposent de plus de temps (et de plus de
moyens) peuvent pousser leur curiosité et leur plaisir jusqu’au
parc de Bouba-Ndjida, le parc préféré de bon nombre de
Camerounais.

L'Adamaoua en bref
 Superficie : 64 400 km².
 Principales ethnies présentes : Foulbé, Mouagoum,
Mboum, Tikar, Mambila, Baya.
 Principales villes : Ngaoundéré, Banyo, Tibati, Meiganga,



Ngaoundai.
 Principales attractions touristiques : Ngaoundéré, les lacs
Tison, Mbalang ou de Dang, les chutes de Tello et de la Vina,
le ranch de Ngaoundaba, le festival des Nyem à Nyem.

Avertissement !
Suites aux enlèvements de touristes, aux attentats et aux
exactions dans la région du groupe terroriste Boko Haram,
l'Adamaoua est une région déconseillée aux visiteurs, sauf
raison impérative. La prudence est de mise si vous y êtes de
passage.

NGAOUNDÉRÉ

NGAOUNDÉRÉ - Région de l'Adamaoua



NGAOUNDÉRÉ - Le rocher de Ngaoundéré (le nombril).
© Sébastien CAILLEUX

Ngaoundéré, littéralement la « montagne du nombril », tient son nom
d’une colline voisine, située au sud de la ville et surmontée d’une
sorte de boule dénudée. C’est la composition des mots Mboum
« ngowoun » et « deré », signifiant respectivement montagne et
nombril. La ville, située à 1 100 m d’altitude, fut fondée vers 1830 par
les Foulbé (ou Peuls), à l’emplacement d’un ancien village Mboum.
Ngaoundéré (souvent abrégée en Ndéré), ville musulmane, s’organise



autour d’un paysage urbain assez curieux, qui lui donne des allures
de gros village : en effet, les quartiers traditionnels, organisés autour
des grandes familles locales, sont composés d’une multitude de
ruelles étroites et de sarés, avec leurs cases rondes aux toits
coniques, faits de paille et descendant très près du sol. Autrefois à
l’abri derrière des fossés et des murailles, la ville s’est développée
autour du palais du Lamido, l’une des grandes attractions locales.
Dans les quartiers administratifs et le quartier du plateau, outre le
marché qui se tient le vendredi, de pharaoniques bâtisses ont vu le
jour, dont celle de l’homme le plus riche de la ville et de ses parents,
preuve que tous n’ont pas souffert de la crise économique des années
1990.
Zone de transit obligée entre les provinces du Nord et du Centre,
Ngaoundéré est plus qu’une simple ville-carrefour, c’est une véritable
étape avant Garoua et Maroua, au nord, ou vers Yaoundé, au sud. On
y trouve tous les services nécessaires : petits commerces, stations-
service, garages et compagnies de bus. L’achèvement, au milieu des
années 1970, de la ligne de chemin de fer du Transcamerounais, dont
le terminus est Ngaoundéré, a profondément changé la vie de cette
ville, jusque-là isolée et calme.

Transports

Comment y accéder et en partir
S’aventurer jusqu’à Ngaoundéré s’apparente souvent à une
expédition, quel que soit le moyen de transport adopté, train, avion ou
taxi-brousse.
 En avion. Par la CamairCo, un ou deux vols par semaine.
 En train. Voila un moyen de transport original, le train de la Camrail.
Les trajets Yaoundé-N'Gaoundéré, à l'aller comme au retour,
s'effectuent de nuit. Le voyageur profite surtout de l'ambiance pendant
les arrêts, où les vendeurs de produits frais (bananes, bâtons de
manioc...) proposent leurs marchandises aux passagers, qui achètent
avec plaisir. La couchette est la meilleure solution pour une nuit à la
fois de découverte et de repos. Par contre, si un train de
marchandises a déraillé, événement assez fréquent sur la ligne.
Rassurez-vous, l'expression ne désigne pas un véritable déraillement



mais plutôt un problème technique. Le train prendra un peu de retard
si cela se produit. Patience et endurance sont alors de mise. De
nombreux taxis-brousse profitent de l’occasion pour délester le train
de ses passagers les plus pressés. La gare a été construite aux
abords de la ville, aucun souci pour trouver un taxi ou une moto, voire
pour partir de la ville.
 En taxi-brousse ou en voiture. La gare routière de Ndéré se situe
au cœur de la ville où un essaim de motos-taxis et de taxis attendent
de faire un dépôt. Impossible n’est pas africain, et de nombreuses
compagnies de taxis-brousse proposent de rallier Ngaoundéré par la
route, ou ce qui en tient lieu. Mais le voyage prendra au moins deux
jours, car les routes qui relient l’Adamaoua au sud du pays sont dans
un état pitoyable. En arrivant de l’ouest, la Mayo-Banyo propose un
itinéraire Foumban-Banyo-Tibati-Ngaoundéré, soit quelque 600 km de
pistes et peu ou prou 10 000 FCFA selon le nombre d’étapes
effectuées. Les repas sont assurés par les multitudes de vendeurs
ambulants ou de soya (de délicieuses grillades de zébus) qui
prennent d’assaut le véhicule au moment de la traversée d’un village.
Quant aux fumeurs, ils pourront s’adonner à leur vice cendré lors des
nombreux arrêts prières. A l’opposé, rejoindre les provinces plus au
nord est très facile et les routes relativement entretenues. En venant
du sud, la route qui relie Bertoua à Ngaoundéré est bitumée sur
247 km jusqu’à Garoua-Boulaï. Ensuite, on emprunte une piste en
terre praticable toute l’année sur 270 km.

Quelques tarifs en bus
 Ngaoundéré/Garaou : 3 500 FCFA.
 Ngaoundéré/Maroua : 6 000 FCFA.
 Ngaoundéré/Kousseri : 10 000 FCFA.
 Ngaoundéré/Bertua : 7 000 FCFA.

Quelques distances kilométriques
 Garoua/Maroua : 214 km



 Ngaoundéré/Garoua : 296 km
 Ngaoundéré/Maroua : 510 km
 Ngaoundéré/Yaoundé : 860 km

 CAMAIRCO
✆ +237 2 22 25 12 95
L’aéroport se trouve à une dizaine de kilomètres de la ville.
La compagnie nationale des vols du Cameroun dessert la destination
une à deux fois par semaine.

 CAMRAIL (RÉSEAU DU CHEMIN DE FER DU CAMEROUN)
✆ +237 2 22 25 12 30
www.camrail.net
service.voyageurs@camrail.net
Horaires et tarifs : départ 18h10 trajet Yaoundé/Ngaoundéré. Départ
18h20 trajet Ngaoundéré/Yaoundé. La liaison Yaoundé-Ngaoundéré
prend au minimum 12 heures. Tarifs : 10 000 FCFA en 2e classe ;
17 000 FCFA en 1e classe place assise ; 25 000 FCFA en couchette,
compartiment 4 lits ; 28 000 FCFA la couchette compartiment
2 lits.Trajet de nuit Belabo/Ngaoundéré à 19 000 F CFA par
couchette. Départ à 14h35. Ce trajet est également disponible en
place assise.
La Camrail propose une restauration de qualité à bord ; des boissons
chaudes et des boissons fraîches sont servies directement dans votre
compartiment. Sinon, pour faire plus authentique, on peut acheter
pendant les arrêts dans les gares desservies des fruits et quelques
spécialités régionales comme le bâton de manioc.

 TOURISTIQUE EXPRESS
Gare de la Camrail
✆ +237 6 77 11 21 96
C'est l'une des plus grandes compagnies de bus qui dessert
N'Gaoundéré. Elle assure efficacement les transferts depuis les gares
ferroviaires à travers tout le pays.

Se déplacer
Le moyen de transport le plus simple dans cette ville où les taxis-

http://www.camrail.net
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voitures se font rares reste le taxi-moto. Le dépôt coûte entre 100 et
200 FCFA. N'hésitez donc pas à en enfourcher une, mais toujours
avec prudence.

Pratique

Argent
Les cartes de crédit visa fonctionnent bien dans cette partie du
Cameroun. Pour les transferts d’argent, il y a les services de la
Western Union. Notez que les banques sont généralement ouvertes
du lundi au vendredi de 8h à 16h et le samedi matin. Les distributeurs
automatiques restent accessibles 24h/24.

 B.I.C.E.C.
En face de Narral Voyages
✆ +237 2 22 25 12 09
www.bicec.com
bicec@bicec.banquepopulaire.com
Cette agence met à la disposition de ses clients un guichet Western
Union et un distributeur de billets.

 ECOBANK
Avenue Ahidjo et devant la gare Camrail
Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 16h et le samedi de 9h à 13h.
Retraits, transferts d'argent et mise à disposition de guichet
automatique.

 SCB-CAMEROUN
✆ +237 2 22 25 11 09

 SOCIÉTÉ GÉNÉRALE CAMEROUN SOGECAM
Gare Camrail
✆ +237 233 42 76 71
Du lundi au vendredi de 8h à 17h. Jusqu'à 12h le samedi.
Retraits, transferts et guichet automatique.

Moyens de communication
Les hôtels « confort » de la ville permettent d'appeler à l'international.
Ils disposent également, pour deux d'entre eux, d'une connexion
Internet. La portion de la D21, prenant le nom de Rue de la Grande

http://www.bicec.com
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Mosquée en pénétrant dans le cœur de Ngaoundéré, offre des points
de connexion internet, notamment entre les boutiques de téléphonie
MTN et Orange. Le prix de l'heure de connexion n'excède guère
300 FCFA.

Santé – Urgences
 HÔPITAL PROTESTANT NORVÉGIEN
✆ +237 2 22 25 11 95
Les structures hospitalières étant peu développées dans le nord du
Cameroun, il convient de prendre ses précautions, surtout lors
d’excursions en brousse. Quelques dispensaires ou hôpitaux religieux
sont parsemés dans la région et recueillent les malades en transit
vers Douala ou Yaoundé. L’hôpital protestant norvégien de
Ngaoundéré en fait partie.

Adresses utiles
 DAK GARDIENNAGE
✆ +237 6 77 97 86 64
Une des plus grandes sociétés de sécurité et gardiennage du
Cameroun, fournit autant des gardiens que des gardes du corps.

 DÉLÉGATION PROVINCIALE DU TOURISME DE L’ADAMAOUA
✆ +237 2 22 25 25 89
Téléphone utile en cas de difficulté.

Se loger

Bien et pas cher
 AUBERGE L’ÉTOILE
✆ +237 2 22 25 22 76
8 chambres simples de 3 000 à 5 000 FCFA. Pas de restaurant et la
carte de crédit n’est pas acceptée.
Pour les touristes au budget serré, un petit hôtel correct, au confort
certes un peu spartiate, mais pratique pour le dépannage.

 HÔTEL DU LAC
Haut Plateau, sur les hauteurs de Ndéré
Face à la montagne du Nombril
✆ +237 2 22 25 18 23



hoteldulac_ngdere@yahoo.fr
15 chambres de 12 000 à 25 000 FCFA (appartement). Petit déjeuner
2 000 FCFA. Plat du jour à partir de 2 500 FCFA.
Loin de l’animation de la ville et de ses centres d'intérêt, ce petit hôtel
se compose de chambres sans charme sauf pour les appartements
sous forme de boukarous. Le personnel est prêt à se mettre en quatre
pour sa clientèle. L’hôtel propose en plus à ses clients l’organisation
de balades dans la région, des navettes vers l’aéroport de la ville et
un bar-restaurant.

 HÔTEL MENTONG PALACE
Quartier Balagui II
✆ +237 6 95 59 93 31
12 000 FCFA en chambre ventilée. Annexe pratiquement en face de
l'hôtel, chambre ventilée à 10 000 FCFA. Restaurant et bar de bon
standing. Petit déjeuner à partir de 1 000 FCFA et menu autour de
5 000 FCFA.
L'hôtel propose des chambres propres à la literie parfaite, spacieuses
avec ventilateur et eau chaude. Les salles de bains sont également
grandes et agréables. Dans l'annexe, on trouve les mêmes literies,
mais les douches-WC sont de taille moindre par rapport à l'adresse
principale. Dans la cour, à l'est des logements, le Village Metong Bar
fait son show. Pour un verre en plein air, il y a des petites paillotes. Un
restaurant assure le service des petits déjeuners, des déjeuners et
des dîners. Une bonne adresse de Balagui.

 HÔTEL RELAIS
B.P. 47
✆ +237 2 22 25 11 38
En contrebas de l’avenue principale de la ville, entre l’église
luthérienne et la décharge. 34 chambres avec salle de bain (douche et
eau chaude), à 10 000 FCFA. Il y a des télévisions dans toutes les
chambres, mais elles sont en panne ! L’établissement n’accepte pas
les cartes de crédit.
Facile d’accès et proche de la rue principale, cet hôtel propose des
chambres bien entretenues et ravira ceux qui recherchent un hôtel
bon marché et somme toute confortable. Seul bémol, le dépôt
d’ordures sauvage, tout proche et qui marque presque l’entrée de
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l’hôtel. Le restaurant, fermé en saison des pluies, propose des repas
de 2 600 à 6 000 FCFA.

Confort ou charme
 ADAMAOUA HÔTEL PLUS
✆ +237 2 22 25 12 55
adamaouahotel@yahoo.fr
Nuitée à partir de 17 000 FCFA. Bar et restaurant. Internet dans tout
l'hotel.
L'Adamaoua est le dernier-né du paysage hôtelier de la ville. Tout
proche de la gare ferroviaire, appelée « gare des voyageurs », l'hôtel
propose des chambres neuves et propres. On regrettera juste
l'agencement de la salle de bains, où douche et WC occupent le
même espace. Une équipe professionnelle, du bagagiste aux
serveurs en passant par les réceptionnistes, assure la réussite du
séjour. L’une des meilleures adresses de Ngaoundéré.

 RANCH DE NGAOUNDABA
Route de Meiganga
à 35 km du centre-ville
✆ +237 6 74 85 82 89
www.campementranchngaoundaba.com
reservation@campementranchngaoundaba.com
Le ranch est fermé en septembre. 1 appartement, 2 boukarous,
14 chambres doubles et 5 chambres simples. De 39 € à 47 € la nuit
pour deux personnes.
Bordant un lac de cratère, l’ancien campement de chasseurs est
devenu plus qu’un hôtel au décor idyllique. Outre un restaurant aux
prix abordables, l’établissement propose de nombreuses excursions
et activités : boules, badminton, passage du troupeau au bain de
déparasitage, observation ornithologique (plus de 250 espèces
d’oiseaux vivent à proximité du ranch). Des tarifs préférentiels sont
établis pour les guides ou accompagnateurs. La carte bleue est
acceptée.

 TRANSCAM HOTEL
Quartier administratif Socatret 1
✆ +237 6 99 03 95 68

mailto:adamaouahotel@yahoo.fr
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50 chambres dont 3 appartements. Chambre simple ou double à
25 000 FCFA, appartement à 60 000 FCFA, lit supplémentaire à
5 000 FCFA. L’hôtel accepte les cartes de crédit et possède son
propre night-club, ouvert du mercredi au dimanche. Le prix du petit
déjeuner va de 2 500 FCFA (pour un petit déj. simple) à 4 000 FCFA
pour un petit déj. buffet. Le menu du jour coûte 6 500 FCFA.
Les chambres avec moquette de couleur vive sont jolies, la salle de
bains avec ou sans baignoire est agréable. Toutes les chambres
disposent de la climatisation et d'un balcon. Elles couvrent assez
d’espace pour qu’on puisse s’y reposer en toute quiétude. Le petit
jardin qui l’entoure ne gâche rien de l’atmosphère calme qui se
dégage de ce grand bâtiment blanc, élevé sur les hauteurs de la ville.
Parfaitement entretenu, l’hôtel honore son titre de meilleur
établissement hôtelier de l’Adamaoua. Le restaurant ne trahit pas le
standing de l’hôtel, mélangeant avec finesse coutumes culinaires
européennes et camerounaises. À midi, on a le choix entre le menu
du jour ou le buffet, et le soir, on déguste, à la carte, des grillades de
poisson ou de poulet.

 VINA PALACE
Quartier Balagui I
En face de la cathédrale
✆ +237 6 97 02 32 07
Chambres ventilées de 10 000 à 15 000 FCFA. Chambre climatisées
de 18 000 à 35 000 FCFA la nuitée. Petit déjeuner à 1 500 FCFA.
Restaurant – bar – terrasse.
Vina Palace propose de belles chambres avec douche ou baignoire,
eau chaude, télévision et téléphone. Certaines chambres sont
considérées comme des mini-suites aux normes camerounaises.

Se restaurer
 RESTAURANT LA PLAZZA

Devant MTN et Canal +
Avenue Ahidjo
✆ +237 6 99 52 79 63
dabajif@yahoo.fr
Les entrées sont comprises entre 2 000 et 5 000 FCFA, les pâtes,
délicieuses, entre 2 000 et 4 000 FCFA, et les viandes cuisinées
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comme en France (sauces au vin, au poivre ou au roquefort) sont
proposées à partir de 3 000 FCFA, et les poissons à partir de
3 500 FCFA. Les sandwiches à partir de 1 500 FCFA. Desserts autour
de 2 500 FCFA. Pizzas le soir à partir de 4 000 FCFA. Buffet à
6 000 FCFA tous les dimanches. Parking.
Située sur l'avenue passante et festive Ahidjo, il faut malgré tout ouvrir
l'œil pour repérer l'enseigne indiquant l'entrée de La Plazza. Le portail
s'ouvre sur une cour très calme où se dressent deux paillotes et un
grand boukarou aménagé en bar. Le cadre, très reposant et aéré, fait
penser à la plage. L'adresse offre un certain charme avec son
personnel accueillant, sa terrasse, ses toits en paille et son ambiance
tamisée le soir. C'est une adresse qui vaut le détour, car la cuisine
soignée permet de manger européen, libanais et africain. On déguste
avec plaisir de la bonne viande, de bons hamburgers-frites, des
pizzas et des desserts. La Plazza accueille des orchestres de temps à
autre. A faire.

 RESTAURANT LE COFFEE SHOP
Avenue des Brasseries
En face de la B.I.C.E.C.
✆ +237 6 79 72 42 42
Ouvert tous les jours de 9h à 16h et de 19h à 22h30, sauf les samedis
et dimanches à partir de 12h. Entre grillades, poissons, crevettes et
pâtes, les prix naviguent de 2 000 à 7 000 FCFA. Les entrées, selon
qu’elles sont froides ou chaudes, coûtent entre 700 et 2 000 FCFA.
Spécialités camerounaises.
Une adresse parmi les plus classes de la ville ; le Coffee Shop, avec
ses tables nappées de blanc, propose une carte bien fournie. La
cuisine est très bonne à l’image des délicieuses brochettes de poulet.
Cadre coquet, personnel professionnel, carte variée : ce trio fait le
succès de Coffee Shop et attire les « grands » de Ngaoundéré.

 RESTAURANT SOCADIS
A 50 mètres du Complexe Marhaba
Centre-ville
✆ +237 6 77 28 08 58
Ouverture de 6h à 23h. Plat à partir de 1 000 FCFA. Boissons
disponibles.



Un restaurant tout ce qu'il y a de plus rudimentaire. Ici, pas de carte.
Les plats, somme toute simples et déjà préparés, sont directement
présentés aux clients à la façon d'une cantine. On y sert du bouillon
de mouton ou de poisson, de l'émincé de bœuf, du poulet sauce curry,
des spaghettis, des frites, du ndolé, mais aussi du riz sénégalais.
L'hygiène n'est pas stricte, le confort n'y est pas, le service est moyen.
Ici on est pragmatique : on mange un plat correct et pas cher, puis on
s'en va.

 LE VERGER
Avenue Ahidjo
Ouvert de 7h à 22h30.
Une des bonnes adresses de Ngaoundéré grâce à la variété de sa
carte. En plus de proposer toutes sortes de plats, locaux comme
étrangers, le restaurant propose également du vin et des petits
déjeuners. Petit bémol : l'intérieur n'est que très peu lumineux, même
en journée, et sa terrasse donne sur le brouhaha de l'avenue Ahidjo
très animée du matin au soir.

Sortir
 ALLIANCE FRANCO-CAMEROUNAISE

Quartier Baladji I
✆ +237 2 22 25 18 26
Elle s’est dotée d’un boukarou de 150 places servant de salles
polyvalentes accueillant diverses manifestations. Basée à
Ngaoundéré ces derniers temps, ses activités ne sont plus aussi
régulières qu'auparavant.

 COMPLEXE MARHABA
Carrefour de la cathédrale
A l'angle de la D21 et de l'avenue Ahidjo
✆ +237 2 22 25 18 93
Boîte de nuit du jeudi au dimanche. Cabaret dancing tous les jours.
Terrasse snack-bar. Compter à partir de 2 000 FCFA le repas.
Un des lieux de Ngaoundéré qui fait monter la température de la ville,
surtout pendant les week-ends. Restauration possible : plats du jour
en journée et, en soirée, des grillades de brochettes, de poisson ou de
poulet, servies avec des plantains frites.

http://maps.google.com/maps?q=loc:7.321036,13.577739&z=16


 DELFOOD BAR LAITIER
Carrefour de la cathédrale
D21
Centre ville
600 F CFA le yaourt. Boisson à partir de 400 F CFA et plat dès
1 500 F CFA.
Si vous aimez les yaourts, ne manquez pas de tester ce bar.
Pasteurisés ou faits maison, ils sont servis avec de la semoule de
maïs. Le nom local de cette combinaison est Kindirmou ou Dakkeré.
Le yaourt et la semoule arrivent séparés, c'est au client de les
mélanger s'il le souhaite. Delfood propose également une carte de
petits déjeuners, d'entrées froides ou chaudes et de plats locaux.

 LE SAPHIR BAR
D21
Le Saphir Bar est une adresse centrale qui bénéficie de la présence
de l'unes des meilleures boulangeries-pâtisseries de la ville. Animé en
soirée.

À voir – À faire
A voir dans la ville : le marché du quartier Baladji, toujours très animé,
la grande mosquée, très beau bâtiment à la fois moderne et
pittoresque, le palais du Lamido et son petit musée.

 CHUTES DE BÉNI
Les chutes de Béni, situées à côté du village de Bam Boum, ne sont
pas très impressionnantes (20 m seulement), mais le décor alentour
mérite une photo.

 LAC TISON
A quelque 15 km de la ville se niche ce petit lac de cratère bordé
d’arbres. Restaurant-bar sur place. Endroit particulièrement calme où
le mot quiétude prend tout son sens, l’endroit est surplombé par un
petit troquet qui sert aussi de péage. La vue de la terrasse est
magnifique, et le service est particulièrement professionnel. La
légende rapporte que les eaux du lac changent de couleur pour des
raisons mystiques. La baignade est néanmoins fortement
déconseillée, car les eaux stagnantes sont propices au
développement de nombreuses bactéries. Un site magnifique, mais



difficile d’accès en saison des pluies. S’y aventurer en taxi ou en
simple voiture vaut quelques souvenirs. Et l’assurance d’embourber le
véhicule.

 PALAIS DU LAMIDO
Près du Grand Marché
✆ +237 6 97 06 02 11
Visite guidée : 2 000 FCFA par personne. 3 000 FCFA avec appareils
photos et caméras. Manifestations culturelles le vendredi et le
dimanche, plus les jours de fêtes.
Fondé en 1830 par les Peuls après leur victoire sur les Mboum, c’est
l’un des plus grands lamidats de la partie nord du Cameroun.
Récemment rénové, sa clôture de matériaux traditionnels a fait place
au béton. À l’intérieur, un vestibule où le Lamido recevait en audience
entouré de ses ministres et conseillers. Des fresques en plâtre sur les
murs illustrent une partie de l'histoire du lamidat. Plus loin, le domaine
privé du Lamido, la case abritant à l'époque le tribunal coutumier, qui
a toujours cours pour les questions d'héritage ou de divorce. Dans
l'une des cases accessibles du Lamido, pendent au mur des objets
traditionnels : des carquois remplis de flèches, des balafons et tam-
tams d'époque, des boucliers confectionnés à partir d'oreilles
d'éléphant, des cornes de buffles et des cuirs d'éléphant en guise de
trophées, etc. Le guide Hamadou saura vous révéler les secrets du
palais, tels que les cachettes utilisées en temps de guerre ou la
signification des couleurs sur les murs. Le Lamido règne toujours en
ces lieux, et il est fréquent de voir des personnes patientant sagement
d'être reçus par le grand chef. Pour couronner le tout, un musée a
ouvert ses portes au sein du palais en 2017. Une merveille historique
et architecturale !

http://maps.google.com/maps?q=loc:7.320243899999999,13.586899300000027&z=16


PALAIS DU LAMIDO - L'entrée du Lamidat (chefferie) de
Ngaoundéré.
© Sébastien CAILLEUX

Dans les environs

Trajet Foumban-Banyo-Tibati-Ndéré
Même si une portion de 100 km environ a été entièrement
bitumée en 2019, 500 km de pistes en piteux état relient



Ndéré à l’ouest du pays. Inutile de dire que le trajet est
éprouvant et nécessite au moins deux jours de route.
Rejoindre la bourgade de Banyo à partir de Foumban
(200 km) ne peut se faire en moins de 4 heures malgré la
portion Foumban-Manki qui est superbe, sur une piste où
seuls se risquaient, il y a encore peu, les poids lourds des
Brasseries du Cameroun ou les camions-citernes de Total.
Une fois atteint Banyo, reste 400 km de piste. La liaison vers
Tibati fait malheureusement naître un trompeur espoir ; la
piste est superbe et agréable pour les séants. Ce sera le
dernier moment de repos. De Tibati à Ngaoundéré, le chemin
devient un interminable enchaînement de bosses et de trous
que les pluies creusent toujours un peu plus. L’animation dans
le taxi-brousse, au gré des discussions politiques ou
religieuses, et les paysages traversés, des sauvages collines
de l’ouest aux plateaux de l’Adamaoua, allègent le fardeau du
trajet. Une longue expédition au cœur de l’Afrique, qui permet
de lier connaissance avec de nombreuses personnes. Une
expérience unique.

 CHUTES DE BÉNI
Les chutes de Béni, situées à côté du village de Bam Boum, ne sont
pas très impressionnantes (20 m seulement), mais le décor alentour
mérite une photo.

 CHUTES DE LANCRENON
Pour les passionnés de cascades qui en veulent encore (et qui
disposent de suffisamment de temps), vous pouvez vous rendre à
Bougoui, à la frontière centrafricaine, sur la route qui va de Meiganga
à Bocaranga en République centrafricaine.
Il faut une bonne journée de voiture depuis Ngaoundéré pour s’y
rendre, mais le spectacle de ces chutes qui se précipitent d’une
hauteur de plus de 100 m est inoubliable.

 CHUTES DE LA VINA
Facile d'accès, les chutes d’eau de la Vina, à une quinzaine de
kilomètres de Ngaoundéré, sur la route de Meiganga, sont moins
spectaculaires que celles de Tello, mais peuvent quand même faire



l’objet d’une petite excursion, pour profiter de la vue panoramique, du
paysage et du calme des lieux.

CHUTES DE LA VINA - Les chutes d'eau de la Vina.
© Sébastien CAILLEUX

 CHUTES DE TELLO
Village de Veliadang
À une cinquantaine de kilomètres à l’est de Ngaoundéré, sur la route
(ou plutôt la piste) de Bélel, les chutes de Tello méritent un détour.
Très spectaculaires, elles offrent le spectacle d’une chute d’eau haute
de 45 m derrière laquelle se dissimule une vaste caverne où l’on peut
accéder par le côté de la cascade. Un boukarou permet d'observer les
chutes et de pique-niquer en toute quiétude. En saison des pluies,
mieux vaut s'y rendre en 4x4.

 LES GROTTES
La province de l’Adamaoua est riche en grottes intéressantes. On
citera la grotte Hosseré de Tchoubal dans la région de Tibati où il est
possible de bivouaquer (fraîcheur garantie), les grottes de
Damougaré, ancien refuge du peuple Koutine, et les grottes de Nyem



Nyem qui sont situées au sommet du mont Djim, près de Galim
Tignéré et qui servirent de refuge au peuple Nyem Nyem lorsque
celui-ci luttait contre les Allemands. Désormais, chaque année, des
célébrations ont lieu afin de commémorer ces événements.
 À signaler aussi les zones de production artisanale de miel que
constituent Bawoua et Ngaoundal, mais dont l’accès est plus facile
par le train ; les grottes de Damougaré, sur la route et à 20 km de
Tignère, lieu de sacrifice des Koutine ; le lac Mbella Assom, lac de
cratère situé à un kilomètre du village Assom. Desservi par une piste
aménagée par le ministère du Tourisme, un pied-à-terre y a été
construit pour accueillir les amateurs de sports nautiques et les
admirateurs d’hippopotames.
La source d’eau thermale. Elle se trouve sur la route de Mayo-Baléo.
Son eau a la particularité de couler des plateaux avec une
température de 70 °C.
 Enfin, sur la route de Garoua, on peut s’arrêter dans le grand parc
national de la Bénoué ou partir à la découverte de la réserve du Faro
et du parc de Bouba Ndjida, plus difficiles d’accès cependant.

 LE LAC DE DANG
Situé sur la route de Garoua, à une dizaine de kilomètres du centre-
ville et à proximité de l’université, il s’étend sur plusieurs hectares.
Bien qu’il soit en train de se dessécher, les Mboum et les Sara y
pratiquent encore la pêche. Dans les années 1980-1990, il offrait le
spectacle quotidien d’hippopotames sortant de l’eau aux alentours de
12h et de 17h pour se nourrir.

 LAC DE LA VINA
Situé sur le plateau de la Vina, le lac du même nom (parfois appelé
aussi lac Mayam) est un lac de cratère figurant au programme des
circuits touristiques classiques. Des hippopotames et des crocodiles y
vivent, alors inutile d’emporter votre maillot de bain.

 LAC MBALANG
Situé à une vingtaine de kilomètres à l’ouest de la ville, le lac Mbalang
est un joli lac de cratère au milieu duquel se trouve une petite île
boisée.



 LAC TISON
A quelque 15 km de la ville se niche ce petit lac de cratère bordé
d’arbres. Restaurant-bar sur place. Endroit particulièrement calme où
le mot quiétude prend tout son sens, l’endroit est surplombé par un
petit troquet qui sert aussi de péage. La vue de la terrasse est
magnifique, et le service est particulièrement professionnel. La
légende rapporte que les eaux du lac changent de couleur pour des
raisons mystiques. La baignade est néanmoins fortement
déconseillée, car les eaux stagnantes sont propices au
développement de nombreuses bactéries. Un site magnifique, mais
difficile d’accès en saison des pluies. S’y aventurer en taxi ou en
simple voiture vaut quelques souvenirs. Et l’assurance d’embourber le
véhicule.

BANYO
Une petite bourgade hors du temps. Niché en plein pays Tikar, au
pied des monts Gotel, Banyo illustre les paradoxes africains.
Profondément musulmane, sans route bitumée et bien souvent privée
d’électricité, la ville semble vivre pour le football… français.
Les principaux matchs de Ligue 1 sont régulièrement retransmis, via
le satellite, dans le « cinéma » de la cité, salle où des dizaines de
bancs s’agglutinent devant une ridicule petite télévision. Sur tous les
murs des échoppes de la gare routière ou des gargotes, plastronnent
des images des joueurs de football du championnat de France.
Et dans une ville profondément musulmane, chacun doit se faire sa
religion, l’OM, l’OL ou le PSG. Prononcer le nom d’un de ces clubs
autour d’une bière permet de gentiment enflammer un bar, voire
d’assister à un débat philosophique : « Devient-on ou naît-on
supporteur d’une équipe ? » Telle est la question… La ville présente
bien entendu d’autres points d’intérêts moins « footballistiques ».
La région a été le théâtre de la guerre qui a opposé les Nyem-Nyem
aux troupes allemandes. Et ce n’est pas sans fierté que certains
habitants expliquent que le Lamido Nyem-nyem fut le premier à tuer
un homme blanc au Cameroun. Sur les collines alentour, subsiste un
cimetière et quelques ruines de bâtiments allemands. De nombreuses
grottes, où les Nyem-Nyem se réfugièrent, demeurent dans les
environs. La nuit, un coup d’œil au-dessus de la tête permet d’admirer



un ciel étoilé de toute beauté. Nous sommes ici très loin des lumières
parasites de la civilisation. A Banyo, le temps n’avance plus…
Cela peut faire peur ou reposer l’esprit autant que le corps. Quelques
heures seulement… Très vite les rythmes frénétiques africains
reprennent le dessus dans les bars locaux ou dans le haut-parleur de
la gare routière qui laisse s’exprimer un muezzin bien matinal et très
prolixe…

Se loger
En raison de son isolement, la ville dispose de peu de structures
hôtelières, et il ne faut pas s’attendre à un accueil confortable. Ici, un
lit, un évier et une lampe à pétrole, bien utile quand le courant est
coupé, assureront un confort minimal.

 AUBERGE LA POSADA
Située un peu avant le Saré, cette auberge propose des chambres à
2 500 FCFA.
Le minimum vital est assuré : un sol propre et un lit plutôt confortable.
Le soir, près de la porte d’entrée, le long du mur, des chaises
accueillent les voisins et les clients qui s’alignent pour profiter des
derniers rayons de soleil.

Se restaurer
Il existe de nombreuses gargotes à Banyo. On y propose des grillades
ou des plats africains pour des sommes très modiques.

Nord



Nord - Région du Nord
Longtemps isolée du reste du Cameroun, la province du Nord ne s’est
désenclavée qu’à la fin des années 1960 avec la construction du pont
sur la Bénoué, la rivière qui borde Garoua. L’achèvement de la route
bitumée vers l’Extrême-Nord – qui permet de rallier Maroua, puis
Kousséri à la frontière avec le Tchad – et la construction de l’aéroport
international – qui accueille aujourd’hui des vols intérieurs de Douala
et Yaoundé (certains continuant sur Maroua), mais aussi quelques
vols internationaux en provenance essentiellement des pays africains
voisins – ont ensuite permis de désenclaver complètement la ville et
sa région.



Dans la province du Nord, les attractions touristiques sont
nombreuses. Outre le centre artisanal de Garoua, le marché coloré et
animé de Pitoa le dimanche, et le célèbre lamidat de Rey-Bouba, on
peut visiter la Mare aux hippopotames, la vallée des Rôniers et le parc
de la Bénoué, celui de Bouba Ndjida, où vit la quasi-totalité des
rhinocéros du pays, et la réserve du Faro, ou bien encore se rendre à
la grande retenue d’eau de Lagdo dont le barrage, financé par les
Chinois, permet à tout le nord du pays d’être alimenté en électricité et
en eau pour l’agriculture.

Le Nord en bref
 Superficie : 66 000 km².
 Principales ethnies présentes : Foulbé, Fali, Bata, Saw,
Fulani, Massa.
 Principales villes : Garoua, Poli, Guider, Tcholliré.
 Principales attractions touristiques : marché de Pitoa,
Garoua, la Mare aux hippopotames, Rey-Bouba, le lac de
Lagdo, le parc de Bouba Ndjida, celui de la Bénoué et la
réserve du Faro, les monts Atlantika.

Avertissement !
Suites aux enlèvements de 2013 et 2014, à la présence dans
la région du groupe terroriste Boko Haram et à l'attentat
perpétré près de Maroua en août 2016, le Nord
est déconseillé aux visiteurs, sauf raison impérative. La
prudence est de mise si vous y êtes de passage. Nous vous
indiquons les adresses présentées dans notre dernière
édition, en espérant y revenir dès que la situation le permettra.

GAROUA



GAROUA - Région du Nord
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GAROUA - La cavalerie Royale de Demsa-Gashiga, fantasia.
© Sébastien CAILLEUX

Capitale de la province et principale ville du nord du pays avec
Maroua, Garoua, ville natale de l’ex-président Ahmadou Ahidjo, est
peuplée majoritairement de musulmans, comme en témoigne sa
grande mosquée située à la sortie de la ville sur la N1 en direction de
Maroua. Garoua fut fondée en 1839 par un groupe de Peuls qui
s’installèrent sur les rives de la Bénoué, où ils aménagèrent un
campement de bergers au-dessus de la plaine inondable.
La ville est une sorte d’oasis de verdure au cœur de la brousse, point
de départ de nombreuses excursions touristiques vers l’Extrême-Nord
et le parc de Waza ou la région des Kapsiki, et vers les grands parcs
au sud de Garoua, sur la route de Ngaoundéré.
C’est aussi un important centre économique, qui concentre les deux
tiers des industries du « Grand Nord » camerounais. Une fois la nuit
tombée et avec elle la grosse chaleur de la journée, Garoua respire et
s’anime. Sur la route de l’aéroport sont installés de nombreux cafés et



restaurants, aux noms souvent américanisés (le San Francisco…).
On y vient pour boire une bière en terrasse et écouter de la musique
de rue. Intercalées entre ces établissements, de petites épiceries,
véritables cavernes d’Ali Baba, sont ouvertes jusqu’à 23h. Garoua est
une ville vivante mais aussi très polluée. De nombreuses voitures
rendent l’atmosphère oppressante sans parler de la poussière
soulevée qui ajoute à l’impression d’étouffement. La chaleur,
impressionnante parfois, n’empêche pas d’apprécier l’accueil des
habitants de cette région, toujours prêts à sourire ou à vous raconter
les anecdotes de leur ville. Garoua est aussi une ville
d’administrations. Il faut savoir qu’au Cameroun, chaque capitale de
province possède une délégation provinciale de chaque ministère. À
Garoua, on peut aussi voir l’impressionnant bâtiment de la banque
des États d’Afrique centrale qui gère la devise CFA.

Transports

Comment y accéder et en partir
 En voiture. On peut se rendre à Garoua en voiture bien sûr, depuis
Ngaoundéré ou Maroua. La route ne présente aucune difficulté
particulière et seuls quelques péages la bordent.
 En bus. Depuis Ngaoundéré, comptez entre 4 et 5 heures de bus,
selon la conduite du chauffeur, et 3 500 FCFA. Dans le Nord, les
gares routières (à Garoua, elle est toute proche du Cercle sportif) sont
principalement gérées par les compagnies de bus telles que
Touristique Express. Animées et colorées, ce sont de véritables foires
où passer un moment amusant, notamment au moment du grand
départ. Les bus sont d’un confort tout à fait appréciable, comparé aux
vans qui circulent dans le reste du pays.
 En avion. L’aéroport de Garoua est situé à environ 5 km de la ville.
Départs depuis Yaoundé ou Douala, Garoua possédant en effet le 3e
aéroport du pays, qui accueille quelques vols nationaux mais aussi
sous régionaux. Par avion, Garoua se situe à environ 2 heures de
Douala, 1 heure 30 de Yaoundé et 25 minutes de Maroua.
 La compagnie nationale Camair, suite à des dysfonctionnements
qui ont conduit à l'arrêt de ses vols, est devenue Camair Co
(Cameroon Airlines Corporation) depuis septembre 2006. Aujourd'hui,



la nouvelle compagnie nationale opère des vols sur le territoire et à
l'international.

 CAMAIRCO
Ancien centre commercial
En face du commissariat central
✆ +237 2 22 27 31 21
Garoua-Douala et Garoua-Yaoundé tous les lundis et les vendredis à
l'aller. Retours les lundis, mercredis, vendredis et samedis.

Se déplacer
A Garoua, on trouve encore beaucoup de taxis dans les rues, surtout
des taxis motos et il est aisé d’en arrêter un, même quand le soir est
venu. Pour être serein dans vos déplacements, vous pouvez louer le
taxi moto pour la course aller/retour ou par heure. Compter de
100 FCFA le petit trajet à 5 000 FCFA la location pour la journée. Ces
prix peuvent connaître une hausse, en fonction du prix du carburant.

Quelques distances kilométriques
 Garoua/Lagdo : 60 km
 Garoua/Maroua : 212 km
 Garoua/Ngaoundéré : 296 km
 Garoua/Pitoa : 20 km
 Garoua/Poli : 160 km
 Garoua/Tcholliré : 160 km

Pratique

Réceptifs
 CAMEROON SAFARI AGENCY
✆ +237 2 22 27 23 26
www.cameroonsafariagency.net23.net
camsafagency@yahoo.fr
Comme son nom l’indique, cette agence propose des excursions dans
les grands parcs du Nord (Bénoué, Faro, Bouba Ndjida), mais aussi
dans le parc de Waza, dans l’Extrême-Nord.

http://www.cameroonsafariagency.net23.net
mailto:camsafagency@yahoo.fr


Argent
 B.I.C.E.C.

Boulevard Lamido-Hayatou
✆ +237 2 22 27 10 87
www.bicec.com
bicec@bicec.banquepopulaire.com
Cette banque dispose d’un guichet Western Union.

 S.G.B.C.
Centre commercial
face au guichet du PMUC
✆ +237 2 22 27 10 06
www.sgbc.cm
Un guichet de la Western Union est ouvert, et il est même possible de
retirer de l’argent avec une carte Visa.

Moyens de communication
Dans cette partie du Cameroun, l’accès à Internet est limité. Il existe
quand même quelques endroits où l’on peut envoyer ses derniers e-
mails, en plus de quelques rares hôtels, comme La Benoué, qui
offrent un accès Internet. Le mieux est encore d'acheter une puce
téléphonique et d'effectuer des recharges d'internet mobile (Orange,
MTN, Camtel).

Santé – Urgences
 CENTRE MÉDICO-SOCIAL
✆ +237 2 22 27 16 03

 HÔPITAL DE GUIDER
✆ +237 2 22 27 51 98

 HÔPITAL PROVINCIAL
✆ +237 2 22 27 14 14

 PHARMACIE DE L’ESPOIR
✆ +237 2 22 27 50 49

Adresses utiles
 DAK GARDIENNAGE
✆ +237 2 22 27 29 06

http://www.bicec.com
mailto:bicec@bicec.banquepopulaire.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:9.3000000,13.4000000&z=16
http://www.sgbc.cm


Une des plus grandes sociétés de sécurité et gardiennage du
Cameroun, fournit autant des gardiens que des gardes du corps.

 DÉLÉGATION PROVINCIALE DU TOURISME DU NORD
Centre-ville
Rue Homa
✆ +237 2 22 27 13 64
Cette administration représente le ministère du Tourisme dans les
différentes régions du Cameroun. Il en existe une dans chaque
province. Évidemment, il est possible d’y trouver quelques
renseignements pratiques, mais, généralement, le personnel n’a pas
l’habitude de s’occuper des touristes. En tout cas, beaucoup moins
que les taxis ou que l’homme de la rue qui s’empresse de donner des
renseignements sur les hôtels et autres excursions.

Se loger

Bien et pas cher
 BUFFLE NOIR
✆ +237 6 77 55 63 09
32 chambres allant de 14 000 à 20 000 FCFA. Bar, restaurant, salle
de réunion. Petit déjeuner à 2 000 FCFA, menu à 6 500 FCFA.
Groupe électrogène de 18h à 22h.
Cet établissement est situé dans le parc de la Bénoué. C'est le plus
grand campement du Nord Cameroun en termes de capacité :
32 chambres. Les chambres en "boukarous" sont sommaire mais
vous permettent de loger au cœur du parc.

 HIALA VILLAGE
Carrefour Balmarie
✆ +237 2 22 27 24 07
Près du cinéma l'Etoile
15 chambres : 6 000 FCFA pour la ventilée 2 places, 10 000 FCFA
pour la climatisée avec TV et 12 000 FCFA pour une chambre plus
spacieuse. Petit déjeuner à 1 500 FCFA. Au restaurant, compter
environ 3 500 FCFA pour un repas simple.
Pas loin d’une base militaire et d’un commissariat assez discret, se
trouve cette escale encore correcte dans ce quartier central de
Garoua. Juste à côté se trouve le petit restaurant du Hiala, bien abrité



du soleil, engoncé dans les murs. On peut y écouter les dernières
informations africaines et européennes.

 HÔTEL CHRISTELLA
Complexe Hirondelles
Quartier Nigeriaré
✆ +237 6 96 57 32 88
15 chambres, entre 10 000 et 12 000 FCFA la nuitée. Petit déjeuner à
partir de 1 500 FCFA. Plat de 2 000 à 4 000 FCFA.
Des chambres moquettées au confort assez sommaire constituent
l'offre de Christella. Elles ont l'avantage d'être au calme, loin des
activités du centre-ville, avec des tarifs abordables. Au restaurant, les
prix sont aussi mini ; du yaourt « fait maison » est proposé.

 HÔTEL DE LA CITÉ
Quartier Yelma
✆ +237 2 22 27 24 93
Les chambres climatisées les plus spacieuses coûtent 10 000 FCFA
et les ventilées sont à 6 000 FCFA, mais les toilettes sont très peu
propres.
Autant dire que cet hôtel est très accessible. L’établissement est situé
dans le quartier animé de Yelwa, et les chambres, même si elles sont
rudimentaires, offrent l’eau chaude et des toilettes. Un restaurant et
un bar agrémentent cet hôtel.

 HÔTEL DU PLATEAU
Quartier du Plateau
✆ +237 2 22 27 13 37
Chambres ventilée à 6 000 FCFA la nuitée, chambre climatisée entre
10 000 et 15 000 FCFA la nuitée. Négociations des tarifs possibles.
Petit déjeuner à 2 500 FCFA. Bar et restaurant.
Voici un hôtel sympa au prix doux. Les chambres propres,
confortables et tapissées de moquette méritent que l'on y passe une
nuit ou deux sans se ruiner.

 HÔTEL OLYMPIC REFUGE
Derrière l'église « Jésus sauve et guérit »
✆ +237 6 99 07 56 30
Chambre ventilée à 5 000 FCFA, chambre climatisée à 8 000 FCFA.



Bar.
Les chambres sont propres et bien entretenues. L'environnement est
calme. Le bar propose des boissons, tandis qu'il faut se rendre en ville
pour trouver un restaurant où déjeuner.

 LE NOMADE
Quartier Koléré
Face à l'ex-cinéma Rimbadou
✆ +237 2 22 27 16 87
Tarifs des chambres de 10 000 à 15 000 FCFA. Petit-déjeuner à
1 500 FCFA. Restaurant.
Le Nomade met à la disposition des voyageurs une douzaine de
chambres au confort simple, avec un restaurant sur place.

Confort ou charme
 BOUBANDJIDA SAFARI LODGE
✆ +882 16 51 07 39 39
www.paulboursafaris.com
info@paulboursafaris.com
Dans le parc de Boubandjida, les visiteurs peuvent loger dans ce
safari lodge de brousse, où une huitaine de boukarous faites de pierre
et de paille chaleureusement décorés accueillent la clientèle ; en son
sein, un restaurant vous régale de spécialités tendance french.

 DAOULA HÔTEL
Route du Stade
Quartier Roumde-Adjia
✆ +237 2 22 27 27 84
25 chambres. La chambre avec baignoire est à 17 000 FCFA, les
chambres avec douche sont à 15 000 FCFA et les appartements à
30 000 FCFA. Petit déjeuner à partir de 1 800 FCFA.
Cet hôtel de moyen standing, proche du stade de Coton Sport,
l’équipe de football locale, est une adresse à l'écart du centre-ville de
Garoua. Pour les rabais concernant le prix de la chambre, « il faut voir
avec le patron », indique-t-on avec le sourire. Les chambres, avec des
grands lits aux jolies couvertures à fleurs, sont organisées autour d’un
jardin et, malgré les murs un peu décrépis, elles restent très
accueillantes et calmes.

http://www.paulboursafaris.com
mailto:info@paulboursafaris.com


 DREAMLAND HÔTEL
Quartier Nkolbives
✆ +237 2 22 27 26 77
Les chambres ventilées sont à 7 000 FCFA, les climatisées
commencent à 9 500 FCFA et terminent à 35 000 FCFA pour les
suites. Petit déjeuner de 1 500 à 4 500 FCFA. Au bar et restaurant,
compter entre 2 000 et 6 000 FCFA. Parking gardé, business center,
navette, discothèque.
Dreamland est un établissement récent, parmi les derniers nés des
hôtels de bon standing de la ville. Les chambres sont propres, la
réception accueillante. Bien situé dans le quartier de Nkolbives, il offre
calme et sécurité. Au restaurant, les repas sont classiques et le
service en chambre est possible.

 HÔTEL LA BÉNOUÉ
Quartier Roumde-Adjia
Rue du Monseigneur-Yves-Plumey
✆ +237 2 22 15 70 85
Chambre de 20 000 à 30 000 FCFA la nuitée. Restaurant : déjeuner
buffet à 6 500 FCFA par adulte et 4 500 FCFA par enfant. Bar. Night-
club de mercredi à dimanche. Business center. Grand parking,
résidence surveillée.
Tirant son nom du fleuve traversant Garoua et niché au cœur des
bâtiments publics, la Bénoué fait partie des importants hôtels de la
ville, en raison de son ancienneté, de sa capacité et de son joli cadre.
Installé au calme dans un beau parc arboré, il propose des chambres
tranquilles avec moquette, TV, téléphone, douche et climatisation.
Son restaurant propose une cuisine de qualité dans un cadre
agréable. On peut payer en euros et en francs CFA. L’hôtel possède
également deux courts de tennis. En soirée, après dîner, on pourra
découvrir le Boukarou, la discothèque de l’hôtel.
De l’autre côté de la route, près du ministère de l’Environnement, il
existe une petite réserve, où vivent quelques animaux.

Se restaurer

Bien et pas cher
 CERCLE SPORTIF LE MUNYENGUE

http://maps.google.com/maps?q=loc:9.295878,13.386138&z=16
http://maps.google.com/maps?q=loc:9.316908,13.396906&z=16


Camp SIC
Quartier Roumde-Adjia
✆ +237 2 22 16 91 81
Du lundi au vendredi, buffet entre 2 000 et 3 500 FCFA. Le week-end,
repas à la carte.
Le Cercle Sportif diffuse tous les matchs de foot ; il dispose d’une
carte variée de spécialités françaises et camerounaises dans une
atmosphère typiquement africaine… et populaire. Tables en bois,
tabourets ou chaises en plastique et lumière trouble. Il a un secret,
ses délicieux jus, en fait des milk-shakes de fruits frais absolument
divins et à un prix dérisoire.

 LYNA
Camp SIC Roumdé Adja
Près du dispensaire
✆ +237 6 96 08 90 30
Cuisine internationale et locale, prix à partir de 1 000 FCFA.
Un havre de verdure où déguster tranquillement un dîner ou un
déjeuner. Des brochettes de capitaine, de rognons, des poulets
braisés, de la viande de chèvre (privée au Cameroun) sont à l'affiche.

 RESTAURANT LA DIFFÉRENCE
À côté de l'auberge Chic
Quartier Kilomètre 5
✆ +237 6 99 84 14 55
Plat entre 1 500 et 3 000 FCFA.
Spécialités de poissons, poulets, rognons, foies garnis de plantain, de
frites, de riz ou encore de pain ; le tout se passe dans une ambiance
de « grande table ».

 LE SUPER RESTO
Juste à côté de Total
Quartier présidentiel
✆ +237 6 99 96 15 64
Plat entre 500 et 1 500 FCFA.
En plein centre-ville, ce restaurant propose des spécialités d'abats et
de soupe de viande, accompagnées de pain, de frites ou des bananes
plantain. Nul alcool n’y est vendu et il est interdit de fumer. En



boissons, il y a des jus et des sodas.

Bonnes tables
 LE FIGARO
✆ +237 2 22 27 28 28
Hôtel-restaurant, situé après l'Alliance française.
Le restaurant est en plein air, le cadre est agréable et la cuisine de
qualité (vous y trouverez le traditionnel choix de spécialités
européennes et africaines).

 LE POÊLON
Quartier du Plateau
✆ +237 6 99 50 85 33
À la carte, compter 10 000 FCFA pour un dîner complet. Le menu se
commande entre 7 500 et 9 500 FCFA.
Situé dans un quartier résidentiel, le Poêlon semble être le rendez-
vous des expatriés en mal de gastronomie française.

Sortir
 ALLIANCE FRANÇAISE

rue du Mgr Yves Plumey
✆ +237 2 22 27 19 32
Elle diffuse des films récents ou plus vieux tous les vendredis.

À voir – À faire
A voir à Garoua : le zoo, où a été réussie la reproduction du crocodile
du Nil, le marché et ses tradipraticiens, le centre artisanal, la fantasia
et son festival de couleurs, les vieux quartiers traditionnels de la ville
et leurs sarés, l’un des rares ports fluviaux du Cameroun (avec
Douala), en sommeil pendant la longue saison sèche, ou bien encore
les marchés cotonniers au moment de la cueillette et, bien sûr, le pont
sur la Bénoué et les hippopotames de ce fleuve, dont les maîtres
charmeurs peuvent ouvrir la gueule et permettre de prendre des
photos moyennant 2 000 à 3 000 FCFA.
Entre Garoua et Ngaoundéré se trouvent également 3 grands parcs
naturels, assez difficiles d’accès et moins bien aménagés que celui de
Waza, mais offrant des paysages magnifiques, une faune et une flore
d’une grande diversité. A noter que les installations des parcs sont



souvent fermées pendant la saison des pluies.

Meeting international Ahmadou Hayatou
Dénommé à l’origine Mémorial Ahmadou Hayatou, du nom du
frère aîné de l’ancien Premier ministre Sadou Hayatou, du
lamido de Garoua et secrétaire d’État à la Santé, Alim
Hayatou, de Issa Hayatou, le président de la Confédération
africaine de football, le désormais Meeting international
Ahmadou Hayatou (ancien secrétaire général de l’Assemblée
nationale et maire de Garoua) se déroule tous les ans entre
les mois de mai et de juin. Il regroupe les athlètes du Tchad,
du Nigeria, de la République centrafricaine et du Cameroun.
Outre les compétitions sportives, ce rendez-vous est aussi
l’occasion pour les différents groupes culturels de la région de
se mettre en exergue. Danses folkloriques, fantasias, élection
de miss, entre autres, créent une effervescence unique dans
la ville de Garoua. À ne surtout pas manquer si vous êtes de
passage dans la région à cette période.

La Banque des États d’Afrique centrale
Dans le quartier administratif, au milieu des délégations
ministérielles et autres hôtels de luxe, se trouve un superbe
bâtiment moderne gardé par des dizaines de vautours qui se
reposent sur les toits. Il s’agit de la Banque des États
d’Afrique centrale. Un mastodonte administratif qui tente de
gérer l’inflation et les crises monétaires de la sous-région
Afrique centrale. Il faut tout de même relativiser son influence,
car malgré l’abandon du franc français, la devise
camerounaise et sous-régionale est encore indexée à l’euro.
Elle suit par conséquent les fluctuations de la monnaie
européenne par rapport aux autres monnaies. Il est à noter
qu’il existe un autre franc CFA de même valeur en Afrique de
l’Ouest, c’est-à-dire dans des pays comme le Sénégal ou la
Guinée. Il est géré par la Banque des États d’Afrique de
l’Ouest, mais n’est pas échangeable avec le franc CFA du



Cameroun. Mis sous pression par le FMI, la plupart des pays
d’Afrique centrale se voient souvent obligés d’accepter un
certain nombre de décisions économiques extérieures. Les
organismes internationaux les incitent à opérer des
privatisations dans les grandes compagnies nationales.
Pourtant, à l’OMC, certains arrivent quelquefois à s’allier pour
faire « plier » les pays les plus importants.

Les hippopotames
Dans la ville de Garoua, sur le fleuve Bénoué, on embarque à
bord de petites pirogues pour tenter d’observer de près des
hippopotames barbotant dans le fleuve. Certains de ces
animaux sont d’ailleurs devenus célèbres, à l’image de
l’hippopotame surnommé « Africa » qui se prête volontiers
avec sa « famille » à quelques facéties, attirant ainsi un grand
public et de nombreux touristes.

Les marchés de la région de Garoua
Dans toute la région se tiennent des marchés typiquement
africains mêlant les différents arts ou commerces des ethnies
du nord. Nous en donnons quelques-uns à titre informatif et le
jour où ils sont les plus actifs. Il suffit de donner leur nom aux
chauffeurs de taxis ou de motos pour qu’ils retrouvent ces
endroits.
 Lundi : marchés de Ngong et de Figuil.
 Vendredi : marchés de Guider. C’est ici que l’ethnie Guider
vient vendre ses provisions.
 Samedi : le marché de Boulaibi est un endroit international
où se côtoient les Nigérians, les Centrafricains, les Tchadiens
et les Camerounais bien sûr.
 Dimanche : le marché de Pitoa est l’un des endroits
historiques de la région où s’échangent marchandises et
potins.



 Le marché de Rey Bouba est spécialisé dans les objets
d’art.

 GORGES DE LA KOLA
À partir de Garoua, prendre le car pour Guider. À 6 km de la ville, au
lieu-dit Ouro-Aladji, suivre une piste à droite. Au bout de 5,2 km, vous
arrivez à Kola.
Encore peu connu des touristes, ce site naturel mérite le détour. On
se balade le long de gorges rocheuses impressionnantes qui
s'étendent sur environ 3 hectares, pour le plus grand plaisir des yeux.
Un incontournable des environs de Garoua.

LAGDO
A environ 60 km au sud de Garoua se trouve le barrage hydro-
électrique de Lagdo sur la rivière Bénoué, construit de 1978 à
1984 grâce à la coopération sino-camerounaise et inauguré en
1986 par Paul Biya.
Dans le lac éponyme vivent de nombreux crocodiles et hippopotames.
Sur ces rives, on peut visiter un petit village de pêcheurs, que
dominent des rochers aux formes étranges.
Excursions, trekkings et séjours au bord de l’eau sont à tester au
campement du Lagon Bleu, le site de repos et de détente de Lagdo-
Djiborde, un cadre contrastant avec le paysage environnant.

 CAMPEMENT DU LAGON BLEU
Lac Lagdo
✆ +237 6 99 85 53 53
Hébergement, restauration, loisirs.
Le campement Lagon bleu, le site de repos et de détente de Lagdo-
Djiborde, propose des excursions, des trekkings et des séjours au
bord de l’eau et également l’hébergement et la restauration, un cadre
contrastant avec le paysage environnant.

REY BOUBA
Ce lamidat, extrêmement difficile d’accès et situé à environ 170 km de
Garoua, mérite un détour si l’on roule en 4x4. Sur la route, vers le
parc de Bouba Ndjida, on y admire de très belles cases traditionnelles
et, bien sûr, le palais du Lamido.



PARC NATIONAL DE LA BÉNOUÉ
Il est l’une des plus anciennes zones protégées par le Cameroun.
Créé en 1968, il fut reconnu comme réserve de biosphère par
l’Unesco au début des années 1980. Dans cette savane arborée de
180 000 ha vivent des hippopotames, des phacochères, des élans de
Derby, des singes et d’importantes populations d’oiseaux, notamment
de perroquets youyous. Pour les amateurs de chasse, comme pour
les touristes désireux de rester quelque temps dans le parc, il existe
trois campements, comme celui du Buffle Noir. Le confort est modeste
mais l’accueil chaleureux, et des guides expérimentés pourront vous
emmener dans la brousse et pister les animaux du parc.

Mise en garde des services de
l’environnement

« Les richesses naturelles de notre pays, la faune en
particulier, font l’objet d’une spoliation d’origine à la fois
interne et étrangère. Un système de braconnage intensif est
pratiqué par les Camerounais eux-mêmes, dans le but
d’entretenir un commerce de viande de gibier dans les villes,
tandis que les chasseurs de trophées étrangers abattent et
exportent sans distinction les spécimens rares qui vont bientôt
disparaître si ce rythme de destruction se maintient. Aussi la
volonté du chef de l’État est-elle désormais de mettre fin à
« cette situation scandaleuse », en réglementant l’achat de
munitions, l’exportation des trophées et spécimens d’animaux,
et surtout en interdisant la chasse non traditionnelle dans les
départements de la Haute-Sanaga et du Djérem, où les
massacres d’animaux ont déjà pris des proportions
alarmantes. »
La chasse au Cameroun est réglementée dans un souci de
préservation de l’environnement et de la faune locale. Il est
bien sûr indispensable de suivre à la lettre les
recommandations des autorités camerounaises et des
pisteurs locaux.

 BUREAU DU PARC DE LA BENOUE



✆ +237 6 75 02 40 37
Par jour et par personne : 5 000 FCFA de droits d'entrées auxquels
viennent s'ajouter 2 000 FCFA pour un appareil photo, 2 000 FCFA
pour le véhicule, et 3 000 FCFA pour le guide/pisteur.
Informations disponibles.

 CAMPEMENT DU BUFFLE NOIR
✆ +237 6 75 02 40 37
Chambre simple à 16 000 FCFA en bungalow et 14 000 FCFA en
boukarou. Chambre double à 20 000 FCFA en bungalow et
18 000 FCFA en boukarou.
Le campement, situé sur les rives du fleuve Bénoué à une trentaine
de kilomètres de l'entrée du parc, existe depuis le milieu des années
1960. Deux types d'hébergement sont proposés : les bungalows et les
boukarous, pour un total d'une quarantaine de chambres. Les
bungalows sont au nombre de quatre et comportent chacun quatre
chambres. Quant aux boukarous, des cases rondes construites avec
des blocs de cailloux, ils sont une douzaine avec deux chambres
chacun.

PARC NATIONAL DE BOUBA NDJIDA
Ce parc, relativement isolé à proximité de la frontière tchadienne
(Garoua est en effet à 140 km et Ngaoundéré à 160 km), d’une
superficie de 220 000 ha, a été créé en 1968. Il constitue une zone
privilégiée d’observation de la faune de la savane, constituée
notamment de guépards, de girafes, de lions, d’hippopotames, de
bubales et de singes.

Transports
Le parc se situe entre Garoua et Ngaoundéré. Par la route, il est
vivement conseillé de s'y rendre en 4x4.

Pratique
 BUREAU DU PARC DE BOUBANDJIDA

Paiements des droits d'entrées : 5 000 FCFA par jour et par personne.
Caméras et appareils photos : 2 000 FCFA par jour et par personne.
Véhicule : 2 000 FCFA par jour.
L’activité du guidage dans le parc est effectuée par un guide local et



un garde forestier, soit une prise en charge journalière de 5 000 FCFA
pour chacun d’eux, aux frais des visiteurs.

Se loger
 LODGE PAUL BOUR
✆ +237 6 99 94 84 69
www.paulboursafaris.com
bourpaul@gmail.com
Réservations et tarifs par e-mail.
Parfaitement intégré dans le parc, ce lodge propose huit bungalows
confortables et propres, idéaux après un circuit en brousse. Les
chambres, joliment décorées, disposent toutes de moustiquaires.
Possibilité de se restaurer sur place.

RÉSERVE DU FARO
Il s'agit du plus grand parc de la région, avec 330 000 ha. Il abrite,
entre autres, des guépards, des buffles, des éléphants, quelques
rhinocéros, des hippopotames, des girafes et des phacochères, sans
parler des nombreux oiseaux et reptiles qui vivent dans la savane
arborée de la réserve, comparable à celle du parc voisin de la
Bénoué. Depuis sa création, le parc de Faro n’a malheureusement fait
l’objet d’aucun aménagement particulier et les pistes restent rares, ce
qui ne facilite pas les excursions. La visite vaut néanmoins le coup.

Se loger
Le campement des hippopotames, où travaillent un conservateur et
plusieurs gardes-chasse, offre un confort sommaire mais agréable.

http://www.paulboursafaris.com
mailto:bourpaul@gmail.com


L’EXTRÊME-NORD

RHUMSIKI - Le sorcier de Rhumsiki.
© Itzak Newmann – Iconotec

Extrême-Nord



Extrême-Nord - Province de l'Extrême-Nord



Extrême-Nord - Pêche sur le lac Maga.
© Sébastien CAILLEUX

L’Extrême-Nord est une étroite bande de terre coincée entre le Tchad
et le Nigeria, délimitée par le fleuve Logone à l’est et les monts
Mandara à l’ouest. Six départements forment cette province : le
Diamaré (dont le chef-lieu est Maroua, également chef-lieu de la
province), le Mayo-Kani (dont le chef-lieu est Kaélé), le Logone et
Chari (dont le chef-lieu est Kousséri), le Mayo-Danai (dont le chef-lieu
est Yagoua), le Mayo-Sava (dont le chef-lieu est Mora) et le Mayo
Tsanaga (dont le chef-lieu est Mokolo). C’est une région montagneuse
(1 500 m) et aride à l’ouest. Ailleurs, notamment dans les grandes
plaines de basse altitude, la savane arborée est omniprésente. Ces
paysages secs contrastent avec ceux du sud et de l’ouest
camerounais, ils revêtent au coucher du soleil des couleurs
magnifiques. Quant aux nuits, elles sont, en l’absence de nuages,
d’une clarté incroyable. Dans un endroit peu éclairé (ils sont fréquents
en Afrique), on découvre un ciel étoilé inoubliable. Le climat de cette



partie du pays est chaud, de type tropical sahélien, mais connaît deux
saisons distinctes en fonction de l’altitude. Dans les zones de
moyenne montagne, la saison sèche court de novembre à fin mai
avec des températures élevées pendant la journée. En revanche, les
nuits sont très fraîches. Dans les zones basses, la saison des pluies
s’étend de juin à septembre et connaît son maximum en août. Même
si les précipitations sont beaucoup moins importantes que sur le
littoral camerounais, certaines zones sont alors inondées et de
nombreuses pistes, boueuses, deviennent impraticables. En outre, la
saison des pluies n’est pas la meilleure pour observer la faune du
grand parc de Waza. Dans l’Extrême-Nord, mieux vaut donc voyager
pendant la saison sèche : les mois de décembre, janvier et février
sont sans doute le meilleur moment de l’année pour partir à la
découverte de cette région, les pluies ayant cessé et les températures
n’étant pas encore trop caniculaires. Avant le classement du pays par
le Ministère des Affaires Etrangères en zone rouge, l’Extrême-Nord
était l’une des régions les plus touristiques du Cameroun. Et pour
cause, elle regorge de sites naturels et de villages traditionnels. C’est
une région authentique, sans doute la plus dépaysante et la plus
fascinante du pays, avec l’Ouest.

L'Extrême-Nord en bref



L'Extrême-Nord en bref - Fête traditionnelle du peuple
Moundang, Lara.
© Sébastien CAILLEUX
 Superficie : 32 600 km².
 Principales ethnies présentes : Arabes Choa, Moundang,
Toupouri, Matakam, Mafa, Kapsiki, Mandara, Mousgoum.
 Principales villes : Maroua, Mora, Mokolo, Yagoua, Kaélé,
Kousséri.
 Principales attractions touristiques : le parc national de
Waza, les marchés de Mora et Mokolo, le col et le musée de



Koza, les monts Mandara, les hauts-fourneaux de Tamay, la
mare de Djoué, Rhumsiki, Pouss, Oudjilla, Mindif, Kousséri,
Blangoua.

Quelques fêtes traditionnelles

Quelques fêtes traditionnelles - Fête traditionnelle des
récoltes du peuple Toupouri, Kaélé – Lara.
© Sébastien CAILLEUX

La province de l’Extrême-Nord est elle aussi le théâtre de
grandes fêtes traditionnelles. À signaler particulièrement celle
des Kirdis et la fameuse fête du Coq des Toupouris. En effet,
les semailles, les naissances, les funérailles sont autant
d’occasions d’organiser de belles célébrations pour les Kirdis.
Les fêtes relatives aux naissances et aux semailles se
déroulent en octobre et en mai, et sont ouvertes au public, à la
différence des funérailles, manifestations plus intimes.
La fête du Coq quant à elle est une cérémonie Toupouri qui a
lieu entre les mois d’octobre et de novembre tous les ans. Le



moment fort est le sacrifice du coq, égorgé par un neveu du
chef de famille et lâché près d’un foyer de feu installé pour
l’occasion. Par un pouvoir mystique, le coq tombera au milieu
du foyer et sur son côté droit…

Avertissement !
Suites aux enlèvements de personnes et aux fréquentes
attaques du groupe armé Boko Haram, l'Extrême-Nord est
devenu inaccessible et formellement déconseillé aux visiteurs.
L'armée camerounaise, par l'intermédiaire de son corps d'élite
le B.I.R (Bataillon d'Intervention Rapide), a sensiblement
repris le contrôle de la situation ces derniers mois, mais la
région reste une zone de guérilla avec une très forte insécurité
due aux mouvements incessants des groupes armés.
Nous vous indiquons les adresses présentées dans notre
dernière édition, en espérant y revenir dès que la situation le
permettra.

MAROUA ET SA RÉGION

Les immanquables de la région de
l’Extrême-Nord

Gide l’a décrit, Dieuleveult l’a exploré, tous furent ensorcelés
par ses paysages. Des monts Mandara à la réserve de Waza,
du pays Kapsiki aux abords du lac Tchad, l’Extrême-Nord
étale des richesses devant lesquelles on peut difficilement
rester insensible. L’envoûtante Rhumsiki berce le voyageur
dans une atmosphère de quiétude à la limite du rêve. Waza et
son parc laissent libre cours à la vie sauvage et à la puissance
de la nature quand le lac Tchad dévoile l’incessant ballet des
pêcheurs camerounais, nigérians et tchadiens.

MAROUA



MAROUA - Vue panoramique sur Maroua.
© Sébastien CAILLEUX

Maroua est une ville cosmopolite peuplée en majorité de Foulbé,
Bororo et Arabes Choa. Les Foulbé ont la réputation d’être
d’excellents commerçants et fabricants d’objets d’art (ils sont
spécialisés notamment dans la tannerie), tandis que les Arabes Choa
sont de grands éleveurs de bœufs. À Maroua, on rencontre de
nombreux musulmans, mais aussi des chrétiens et des animistes.
Maroua est une ville assez agréable. Ses rues poussiéreuses sont
bordées d’un nombre incalculable de vendeurs de fruits et de viandes.
Les murs beiges ou ocre des maisons offrent parfois des coins
d’ombre salvateurs. Dans cette partie du Cameroun, l’habitat local est
moins « précaire » que dans le Sud ou dans les régions tropicales. La
pauvreté y est moins apparente, même si la misère reste très
présente. L’arrivée d’un Blanc potentiellement riche continue en tout
cas de créer l’événement. Particulièrement dans le très beau marché
de Maroua.



Ce marché, varié et coloré, reste un des principaux points d’intérêt de
cette ville. Le meilleur jour pour le visiter est le lundi, mais l’animation
y est permanente. On y rencontre toutes sortes d’artistes, regroupés
par corporation ou par spécialité : des teinturiers, des marchands
d’étoffes, des quincailliers et un nombre incalculable de vendeurs de
transistors. Les guérisseurs en tout genre expliquent les bienfaits de
leur médecine traditionnelle et les différents pouvoirs de leurs gris-
gris. Le quartier des tanneurs, situé sur l’autre rive du Kaliao, cette
rivière qui coupe Maroua en deux et qui est complètement asséchée
une grande partie de l’année, vaut également le détour. Pour y
accéder, si on arrive du centre commercial, il suffit d’aller tout droit. En
venant du stade, prendre à droite. Et au dernier carrefour en face de
l’agence Woila, de jeunes gens travaillent des peaux d’animaux qui
serviront à fabriquer des sacs, des chaussures, des ceintures, etc.
Non loin de l’abattoir, le village des forgerons. Situé au pied de la
montagne Kossel Bei, on y taille des couteaux, des lances, des
sceaux, et même des fusils. Maroua, par la qualité de ses installations
et le charme qu’elles dégagent, est une très bonne base pour
organiser un périple dans la partie septentrionale du Cameroun. Y
revenir le soir, éreinté, après une longue journée, et déguster un thé
ou une bière en terrasse, est un vrai plaisir.

Quelques distances kilométriques
 Maroua/Garoua : 212 km
 Maroua/Mokolo : 80 km
 Maroua/Mora : 60 km
 Maroua/Ndjamena : 270 km
 Maroua/Ngaoundéré : 510 km
 Maroua/Rhumzu : 140 km
 Maroua/Waza : 120 km

Transports
A part quelques portions de route non goudronnées, le réseau routier
à Maroua et aux alentours est globalement en bon état. En revanche,



les quelques axes routiers goudronnés reliant les principales villes de
la province cèdent vite la place aux pistes en terre qui ne vous
permettent pas de rouler à plus de 50 km/h. Le 4x4 est alors le
bienvenu. Pensez aussi à emporter de l’eau avec vous, ainsi qu’une
protection contre le soleil, très fort dans la région. Tout autour de
Maroua, on trouve de petits villages dont les maisons sont en pisé. Le
paysage y est aussi marqué par de grosses termitières. Quelques
points d’eau subsistent, qu’on devine à la présence de palmiers et de
champs de coton. Sur la route, pensez à klaxonner à l’entrée des
villages pour prévenir les enfants qui jouent sur la piste. A 20 km de
Maroua, en direction de Kaélé plus au sud, ne manquez pas les dents
de Mindif, ces pics rocheux qui se dressent dans un paysage sec et
rocailleux. Ils ne sont certes pas aussi impressionnants que ceux de
Rhumsiki, mais les couleurs ocre prises par la roche en fin de journée,
au moment où le soleil se met à décliner et que la lumière se fait plus
douce, sont superbes.

Comment y accéder et en partir
 En avion. Maroua possède son propre aéroport régional (Maroua-
Salak). Des vols relient Douala à Maroua, opérés par Camair Co.
 En bus. Des bus relient régulièrement Maroua et Garoua, comptez
environ 3 heures et 2 500 FCFA pour le trajet.
 En taxi. Sur place, les taxis-voitures ne sont pas nombreux, mais ils
seront ravis d'être loués pour une excursion dans la région (les hôtels
proposent quelques circuits également), sans oublier les agences de
voyages. Pour les petits trajets en revanche, les motos-taxis sont
partout. Un dépôt coûte ici entre 100 FCFA et 200 FCFA. Et la
location journée coûte 5 000 FCFA.
 En voiture. La route vers Maroua, en venant de Garoua, est
entièrement bitumée et en très bon état. De plus, la circulation sur cet
axe, qui se prolonge jusqu’au Tchad, est en général limitée. Gare
néanmoins aux camions qui sillonnent les routes. Dans l’autre sens,
au départ de Ndjamena, il faut prévoir de rouler le jour, car le pont qui
relie Kousséri à la capitale tchadienne ferme à 18h. Arriver à Maroua
par la route permet d’admirer à loisir, pour peu que le temps s’y prête,
les magnifiques paysages du nord du Cameroun. C’est comme si l’on



était dans un autre pays, tant le contraste avec les forêts du Sud et du
Littoral est fort. On découvre, au fil des kilomètres, les
amoncellements de cailloux qui rythment ces vues de l’Afrique
sauvage. La savane s’étend tout autour. Un spectacle saisissant pour
ceux qui n’ont encore jamais pénétré le cœur de ce continent. On
s’attend d'ailleurs souvent à voir déambuler au coin d’un virage un
troupeau d’éléphants ou quelques girafes.

De Maroua à Rhumsiki
Seuls 128 km séparent Maroua et Rhumsiki. Mais un monde
s’est établi entre la capitale et le village. Un monde que l’on
voit peu à peu apparaître à la traversée des villes. De Mokolo
la besogneuse, l’affairiste, à Mogodé la fêtarde, jusqu’à la
traditionnelle et rebelle capitale des Kapsiki. La route bitumée
accompagne le voyageur jusqu’à Mokolo, longeant les
rangées d’acacias qui parfument la région. Des cases mafa,
en terre cuite et en paille, parsèment les collines dans
lesquelles s’enfonce le voyageur, au détour des blocs de
granit. À l’occasion, certains logos y fleurissent : « Biya
Président », « Le RDPC avec Paul Biya » …

La route Mokolo-Rhumsiki
La piste qui relie ces 2 bourgades est désastreuse. La terre a
complètement disparu par endroits pour laisser affleurer des
amas de cailloux. Les pneus des voitures comme les
amortisseurs sont mis à rude épreuve. Les Kapsikis accusent
Yaoundé de ne pas s’occuper d’eux et de leur région, car ils
représentent un noyau de résistance au parti de Paul Biya. Il
est vrai que l’on peut s’étonner qu’un lieu comme Rhumsiki
qui accueille autant de visiteurs ne soit pas mieux desservi.
Le gouvernement a promis de goudronner cette route, mais
les habitants attendent toujours ; il faut dire que les
Camerounais ont depuis longtemps appris à ne plus croire
aux promesses électorales. Il reste que ce trajet pénible est
de toute beauté. Les paysages vallonnés, entre forêts et pics



rocheux, sont parmi les plus somptueux du Cameroun.
À chaque virage de la piste se dessine une nouvelle tranche
de vie camerounaise : le retour des champs, la procession
d’un enterrement ou la course entre 2 cyclistes qui se rendent
à l’école. Car même si l’on ne les voit pas toujours, des
villages jalonnent la piste de ce département particulièrement
peuplé.

Trafic de carburant
Un étrange ballet agite quotidiennement les routes de
l’Extrême-Nord. De petites Mobylette sillonnent les chemins,
bardés de 10, 15, 20 jerricanes remplis du précieux liquide :
l’or noir. Leur tenue de route est loin d’être exemplaire, mais
rares sont les accidents à déplorer. Ces petits trafiquants
profitent de la porosité des frontières avec le Nigeria et le
Tchad pour importer du carburant au Cameroun (cigarettes et
alcools passent tout aussi aisément les douanes). Il est alors
revendu sur les étals du bord de route, dans des bouteilles
d’huile de cuisine. Gare néanmoins à ce carburant souvent
dilué et propre à encrasser les moteurs !

 CAMAIRCO
En face du foyer des jeunes de Domayo
✆ +237 2 33 50 55 37
L’aéroport de Maroua est en fait situé dans le bourg de Salak. Une
représentation de la compagnie se trouve à l'aéroport.
La compagnie aérienne Camair Co relie Yaoundé à Maroua une fois
par semaine et joint Douala à Maroua trois fois par semaine.

 TOURISTIQUE EXPRESS
Boulevard du Comice
Quartiers des Gares
✆ +237 6 77 11 21 98
Trajet Maroua-Ngaoundéré : 6 000 FCFA. Maroua-Garoua :
2 500 FCFA.



Pratique

Réceptifs
 LARA VOYAGES
✆ +237 2 22 29 21 13
www.laravoyages.com
laravoyages@yahoo.fr
Dieudonné Siné Tigé, avec son équipe de guides professionnels,
organise des visites et des voyages de Maroua au parc national de
Waza.

 PORTE MAYO VOYAGES
Dans l'hôtel Relais Porte Mayo
✆ +237 2 22 29 26 92
Le responsable de l'hôtel Relais Porte Mayo et ses partenaires
touristiques vous concoctent des circuits retraçant les incontournables
de la région. En connaisseurs, ils vous livrent des séjours dans le
Nord Cameroun de toute beauté.

 SOFITOUL
✆ +237 6 99 09 10 58
www.sofitoul.com
info.maroua@sofitoul.com
Avec une implantation à Yaoundé, Douala et Maroua, Sofitoul garantit
un service personnalisé en termes de billetterie aérienne, location
autos, change et transfert d'argent, assurance voyages, service
événementiel, avec un service 24h/24. Ce tour-opérateur propose des
circuits touristiques sur mesure à travers les 10 régions du Cameroun
et des séjours dans le monde entier.
Autre adresse : Agences à Douala, Yaoundé et Maroua

Argent
Il existe à Maroua plusieurs distributeurs automatiques à l'entrée des
banques, concentrées dans le quartier central de Founangué..

 B.I.C.E.C.
✆ +237 2 22 29 11 96
www.bicec.com
bicec@bicec.banquepopulaire.com

http://www.laravoyages.com
mailto:laravoyages@yahoo.fr
http://www.sofitoul.com
mailto:info.maroua@sofitoul.com
http://www.bicec.com
mailto:bicec@bicec.banquepopulaire.com


Cette agence située dans le quartier de Founangue possède un
guichet Western Union.

 C.B.C. BANK
En face du marché central
✆ +237 2 22 29 19 72
www.cbc-bank.com
emploi@cbc-bank.com

 SCB-CAMEROUN
Quartier Founangué
✆ +237 2 22 29 10 96
Filiale de la banque française Crédit agricole.

Moyens de communication
Remarque (également valable pour Garoua et Ngaoundéré
d’ailleurs) : les communications avec le nord du Cameroun sont
souvent très difficiles, et il n’est pas rare, quand on téléphone depuis
les autres régions, de tomber sur une ligne occupée ou un message
indiquant que le numéro du correspondant a changé. N’hésitez donc
pas à essayer plusieurs numéros et à téléphoner plusieurs fois avant
d’obtenir votre correspondant. Les numéros qui fonctionnent le mieux
restent ceux des téléphones portables. Nous essayons d’en indiquer
le plus grand nombre, dans la mesure du possible.

Santé – Urgences
 HÔPITAL DE MESKINE
✆ +237 2 22 29 25 79

 HÔPITAL DE PETTE
✆ +237 22 99 60 44
www.hopital-pette.ch
hopitalpette1@yahoo.fr
L'hôpital de Pette est une fondation sociale suisse du nord-Cameroun,
à une cinquantaine de kilomètre de Maroua. Consultations,
hospitalisations et maternité.

 HÔPITAL REGIONAL
Se loger

http://www.cbc-bank.com
mailto:emploi@cbc-bank.com
http://www.hopital-pette.ch
mailto:hopitalpette1@yahoo.fr


Bien et pas cher
 DABAH HOTEL

Secteur Domayo
✆ +237 6 77 54 35 67
Les chambres ventilées sont à 6 000 FCFA, les climatisées sont à
8 000 FCFA et à 12 000 FCFA quand elles sont équipées d’une
télévision. Bar-restaurant (repas autour de 2 500 FCFA, petit déjeuner
à 1 500 FCFA). Parking.
Les chambres ventilées et les chambres climatisées, aux carreaux
tantôt gris tantôt roses, sont simples. Mais cette adresse vaut surtout
pour son bar en terrasse au premier étage, qui offre une belle
perspective sur les toits de Maroua. Lorsque le soleil se couche,
l’atmosphère est agréable.

 FÉTY HOTEL
En face du stade municipal du Lamido-Yaya-Dairou
Secteur Domayo
✆ +237 2 22 29 22 24
fetymatos@yahoo.fr
Des chambres climatisées, allant de 10 000 FCFA à 13 000 FCFA la
nuitée. Petit déjeuner et repas à partir de 1 200 FCFA.
Situé à proximité des gares routières, le Féty compte parmi les hôtels
les plus confortables de Maroua, avec une petite boutique à l'entrée.
Les chambres de 13 000 CFA possèdent une connexion Internet et
une baignoire. Avec ou sans moquette, les chambres attractives sont
équipées de climatiseur, de téléviseur, de petit bureau et de
téléphone. De plus, cet hébergement bien entretenu pratique des
tarifs abordables. Le restaurant propose ndolé, yassa poulet ou filet
de bœuf.

 HÔTEL ALPHA
Quartier Djarengol
✆ +237 6 99 89 72 75
À côté de l'école bilingue d'État CRA
Nuitée à 7 000 FCFA en ventilée et 9 500 FCFA en climatisée.
Petit hôtel sans prétention, avec des pièces de bonne taille propres et
sympathiques. Les chambres possèdent des sanitaires privés, une
télévision câblée. L'ensemble est plaisant. Pour se restaurer c'est en

http://maps.google.com/maps?q=loc:10.59976,14.313622&z=16
mailto:fetymatos@yahoo.fr


ville qu'il faut se rendre.

 HÔTEL GABANO
Quartier Boaliwol
✆ +237 6 77 34 99 42
Chambre climatisée + TV : 15 000 F la nuitée, chambre ventilée +
TV : 10 000 F, chambre ventilée sans TV : 8 000 F par nuit.
L'appartement est à 35 000 F.
Les chambres, fonctionnelles, sont plus que correctes, avec douche-
WC. Le restaurant qui fait aussi bar est en train de se faire un nom.

 MAISON D'ACCUEIL OBLATE
Quartier Djarengol
✆ +237 6 96 29 74 12
Compter 5 000 FCFA la nuitée. Petit déjeuner et repas sur demande.
Lieu de retraite pour voyageur fatigué. Le frère Augustin vous offre le
gîte et le couvert, à petits prix. Dans un secteur calme et reposant, à
l'écart du centre-ville et de son animation.

 MATOS HOTEL
En face de l'église du Plein-Evangile
Secteur Domayo
✆ +237 6 75 25 60 02
Nuitée à 10 000 F CFA. Boissons.
Le Matos hôtel, avec sa quinzaine de logements, est un lieu tout à fait
correct pour séjourner à Maroua. Ici, les chambres carrelées avec leur
literie blanche, sont baptisées Sonia, Christian, Paul, Hamibou,
Ruben, David, Sadou... Le petit jardin est bien entretenu et apporte
une touche de fraîcheur.

 TCHERNO HOTEL
En face du Grand Marché
✆ +237 2 22 16 89 71
Chambre simple ventilée à 8 000 FCFA, climatisée à 10 000 FCFA,
mini-suite à 12 000 FCFA. Cuisine simple.
Cet établissement est placé au cœur de Maroua, en face du Grand
Marché. Les 15 chambres de ce petit hôtel vieillissant peuvent
convenir aux petits budgets pas trop exigeants et aux voyageurs
friands d'animation jour et nuit (vue directe sur l'activité du marché et



le va-et-vient des automobilistes). Les petits déjeuners sont gratuits.

Confort ou charme
 HÔTEL MAROUA PALACE

Boulevard du 20-Mai
A 300 m du grand marché
✆ +237 2 22 29 14 24
63 chambres. Les chambres doubles sont à partir de 15 000 FCFA.
Les chambres twin à 21 000 FCFA. L’appartement est à
35 000 FCFA. Menu du jour à 6 500 FCFA. Petit déjeuner, sous forme
de buffet, à 3 000 FCFA ou petit déjeuner continental à 2 000 FCFA.
L’hôtel possède un petit jardin agréable, une piscine vieillissante à
l'image des chambres couvertes de moquette. Le bar-restaurant
propose un grand choix de vins et même du champagne. Les
chambres sont équipées de baignoire, de télévision, de téléphone et
de l'air climatisé. Le Maroua Palace a beaucoup vieilli et mériterait un
grand coup de frais. Un cyber est en place ; et un très beau boukarou
en terrasse, près de la piscine, accueille la clientèle pour une boisson
ou un repas.

 HÔTEL MIZAO
Quartier Baouliwol
✆ +237 2 22 62 05 14
23 000 FCFA (chambre single), 30 000 FCFA (chambre double) et
60 000 FCFA (appartement). Petit déjeuner continental à 2 100 FCFA
et petit déjeuner buffet à 4 000 FCFA. La piscine est gratuite. Pour la
clientèle extérieure, l'accès coûte 1 500 FCFA.
Après avoir passé le petit pont jaune de Maroua, on découvre le
Mizao. Chaque chambre joliment meublée dispose d'un climatiseur,
d'un téléviseur câblé, d'une armoire et d'une douche. Un buffet est
servi tous les jours au petit-déjeuner moyennant des frais. Le
restaurant et le bar de l'hôtel Mizao servent une grande variété de
repas et de boissons. L'hôtel abrite une piscine extérieure entourée de
transats.

 HÔTEL SAVANO
En face de l'Hôtel de ville
Quartier Pitoaré



✆ +237 2 22 29 22 55
30 chambres : single à 12 000 FCFA, grand confort douche à
15 000 FCFA, grand confort baignoire à 18 000 FCFA, appartement à
25 000 FCFA, lit supplémentaire à 6 000 FCFA. Petit déjeuner entre
1 700 et 2 500 FCFA. Bar-restaurant. Salle Internet juste en face de
l'hôtel.
Le Savano est un bel hôtel avec des chambres propres et assez
spacieuses. Un des rares hôtels de Maroua à ne pas avoir de la
moquette. Réserver avant votre arrivée pour avoir des chambres
aérées. Le hall d'entrée est accueillant, tout comme le restaurant-bar.

 RELAIS PORTE MAYO
Relais de la Porte Mayo
✆ +237 2 22 29 26 92
www.relaisportemayo.pro
contact@relaisportemayo.pro
Les chambres, dans des boukarous climatisés avec douche et WC,
sont simplement confortables et les prix abordables : la chambre
double est à 16 900 FCFA (2 petits lits ou un grand lit), la simple à
13 900 FCFA (lit d'une place et demie) et l’appartement à
18 900 FCFA. Un vendeur expose des objets artisanaux dans le patio
de l'hôtel. La table du restaurant est l’une des meilleures de la ville
(petit déjeuner entre 2 000 et 3 000 FCFA, menu du jour à
6 000 FCFA).
C’est l’un des hôtels les plus connus à Maroua, car l’une des
meilleures adresses de la grande ville de l'Extrême-Nord. Le cadre est
superbe avec ses arbres et son jardin parfaitement entretenus, qui
permettent de se détendre au vert avec un verre... L'autre avantage
de l'hôtel constitue les circuits « découverte » proposés à la clientèle.

 LE SAHEL
Boulevard du Comice
Secteur Domayo
✆ +237 2 22 15 39 01
4 catégories tarifaires pour les chambres : 15 000, 20 000 (baignoire),
25 000 (baignoire + coffre fort) et 50 000 FCFA (suites). 4 sortes de
petits déjeuners : simple à 1 800 FCFA, continental à 2 800 FCFA,
prestige à 3 200 FCFA et Sahel à 6 000 FCFA. Menu du jour

http://www.relaisportemayo.pro
mailto:contact@relaisportemayo.pro


7 500 FCFA. Carte visa acceptée. Piscine ouverte à la clientèle
extérieure.
Ce grand établissement, en terme de capacité, reçoit les clients dans
un beau hall d'accueil avec des salons confortablement installés et
des tableaux décoratifs. Les chambres, avec salle de bains et eau
chaude, disposent de l’air climatisé. Elles sont spacieuses et équipées
de la télévision câblée. Baignoires et WC sont indépendants. Le
restaurant propose une carte variée. Un bar.

 LE SARÉ
En face des Sapeurs Pompiers
Quartier Pitoaré
✆ +237 6 96 32 80 17
18 000 FCFA pour une chambre simple, 22 500 FCFA pour une
chambre familiale, 26 000 FCFA pour une chambre supérieure et
35 000 FCFA pour l’appartement. Petit déjeuner à partir de
1 200 FCFA et plat à 3000 FCFA.
Au milieu de la végétation, se trouve cet hôtel, jadis magnifique. Les
chambres, spacieuses et climatisées, ont encore de l'allure. Le cadre
arboré et calme, avec quelques animaux (autruche, tortue, paon,
singe) convient parfaitement aux familles ; les enfants pourront
gambader dans le jardin en toute tranquillité. Le restaurant, le bar et la
grande piscine marchent très bien. L'ensemble a du potentiel et
gagnerait à être rénové.

Se restaurer

Bien et pas cher
 AVION ME LAISSE

Quartier de Domayo
Dans le quartier de Domayo, les motos-taxis connaissent très bien cet
endroit, ensemble de gargotes et de tournedos. Ici, dans la rue, on
mange pour pratiquement rien de délicieux poissons braisés
accompagnés de bananes plantain ou de riz. Partout, les enceintes
des bars crachotent de la musique et les cris des fans de foot
inondent une rue à l’ambiance électrique. C'est la rue de la joie
version Nord-Cameroun. Les conversations s’accélèrent et
rebondissent d’une terrasse à l’autre. Un petit condensé d’Afrique où



les gens ont le sourire et vous accueillent de façon très simple et
agréable.
« Avion me laisse », c'est l'histoire d'un noctambule qui s'est rendu
dans le quartier animé de Domayo, le soir même où il devait prendre
l'avion. Entraîné par l'ambiance et la boisson des lieux, il en a
complètement oublié son vol... jusqu'à ce que l'avion qu'il était
supposé prendre vienne survoler la ville de Maroua ; là, il relève la
tête et dit : « Avion me laisse ! » Et toute l'assemblée d'éclater de
rire...

 RELAIS FERNGO
Relais Ferngo
✆ +237 2 22 29 21 53
Plat autour de 2 000 FCFA.
Ce bar-restaurant, qui fonctionne bien, se trouve dans un petit
établissement proposant quelques rustiques chambres bon marché,
dans des boukarous. Les cuisinières préparent les plats pour
quelques clients attablés devant leur bière.

Bonnes tables
 HÔTEL SAVANO

En face de l'Hôtel de ville
Quartier Pitoaré
✆ +237 2 22 29 22 55
Menu du jour à 5 000 FCFA.
A deux pas, en face de l'hôtel, se trouve le bar-restaurant du même
nom. Des déjeuners et des dîners, en petite salle fermée ou en plein
air, sont proposés. Le cadre est vraiment agréable, loin de l'animation
du centre-ville.

 LE NOUMOU
Ave de Kakatare
✆ +237 6 77 91 58 26
Entrées entre 700 et 1 200 FCFA. Grillades de brochettes et de
poissons entre 2 000 et 4 000 FCFA. Les boissons naturelles à
500 FCFA. Les desserts (yaourt ou fruit) entre 300 et 800 FCFA.
Voilà une très bonne adresse qui vaut pour son cadre et sa cuisine (le
chef songeait il y a quelques années à prendre en formation de futurs



restaurateurs, il y songe toujours). On mange dehors, dans une cour
intérieure, en se laissant endormir par la tiédeur des nuits de Maroua.
Les lumières qui éclairent de jolies tables sont très agréables. C'est
également un endroit qui attire du monde pour le déjeuner. Les plats
sont très corrects, mais en commandant du filet de bœuf, par
exemple, attendez-vous à ce que cela soit en sauce.

 RELAIS PORTE MAYO
Relais de la Porte Mayo
✆ +237 2 22 29 26 92
www.relaisportemayo.pro
contact@relaisportemayo.pro
Menu du jour à 6 000 FCFA. Carte du snack disponible.
Une bonne adresse à la cuisine européenne, tendance française, où
les plats incontournables de la cuisine camerounaise sont servis. Au
dessert, il y a de la glace faite maison !

Sortir
La double voie de Domayo, nommée le boulevard du Renouveau, est
un concentré de boutiques d'alimentation générale, d'épiceries, de
boulangeries, de bars, de restaurants, de points de vente de
téléphonie mobile et de kiosques en tout genre. Autant dire que c'est
la carte joker pour une sortie animée à Maroua !
Pour les plus fêtards, Maroua possède quelques boîtes de nuit, dont
le Mizao, qui est ouvert jusqu’à 4h du matin.

 SANTA BARBARA BAR
Boulevard du Renouveau
Le Santa Barbara Bar donne sur la grande route de Domayo. Comme
tous les bars de ce boulevard, il propose de faire une pause bière ou
soda, au son des musiques du cru.

À voir – À faire
Dans Maroua, la Banque commerciale du Cameroun est facilement
reconnaissable. Au bout de la rue se trouve le pittoresque bar du
Renouveau. Près du boulevard du même nom, vous trouverez une
boulangerie ouverte très tard le soir et de quoi vous rafraîchir.
Lorsqu’on tourne à droite pour aller vers la banque, un petit snack-bar
se présente, avec une terrasse très sympathique et ombragée, où l’on

http://www.relaisportemayo.pro
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peut prendre un verre et commander un encas jusque tard le soir. Au
milieu du même boulevard règne l’animation la plus intense de
Maroua, avec des restaurants, des clubs, des agences de voyages…
Sur la gauche de l’un des ponts, vous apercevez la résidence du
gouverneur, construite sur les hauteurs, dans un cadre verdoyant. La
vie à Maroua peut paraître éprouvante : les gens se lèvent très tôt et
se couchent très tard. Il est assez surprenant de voir tous les
commerces encore ouverts à des heures avancées de la nuit (jusqu’à
1h du matin pour les petites épiceries). Le matin, une sorte de brume
de chaleur flotte sur la ville, et la température ne baisse jamais
beaucoup. La nuit, il arrive que les gens dorment dehors pour trouver
un petit peu de fraîcheur, malgré la climatisation et les ventilateurs.
Le grand marché de Maroua, varié et coloré, reste l'un des principaux
points d’intérêt de la ville. Le meilleur jour pour le visiter est le lundi,
mais l’animation y est permanente. On y rencontre toutes sortes
d’artistes et artisans, regroupés par corporation ou par spécialité : des
teinturiers, des marchands d’étoffes, des quincailliers et un nombre
incalculable de vendeurs de transistors. Les guérisseurs en tout genre
expliquent les bienfaits de leur médecine traditionnelle et les différents
pouvoirs de leurs gris-gris. L’entrée sur la place du marché est
monumentale. Il s’agit d’un énorme porche permettant d’y accéder. A
côté se situe le musée d’art local. En face se trouve un autre petit
restaurant très apprécié des locaux. Les plats proposés sont
nombreux, copieux et très bon marché.
Toutes les grandes avenues de Maroua sont bordées d’arbres. Près
de la maison du gouverneur, au pied du pont qui franchit la rivière
Kaliao, se trouve la bibliothèque municipale de Maroua. La poste de la
ville est de l’autre côté du pont. Malgré le peu d’eau qui reste dans
cette rivière lors de la saison sèche, les gens viennent tout de même y
laver leur linge. Pour le musée d’art traditionnel, comptez 1 500 FCFA
l’entrée.
Le quartier des tanneurs, situé sur l’autre rive du Kaliao, cette rivière
qui coupe Maroua en deux et qui est complètement asséchée une
grande partie de l’année, vaut également le détour. Pour y accéder, si
vous arrivez du centre commercial, il suffit d’aller tout droit. En venant
du stade, prenez à droite.
Maroua, par la qualité de ses installations et le charme qu’elles



dégagent, est une très bonne base pour organiser un périple dans la
partie septentrionale du Cameroun. Y revenir le soir, éreinté, après
une longue journée, et déguster un thé ou une bière en terrasse, est
un vrai plaisir.

 LE COMPLEXE ARTISANAL
Le complexe se trouve tout près de l'hôtel de ville, situé à deux
kilomètres du centre-ville, dans le quartier de Djarengol.
Un bar et un restaurant se trouvent également dans le complexe
artisanal.
On trouve ici des vêtements et des objets de qualité. Les artisans
travaillent le cuir, la corne ou le bois sur place, et l'on peut prendre le
temps de les rencontrer.

 LE MARCHÉ TRADITIONNEL
Abrités dans un grand bâtiment du centre-ville, quelques
commerçants guettent leur proie favorite : le touriste. Une fois leur
cible entrée dans leur arène, elle n’a guère de chance d’en sortir les
mains vides et les poches pleines. Sans agressivité, ils abordent le
client, le charment, essaient de l’apitoyer et parviennent à coup sûr à
leur fin : vendre. Leurs produits sont de première qualité et tout se
retrouve dans le bâtiment, des peintures au portefeuille en cuir, en
passant par les bracelets ou les dagues. S’y aventurer pour faire des
achats est fortement conseillé. Si c’est pour regarder avec la ferme
intention de ne rien acheter, la mission devient quasi impossible.
Seuls des trésors d’imagination et de patience permettent d’en sortir
la bourse indemne.

 MUSÉE D’ARMES TRADITIONNELLES
Outre le grand marché et le quartier des tanneurs, on peut visiter à
Maroua ce petit musée d’armes traditionnelles qui propose un grand
nombre de pièces : des lances, des sabres, des couteaux, des arcs et
des flèches, des poignards, des boucliers. On y trouve aussi de la
poterie, des masques en bois et différents objets décoratifs. On peut
également monter dans la tour accolée au musée. Elle marque
l’entrée du marché. De là, on bénéficie d’une très belle vue sur la ville.

 LE QUARTIER DES TANNEURS
Derrière le stade, non loin de l’entrée de la ville et de la gare routière



La visite guidée, déconseillée aux narines sensibles, coûte 1 500 F et
ne pourra se faire qu’avec l’aval du « yougouda ».
Dans ce quartier s’élève une odeur fétide et pestilentielle. Les eaux
stagnantes inondent l’atmosphère dans laquelle baignent tous les
tanneurs. Autour des trous où trempent les peaux, seuls les hommes
s’affairent. Parures d’iguane, de buffle ou de mouton y sont
immergées pendant des heures, macérant dans les excréments
d’oiseaux, avant d’être retravaillées et revendues. Les mouches volent
au milieu de la fumée qui se dégage des ateliers. Les peaux d’iguane,
de buffle ou de mouton subissent diverses stations de traitement
avant de sécher sous l’œil du chef de la zone, le « yougouda ».

LE QUARTIER DES TANNEURS - Le marché aux tanneurs de
Maroua.
© Sébastien CAILLEUX

 VILLAGE DES FORGERONS
Situé au pied de la montagne Kossel Bei, non loin de l’abattoir, on y
taille des couteaux, des lances, des sceaux, et même des fusils. Un
spectacle à voir que ces forgerons au travail, modelant le fer chaud en



objets domestiques, champêtres, artistiques...

GUIRVIDIG
A une cinquantaine de kilomètres de Maroua, après la petite ville de
Bogo où se trouvent un marché et une chefferie sans grand intérêt, on
arrive à Guirvidig. Dans ce village, vous rencontrerez à la fois des
bâtiments modernes et des constructions très typiques, notamment un
ensemble de cinq cases entourées d’une palissade et au centre
desquelles se trouve un grenier. Guirvidig est surtout connu dans
l’Extrême-Nord pour son grand marché aux poissons, qui se tient tous
les samedis.

ALAGARNO
A 30 minutes environ de Guirvidig se trouve le village d’Alagarno.
Situé au nord de Guirvidig, ce village isolé, vivant de l’agriculture et de
l’élevage, mérite un petit détour. Les enfants, comme souvent dans la
région, accueillent joyeusement les visiteurs aux exclamations nasara
(le blanc) et les guident dans le village pour leur montrer leur habitat
traditionnel et la source, si précieuse, qui alimente le village et les
cultures en eau. Pendant la saison sèche, le point d’eau se réduit à
une simple mare, mais il reste un point de ralliement pour les
animaux.

POUSS



POUSS - Les cases obus mousgoums de Pouss.
© Sébastien CAILLEUX

Peu après Maga et le très joli lac du même nom, on parvient au village
de Pouss, une étape touristique incontournable dans l’Extrême-Nord.
Ce village pittoresque, aux ruelles ombragées par des palmiers
rôniers, est connu pour son marché et son sultanat, mais aussi et
surtout pour ses fameuses cases obus mousgoums. Ces cases, qui
disparaissent malheureusement depuis peu au profit des cases
rondes ordinaires, comptent en effet parmi les plus belles et les plus
hautes d’Afrique, et témoignent du savoir-faire de la tribu Mousgoum
dans le domaine de l’architecture. De Pouss, vous pouvez également
partir pour une très agréable excursion en pirogue sur le Logone,
jusqu’à la petite ville de Yagoua, plus au sud, à la frontière avec le
Tchad. En dehors de la saison humide, ce fleuve se transforme
souvent en rivière, asséchée en certains endroits.

MOURLA



Situé à 4 kilomètres au nord de Pouss et non loin du lac de Maga, ce
village accueillant, entièrement dévoué à l’artisanat et à quelques
travaux agricoles, possède également quelques jolies cases
mousgoums, aux formes moins ovoïdes que celles de Pouss
cependant. A ce sujet, saluons l’initiative de l’association Patrimoine
sans Frontières qui, il y a quelques années, a formé des volontaires
grâce à l’appui et à la connaissance des anciens du village. Ils ont
alors pu restaurer ces cases traditionnelles et recréer ainsi
l’organisation traditionnelle du village. On remarquera aussi les petites
cases servant de grenier, où les habitants du village stockent le mil, le
sorgo ou le blé.

MOKOLO

MOKOLO - Four à bronze.
© Sébastien CAILLEUX
Située à 80 km de Maroua, sur une route goudronnée, Mokolo est une
bourgade calme, qui est peuplée essentiellement par les Mafa (aussi
appelés Matakams), une ethnie très présente dans la région
montagneuse des monts Mandara. Mokolo, joli village, constitue un



passage agréable pour tous ceux qui désirent se rendre de Maroua à
Rhumsiki ou de Mora à Rhumsiki. La route de Maroua à Mokolo est
une route principale, en bon état, tandis que celle venant de Mora, qui
passe par le col de Koza, est un axe secondaire, beaucoup moins
bien entretenu, voire carrément défoncé. Au pied des monts Mandara,
ce massif rocailleux du Nord-Cameroun qui domine à l’ouest le
Nigeria et à l’est la plaine du Diamaré, se trouve un centre
administratif abritant quelques bâtiments officiels, des écoles, un
hôpital, une station Total, un cybercafé, un hôtel, mais aussi un
marché important vers lequel convergent chaque semaine les
paysans des villages environnants afin de vendre leurs récoltes.

 LE FLAMBOYANT
Restaurant de l'hôtel le Flamboyant
✆ +237 2 22 29 55 63
Menu du jour à 3 500 FCFA, carte autour de 4 500 FCFA.
Situé dans le parc de l'hôtel, dans un cadre agréable, Le Flamboyant
propose à la carte un large éventail de plats européens, mais aussi
quelques plats camerounais comme le poulet à la sauce arachide,
accompagné d’ignames ou de bananes plantain.

 HÔTEL LE FLAMBOYANT
A proximité de la station-service Total
✆ +237 2 22 09 49 57
22 chambres : la chambre simple ventilée est à 7 000 FCFA, la simple
climatisée à 12 000 FCFA, la chambre climatisée avec TV à
14 000 FCFA, comptez 3 000 FCFA pour un lit supplémentaire. Petit
déjeuner à 1 250 FCFA. Menu à 4 500 FCFA. Une extension est en
cours.
Installé juste après la station-service Total, dans un parc planté de
magnifiques flamboyants, cet établissement appartenant à l'État
propose dans 12 boukarous des chambres simplement équipées mais
grandes et lumineuses. Elles sont climatisées, pourvues d’une salle
de bains agréable. L’hôtel dispose également de son propre
restaurant. Le bar, avec sa terrasse ouverte sur le parc, est décoré
d’armes et de boucliers, d’instruments de musique traditionnels et
d’articles de l’artisanat local.



 HÔTEL SUN SET
À côté du Crédit du Sahel
Au carrefour de la préfecfure
✆ +237 6 76 45 67 21
15 chambres. Nuitée à 12 500 FCFA. Bar.
Les chambres tapissées de moquette, équipées de télévision et de
climatisation sont propres et jolies. L'environnement soigné est
agrémenté de plantes vertes. Un bar sert des boissons fraîches.

KOZA

KOZA - Four à bronze, col de Koza.
© Sébastien CAILLEUX

A une vingtaine de kilomètres au nord de Mokolo, sur la piste en
mauvais état qui mène à Mora, se trouve le petit village de Koza, sorte
d’oasis verdoyante dans un environnement rocailleux et aride. Dans
ses environs, on remarquera les nombreuses cases des Matakam, sur
les flancs des collines, reconnaissables à leur toit pointu. Leur



construction est un véritable travail d’artisan.
En effet, ces cases sont davantage l’œuvre de potiers au savoir-faire
remarquable que d’architectes. Pour les construire, les Matakams
utilisent un peu d’eau, des pierres, des tiges de mil, du bois et surtout
beaucoup de terre argileuse. Parfois, plusieurs cases sont regroupées
au même endroit, il s’agit alors d’un saré montagnard. On peut y voir
quelques forgerons à l’œuvre ou des artisans façonnant de grandes
jarres en terre cuite destinées à contenir la bière de mil.
Non loin du village de Koza se trouve le col du même nom, situé à
400 m d’altitude, étape incontournable pour ceux qui se rendent de
Mokolo à Mora. Au niveau du col de Koza, on pourra admirer le
paysage magnifique environnant.
Dans un décor aride et rocailleux, où poussent çà et là quelques
arbres, se dressent d’énormes blocs de granit aux couleurs de la
terre, empilés les uns sur les autres.
Au milieu des terrasses aménagées par les villageois, ils donnent une
impression d’équilibre fragile menaçant de se rompre à tout instant.
On retrouve ces blocs de granit tout au long de la route qui mène à
Rhumsiki et même au-delà.

La coopérative artisanale de Djingliya
À environ 500 m après la sortie de Koza, en direction de
Mora, la piste débouche, après quelques lacets et une petite
descente, dans le centre du village de Djingliya, situé lui aussi
au pied des monts Mandara et dont les pentes ont été
aménagées par l’homme pour pratiquer la culture en
terrasses. Près du centre, vous croiserez sûrement des
enfants qui viennent, pieds nus et seaux ou bassines à la
main, puiser de l’eau – ressource précieuse dans cette région
sèche – pour la famille, dans les deux puits aménagés à cet
effet. En reprenant la piste, on arrive un peu plus haut, à la
Coopérative artisanale de Djingliya (la Socoopard). Là, vous
pourrez visiter un saré matakam traditionnel et apprendre à
mieux connaître l’artisanat, mais aussi les danses et les
chants locaux, notamment la danse des récoltes ou celle de la
lune. Vous pourrez assister au travail des tisserands, des
potiers, des vanniers, des sculpteurs, des tanneurs et autres



forgerons. Il faut savoir que les forgerons ont un statut
particulier chez les Matakam : ils sont en effet en charge des
hauts-fourneaux en terre dans lesquels ils travaillent le fer,
mais jouent également le rôle de guérisseur, voire de
fossoyeur dans le village. Au niveau de la coopérative, vous
trouverez une petite boutique vendant divers objets fabriqués
par les habitants du village. Chaque article est soigneusement
numéroté et enregistré dans un cahier avec le nom de celui
qui l’a produit. Quand un article est vendu, une partie de
l’argent revient à la coopérative, l’autre partie va à l’artisan
local qui l’a fabriqué. La coopérative est ouverte toute l’année.
C’est une initiative originale qui a permis de créer plusieurs
dizaines d’emplois à Djingliya et d’aider ainsi de nombreuses
familles. Quelques boukarous installés en demi-cercle près de
cette boutique de souvenirs peuvent accueillir les touristes qui
souhaitent dormir sur place. Ils offrent un confort sommaire
mais sont correctement tenus. Comptez 5 000 FCFA par
personne. N’hésitez pas à vous renseigner à l’accueil, où vous
pourrez également vous restaurer si vous le souhaitez. Peu
après la coopérative, vous apercevrez peut-être derrière vous
un barrage. En saison des pluies, il retient l’eau qui coule
dans la vallée, en contrebas de Djingliya, et permet ainsi
l’irrigation des cultures de la vallée de Koza, du moins
pendant les premiers mois de la saison sèche.

GOUZDA-MAKANDAÏ
Installé de l’autre côté du col de Koza en venant de Djingliya, Gouzda-
Makandaï est un village traditionnel constitué de quelques maisons à
l’architecture particulière et bâti sur les contreforts granitiques des
monts Mandara. Au cœur d’un plateau rocheux aride, chauffé à blanc
par le soleil, ce village isolé recèle une curiosité : à la sortie du village,
sur la droite de la route, un habitant a transformé sa maison en un
étrange musée. Portes et murs ont été recouverts de peintures aux
couleurs vives. On peut y voir également des écriteaux recouverts de
signes cabalistiques et de messages écrits dans plusieurs langues.



KOSSEHONE
A environ une demi-heure de piste de Mokolo, en direction du sud,
c’est un tout autre paysage, plus verdoyant, qui apparaît, avec
toujours en arrière-plan les monts Mandara. La piste traverse le petit
village de Kossehone où se trouvent quelques arbres centenaires.
On croise l’école communale sur la droite de la piste et à la sortie du
bourg, en direction de Rhumsiki, on découvre après un pont une
maison entourée d’une belle enceinte aux murs crénelés.
L’organisation de l’habitat diffère ici de celle de la région de Koza et
de Mokolo. En effet, chaque habitation est entourée d’une enceinte
circulaire ou rectangulaire, le plus souvent très bien entretenue, que
perce une unique entrée fermée parfois d’une porte sculptée en bois.

MBONDOGO
A environ 50 minutes de Mokolo, par la piste conduisant à Rhumsiki,
Mbondogo est un village en pleine mutation. Des constructions
modernes ont en effet vu le jour ces dernières années, dont une
église. Il demeure cependant un village d’agriculteurs et d’éleveurs,
aux maisons de terre et de chaume pour l’essentiel.
D’ailleurs, on peut voir le long de la piste les troupeaux de zébus,
conduits le plus souvent par des enfants. Plusieurs fois par jour, ils
viennent s’abreuver aux mares du village, qui ont la particularité de
n’être jamais complètement asséchées, même au mois de mai, à la fin
de la saison sèche.
A la sortie du village, au sommet d’une côte, se découvre un joli
paysage verdoyant, toujours marqué par d’énormes blocs de granit.
Aussi loin que porte le regard en direction de Rhumsiki, la terre est
couverte d’arbres et de monolithes granitiques aux formes étranges.
De chaque côté de la piste se trouvent de belles maisons
traditionnelles.

RHUMZU
Prononcez « Roumzou ». Situé peu avant Mogodé et Mbondogo, à
1 heure de piste de Mokolo, Rhumzu est au cœur de ce superbe
paysage que l’on découvre dès la sortie de Mbondogo. Autour du
village, la moindre surface plane est mise en valeur et cultivée. Le
résultat est vraiment étonnant en comparaison avec les terres



désolées que l’on traverse entre Koza et Mokolo.
Peuplé de Kapsiki, Rhumzu vit donc d’agriculture et d’élevage. Tous
les dimanches se tient un marché où se rendent les habitants des
hameaux voisins. On y trouve des légumes principalement (Rhumzu
est célèbre pour ses oignons), mais aussi du bétail, de l’artisanat.

Les Peuls (ou Foulbé)
Originaires d’Afrique de l’Ouest, les Peuls ont importé l’islam
dans le nord du Cameroun, comme en témoignent encore
aujourd’hui les nombreuses mosquées de la région et les
fameux lamidats, très structurés et organisés. Les Peuls se
divisent en deux sous-populations : les sédentaires
(essentiellement des commerçants et des artisans dans les
villes) et les nomades (les éleveurs bororo). Foulbés est le
pluriel de Peul, un Peul, des Foulbés. Toutefois par simplicité,
l'habitude a été prise de dire les Peuls.
Leur habitat traditionnel varie d’une région à l’autre. Ainsi,
dans les monts Mandara, les habitations sont regroupées en
petits hameaux où les cases sont recouvertes de toits de
chaume (voir la case typique mafa). En outre, chaque hameau
est entouré d’un mur constitué de grosses pierres retenues
par la terre. À Pouss en revanche, les cases sont entièrement
faites de boue séchée : ce sont les fameuses cases obus,
habitat traditionnel des Mousgoums.

MOGODÉ
Mogodé est une petite ville sur la route venant de Mokolo, à une
douzaine de kilomètres de Rhumsiki.
Elle est installée au pied du pic du même nom, une sorte de « pain de
sucre » très impressionnant, même s’il est plus petit que l’aiguille de
Mchirgué dominant Rhumsiki. En venant de Rhumzu, la piste longe
jusqu’au centre du village des plantations d’acacias et d’eucalyptus.
C’est le vert qui domine à Mogodé, résultat de l’opération « Sahel
vert » initiée en 1974 et ajournée 5 ans plus tard, en 1979. Cette
opération, financée par l’État camerounais, fut motivée par l’avancée
de la désertification au Sahel. Pendant 5 ans, on organisa durant les



vacances scolaires des séjours à la campagne pour les élèves des
établissements scolaires urbains afin de replanter et de reconstituer
un tapis végétal pouvant faire barrage à l’avancée du désert.
Ces forêts d’acacias et d’eucalyptus sont le témoin encore visible de
cette opération qui mérite d’être saluée. Parfaitement entretenues,
elles se mêlent aux cultures, omniprésentes dans les environs, même
sur les pentes des reliefs qui entourent Mogodé.
Au centre de ce village, sur l’avenue principale, est installée la maison
du chef, verte et ocre, accolée à la mosquée.
Ici, toutes les maisons sont reproduites sur le même modèle. Elles
sont entourées de belles enceintes en parfait état, en terre et même
en pierre de taille. Pour rejoindre Rhumsiki à partir de Mogodé, prenez
à gauche 200 m environ après la maison du chef, au niveau d’un
grand bâtiment administratif où flotte le drapeau national. La piste
pentue est bordée d’acacias. Au sommet, un remarquable panorama
vous attend.

RHUMSIKI
Rhumsiki, parfois écrit Roumsiki, est un village pittoresque. Il est niché
au cœur des Kapsikis, un haut plateau où se dressent à perte de vue,
parfois à plus de 1 000 m au-dessus du sol, d’immenses pics de lave
provenant de cheminées de volcans. La plus célèbre de ces aiguilles
rocheuses est l’aiguille de Mchirgué (1 224 m), appelée aussi pic de
Rhumsiki, que l’on peut admirer de l’entrée du village en venant de
Mokolo. Ce paysage lunaire unique fait de ce village l’un des hauts
lieux du tourisme camerounais et une étape obligée de tous les
circuits dans l’Extrême-Nord. C’est une des grandes curiosités
touristiques du Cameroun. En fin de journée, au moment où le soleil
se couche, les pitons rocheux et la savane environnante prennent des
couleurs ocre et rougeoyantes, rendant le paysage encore plus
fascinant. On comprend alors pourquoi André Gide fut à ce point
séduit par cette région.
Les habitants de Rhumsiki sont des Kapsikis, ce qui signifie
littéralement « ceux qui ont grandi ». Les Kapsikis sont dans leur
grande majorité des animistes. Mais, certains d’entre eux qui ont
souvent assisté aux cours de catéchisme dispensés dans les écoles
locales se sont convertis au christianisme. Dans le village, vous



croiserez certainement de nombreux enfants qui se proposeront de
vous accompagner ou vous demanderont divers cadeaux. Ne cédez
pas trop à leurs avances, cela exaspèrerait à n’en pas douter les
habitants du village. Pourtant très fréquenté par les Camerounais et
les touristes de passage, le village de Rhumsiki n’était équipé, il y a
quelques années encore, que d’un unique hôtel. La capacité d’accueil
étant limitée, nombre de touristes étaient obligés de rebrousser
chemin jusqu’à Mokolo et même jusqu’à Maroua, pour trouver une
chambre libre. Depuis, on compte quelques établissements
supplémentaires, confortables et accueillants. Les problèmes
d’électricité demeurent néanmoins fréquents, et il n’est pas rare de
devoir recourir aux vieilles lampes à pétrole, qui ne sont pas sans
charme.

Le « sorcier aux crabes »
De père en fils, les forgerons de Rhumsiki se transmettent un
étrange pouvoir, celui de lire l’avenir dans le déplacement des
crabes. Le sorcier fait alors tournoyer les crustacés, placés au
centre d’un cercle de petits bâtonnets au fond d’un récipient
en argile, tout en prononçant quelques formules incantatoires
incompréhensibles. Après quelques instants, le sorcier
s’arrête et commence son interprétation du mouvement des
crabes et des bâtonnets… Selon la façon dont ils ont bougé et
leur nouvelle configuration, il peut connaître la vie future de
chacun. Les clients, les habitants de Rhumsiki bien sûr mais
aussi de plusieurs villages voisins, viennent le trouver, en
général tôt le matin, pour savoir par exemple si les récoltes
seront bonnes, si un mariage sera réussi, si un proche se
remettra d’une maladie, etc. Son grand fait d’arme, énoncé
aux Européens, serait d’avoir prévenu Philippe de Dieuleveult
qu’il devait prendre des précautions avant de se lancer dans
ses aventures congolaises.
 Attention, le sorcier ne parlant pas français, il faudra
impérativement un guide pour traduire ses propos. Soyez on
ne peut plus respectueux à son égard, en lui demandant sa
permission avant de prendre une photo par exemple. Chaque



consultation coûte 1 000 FCFA.

Se loger
 AUBERGE CHEZ DIEUDONNÉ MAISON DE L’AMITIÉ
✆ +237 2 22 29 51 73
Chambres climatisées à 10 500 FCFA pour les simples, à
12 500 FCFA pour les doubles ; la chambre ventilée à 8 500 FCFA ou
9 500 FCFA. Menu du jour : compter 5 000 FCFA ; plat du jour :
2 500 FCFA. Petit déjeuner autour de 2 000 FCFA.
À la sortie de Rhumsiki en direction de Bourrha, Chez Dieudonné est
une auberge conviviale et confortable. Après le sourire du patron, on
constate que tout a été refait avec beaucoup de goût. L’établissement
est très bien situé, presque au pied d’un des sommets dominant
Rhumsiki. Les chambres, installées dans deux boukarous, sont
grandes, correctement équipées et très joliment décorées. Elles sont
baptisées « acacia », « jujubier », « dattier », etc., du nom d'arbres de
la région. Sous une paillote ou un grand flamboyant, vous pourrez
savourer quelques plats traditionnels de la cuisine maison, et le
restaurant possède même une carte des vins.

 CAMPEMENT TOURISTIQUE ET CLIMATIQUE DE RHUMSIKI
✆ +237 2 22 99 60 16
26 chambres dans une douzaine de boukarous portant tous le nom
exotique d’un arbre ou d'une montagne du Cameroun. La chambre est
à 18 000 FCFA la nuitée, 3 500 FCFA le lit supplémentaire. Le menu
s’élève à 5 500 FCFA, le petit déjeuner à 3 500 FCFA. Piscine de
novembre à fin mai.
Il est installé en retrait du centre-ville, à l'entrée de Rhumsiki, en
venant de Maroua, dans un grand parc arboré, juste en face du piton
rocheux qui fait la fierté des habitants de Rhumsiki. Le cadre est
superbe. Les chambres avec douche et WC sont grandes et propres.
Un bar-restaurant, en salle ouverte sur les paysages de la région ou
en terrasse donnant sur le jardin, offre un espace de détente.

 LA TOUR D'ARGENT
À l'entrée de la ville, sur la gauche
Face au Campement touristique et climatique



✆ +237 2 22 99 60 19
Chambre climatisée : 10 500 FCFA. Chambre ventilée : 7 500 FCFA.
Bar-restaurant. Parking.
Cette auberge propose quatre chambres simples équipées de
moustiquaires, avec douche et WC à l'intérieur. Les chambres
répondent à des noms d'animaux comme « cobra ». Le bar-restaurant
fonctionne très bien et attire tous les jeunes et pseudo-guides du
village.

Se restaurer
 LE BAOBAB

Contigu à l'unique marché de Rhumsiki
Plats entre 1 000 FCFA et 3 000 FCFA. Boissons autour de
1 000 FCFA.
Ce bar-restaurant est très animé le dimanche, jour du marché. Pour
prendre un verre dans l'ambiance d'un marché rural.

 RESTAURANT DU CAMPEMENT TOURISTIQUE ET
CLIMATIQUE
✆ +237 2 22 99 60 16
Menu à 5 500 FCFA. Carte autour de 5 000 FCFA. Boissons fraîches
à partir de 1 000 FCFA.
Le campement possède son propre restaurant où vous aurez, depuis
la salle, un magnifique panorama sur les environs. Face à l’aiguille de
Mchirgué et au canyon qui s’étend à ses pieds, le restaurant sert une
cuisine classique.

Shopping
 COOPÉRATIVE ARTISANALE DE RHUMSIKI

Elle est située sur la droite de la piste à l’entrée de la ville, face à
l’aiguille de Mchirgué.
Comme son nom l’indique, la Coopérative réunit la production des
artisans de Rhumsiki. Dans 2 boukarous de couleur blanche, on
trouvera un large éventail d’articles représentatifs du savoir-faire
artisanal local : des paniers, des vases, de grands récipients en bois
ainsi que des instruments de musique. Fréquentée par les touristes de
passage, elle pratique des tarifs un peu plus élevés qu’à la
Coopérative artisanale de Djingliya. Ils restent cependant très



raisonnables.

BOURRHA
La piste qui mène à Bourrha en venant de Rhumsiki fait illusion une
vingtaine de minutes seulement. Ensuite, son état se dégrade
considérablement. En voiture de tourisme, elle devient presque
impraticable, même en saison sèche. Mieux vaut s’y aventurer en 4x4,
mais ne comptez pas pour autant dépasser les 40 km/h. On a donc le
temps d’admirer le paysage qui, à une demi-heure de piste de
Rhumsiki, présente un étonnant amas de blocs granitiques dans un
environnement verdoyant.
En passant, une halte à Gili qui est situé à une quarantaine de
minutes de Rhumsiki sur la P1 est possible. Cet important village
accueille chaque samedi un grand marché aux légumes et céréales. Il
se tient dans le centre sur une large esplanade occupée toute la
semaine par des étals rudimentaires qu’on ne s’embarrasse pas de
démonter.
Bourrha est une petite ville frontalière avec le Nigeria où les bâtiments
en dur remplacent peu à peu les maisons traditionnelles en briques de
terre séchées. À environ 80 km au sud de Mokolo et 135 km au nord
de Garoua, c’est un petit centre administratif de même importance
que Koza ou Mora. On y trouve une école, un hôpital, une
gendarmerie… Les grands axes de Bourrha sont bordés de pierres
qu’on a pris soin de peindre en blanc, tout comme la base des acacias
d’ailleurs. Sur la place centrale, au milieu de laquelle trône une borne
elle aussi peinte en blanc, un marché très fréquenté se tient plusieurs
fois par semaine.
A Bourrha, on sera étonné par le nombre important d’arbres plantés le
long des rues, mais aussi dans les jardins des maisons. On a
définitivement quitté le Sahel, et la nature reprend peu à peu ses
droits.

CHETVI
Peu après Bourrha et en direction de Mayo Oulo dans la province du
Nord, Chetvi. On y trouve les premiers bananiers. C’est pourtant un
village d’éleveurs. N’offrant que peu d’intérêt aux touristes de
passage, Chetvi qui est installé dans un très joli cadre est cependant



paisible. A sa sortie, les enfants gardent des troupeaux de moutons et
de bovins.

MAYO ZADRA
Toujours plus loin vers le sud, le village de Mayo Zadra. Installée sur
la P1, sa piste serpente entre les collines. A un carrefour, on devine
au loin une large étendue d’eau, en contrebas de la piste en direction
de la province du Nord.
Ce n’est pas un mirage, mais un lac artificiel quasi frontalier avec le
Nigeria. Il n’apparaît sur aucune carte. On y descend par un tronçon
de piste (P1) en très mauvais état qui laisse bientôt place à l’asphalte,
le temps de traverser le barrage.

KOLOZA
De l’autre côté du lac, on découvre le village de Koloza et ses
installations électriques attenantes au barrage. Là, se trouvent
également les maisons des techniciens et ingénieurs travaillant à
l’entretien de la retenue d’eau ainsi qu’à la production d’électricité.
Koloza profite largement de sa situation privilégiée aux abords du lac.
Le village est en effet très verdoyant : des palmiers, des bananiers et
des cultures vivrières poussent un peu partout. En regardant en aval
du barrage, on peut observer que c’est toute cette vallée encaissée
qui profite de la présence du barrage et de son lac artificiel, si utile
pour l’irrigation. Des collines encadrent le village, des reliefs dont on a
mis les premières pentes en valeur. Au-delà de Koloza, la piste
dominée par ces collines se dégrade encore un peu plus. A partir de
Koloza, comptez encore une vingtaine de minutes environ pour
rejoindre Dourbeye et l’asphalte.

DOURBEYE
Dourbeye (prononcez « Dourbi »), petite ville de l’Extrême-Nord située
à 25 km environ du Nigeria, joue le rôle de poste frontalier entre les
deux pays. En venant de Rhumsiki et de Bourrha, vous devrez malgré
tout passer devant les douaniers avant de poursuivre sur la route de
Mayo Oulo et de Guider à 60 km de là. La route est en bon état le plus
souvent, mais on trouve en plusieurs endroits des portions en
réfection, souvent mal indiquées. Soyez donc prudent. Le paysage le



long de la route reste magnifique, avec toujours ces champs de blocs
granitiques aux formes fantasmagoriques au milieu desquels on
devine des hameaux. La nuit tombée, il n’est pas rare de voir des feux
de brousse embraser l’horizon.

VERS LE LAC TCHAD
La montée vers l’Extrême-Nord du Cameroun est une expérience
intéressante et étouffante. Les arbres sont de plus en plus rares et la
végétation devient rase. La route fond à certains endroits, et des
pneus éclatent…
Des points d’eau sont creusés pour permettre aux animaux de
passage de se désaltérer. L’ensemble est écrasé par un soleil
désespérant. Pourtant, on croise de nombreux Camerounais sur le
bord de la route. Par exemple, ces groupes de femmes que l’on
aperçoit avec de gros sacs sur la tête. Elles se rendent sur leurs lieux
de pêche et n’en rentreront que dans quelques jours. Pendant que les
femmes sillonnent les fleuves de la région, les hommes vont encore
plus loin, sur les lacs artificiels ou sur le Logone, pour ramener les
précieux poissons.
Sur ces routes encaissées entre trois pays, les camions, surchargés,
prennent une place considérable. Souvent, on cherche les véhicules
sous des amas de marchandises, et l’on ne s’étonne plus qu’ils
avancent si lentement.

MORA
Le grand village de Mora, tout en longueur, avec ses jolies rues
ombragées d'arbres originaires des Indes et de Birmanie, appelés
« neems », représente la capitale des Wandalas. Situé à une trentaine
de kilomètres du Nigeria, à l’est des monts Mandara, et à une
soixantaine de kilomètres de Maroua, il est surtout connu pour son
marché du dimanche matin, sans doute le plus beau de la région. A
ne manquer sous aucun prétexte ! Vous y rencontrerez des tanneurs,
des potiers, des tailleurs, des tisserands et des forgerons, etc. Ces
vendeurs s’attroupent pour proposer, sur des étalages, des produits
artisanaux parmi lesquels des étoffes tissées à la main, des poteries,
des sabres, des bracelets, des babouches, des sacs en peau de



crocodile, de serpent ou de guépard, et bien d’autres choses encore.
Sur la place du marché à proximité de laquelle se trouve une rivière
(asséchée en dehors de la saison des pluies), les guérisseurs
exposent à même le sol toute leur étrange pharmacopée censée
guérir tous les maux de ce bas monde : herbes séchées, racines,
fleurs, potions en tout genre, etc.

 HÔTEL RESTAURANT-BAR PODOKO
100 m derrière la station-service Total
✆ +237 6 75 32 82 43
13 chambres. Grande chambre climatisée à 13 000 FCFA. Petite
chambre climatisée à 7 000 FCFA, ventilée à 4 000 FCFA. Les
boukarous sont à 3 500 FCFA. Bar-restaurant, parking.
Les chambres climatisées sont avenantes et assez propres. Quant
aux chambres ventilées et aux boukarous, genre de bungalows, ils
sont sommaires. L'hôtel fonctionne beaucoup plus avec son
restaurant-bar qu'avec le logement ; d'ailleurs, c'est le seul restaurant-
bar de la ville qui soit régulier. Sa télévision est audible à 10 km. Il sert
des repas simples de poisson ou de poulet accompagnés de frites de
pomme de terre ou de banane plantain. Le poisson braisé est
excellent.

OUDJILLA



OUDJILLA - La danse des « 45 » femmes du chef traditionnel
d'Oudjila.
© Sébastien CAILLEUX

A partir de Mora, une piste sinueuse vous emmène vers les
montagnes. Elle traverse quelques ruisseaux (asséchés en dehors de
la saison des pluies) et de jolies cultures en terrasse, les plus
impressionnantes du Cameroun, avant de parvenir, une dizaine de
kilomètres plus loin, à la fameuse chefferie d’Oudjilla, vieille de plus
de deux cents ans. Ce village podoko constitue une autre étape
touristique incontournable dans l’Extrême-Nord. Là vous attendent de
nombreux villageois, tous plus désireux les uns que les autres de
vous emmener au saré du chef, construit au sommet de la colline,
moyennant quelques centaines de francs. La visite du saré coûte
6 000 FCFA et dure environ 1 heure 30. Vous pourrez en outre
assister à un spectacle intéressant de danses traditionnelles. A
proximité de la place du marché se trouvent les tombes et les
habitations traditionnelles. Les cases sont rondes, couvertes d’enduit



en terre, et disposées autour des greniers, réserves alimentaires des
familles du village. Les fondations des cases sont en pierre, le reste
en terre. Les toits de chaume sont de forme conique ; sur certaines
cases sont exposées des poteries. A l’intérieur de la chefferie se
distingue le saré du chef, protégé par une muraille. S’y trouvent
notamment : le grenier du chef ; la salle du tribunal coutumier ; la salle
de prière et la salle du bœuf sacré ; celle du compartiment des
épouses. La case de la première femme est retirée de celles des
autres épouses. Chaque femme dispose d’une case, de deux greniers
et d’une cuisine. Pour des questions d’intimité, les chambres des
femmes ne font pas face à la muraille comme les autres pièces. Elles
sont orientées vers l’arrière, sans vis-à-vis. De nombreuses traditions
et superstitions sont observées dans la région. Par exemple, un bœuf
de 2 ans est placé chaque année dans l’une des pièces du saré du
chef, dans une totale obscurité. Il s’agit d’un animal sacré qui, pendant
un an, reste ainsi enfermé sans voir le jour, avant d’être sacrifié juste
avant les récoltes, le jour de la fête Podoko, pour garantir la prospérité
du village. Les récoltes terminées, un nouveau bœuf prend la place de
l’ancien jusqu’à l’année suivante. La coutume veut aussi que le chef
soit enterré dans la case où il a vécu. Une seule de ses femmes a
alors l’autorisation de dormir dans la pièce où il repose, à condition
qu’elle n’ait pas eu d’enfants. Si toutes les femmes du chef ont eu des
enfants, seule la mère du successeur aura le droit de dormir dans cet
endroit.

PARC NATIONAL DE WAZA



PARC NATIONAL DE WAZA - Campement touristique du parc
national de Waza.
© Sébastien CAILLEUX

Située à une soixantaine de kilomètres de Mora, en direction du nord,
se trouve la plus célèbre réserve animalière du pays. C’est également
le parc le plus visité et le mieux aménagé du Cameroun. Créée en
1934 sous le statut de réserve de chasse, elle fut classée parc
national en 1968, et aujourd’hui le parc est reconnu réserve de la
biosphère par l’Unesco. Les pistes sont bien entretenues, de petits
miradors et des cabanes en bois ont été construits à proximité des
principaux points d’eau pour observer les animaux qui viennent
s’abreuver ou se baigner, notamment les troupeaux d’éléphants.
Pensez à vous équiper de téléobjectifs ou de jumelles et soyez
patient. Le parc se compose de deux parties bien spécifiques. A l’est,
se trouvent de grandes plaines herbeuses partiellement inondées
appelées les « yayrés ». Pendant la saison sèche d’octobre à février,
la zone reste marécageuse, car de nombreux bassins sont encore



remplis d’eau, ce qui la rend inaccessible aux visiteurs. En revanche,
à partir du mois de mars, et ce jusqu’en juillet, cette partie accueille
pratiquement toute la faune de Waza, offrant alors un spectacle qui
n’a rien à envier aux grands parcs d’Afrique de l’Est. Vous pourrez
alors admirer les grands troupeaux d’antilopes et les lions qui dorment
paisiblement à l’ombre ou dans les hautes herbes sèches de la plaine.
La partie ouest, quant à elle, est une zone forestière où poussent
essentiellement des acacias. Les pistes y sont en bon état, et cette
zone du Waza est accessible toute l’année, sauf au moment de la
saison des pluies, en août et septembre. C’est l’endroit idéal pour
observer les girafes, car celles-ci raffolent du feuillage des acacias.
Les éléphants s’y trouvent également, un peu plus au sud en général.
Sa superficie de 170 000 ha protège un grand nombre d’espèces
animales dont de nombreux grands mammifères (girafes, antilopes,
éléphants, lions, gazelles, guépards, hyènes, cobs de Buffon, des
hippotraques et des phacochères…) Vous y trouverez également de
grandes colonies d’oiseaux : autruches, hérons, pélicans, marabouts,
jabirus, grues couronnées, ibis, oies, aigrettes, vautours ou bien
encore des outardes.

Un parc au cœur de sa région
Intégrer les populations locales à la protection de la faune et
de la flore est un défi souvent difficile à relever.
Particulièrement dans des pays comme le Cameroun où les
habitants manquent parfois de l’essentiel. Dans ces cas-là,
comment empêcher le braconnage ou la cueillette sauvage
dans des parcs comme celui de Waza ? Les responsables du
nord du Cameroun ont choisi de créer une association pour
tenter d’intéresser les populations locales à ces projets et
minimiser ainsi les désagréments que peuvent leur apporter
ces parcs animaliers.
 Le Project Waza Logone (PWL) a donc créé un comité de
gestion qui réunit les gens travaillant dans le parc et les tribus
des environs. Les responsables de Waza sensibilisent les
habitants aux problèmes de la faune sauvage, ils parlent avec
eux et les écoutent. Certains hommes des villages reçoivent



aussi une formation et deviennent guides dans le parc. La
population ayant largement participé à cette initiative, le centre
d’accueil leur a été offert et l’ensemble des bénéfices de cet
hôtel est partagé entre les villages qui entourent le parc. La
coopération est aujourd’hui un élément essentiel de Waza.
Cet espace de protection de la nature a su parfaitement
trouver sa place au milieu des hommes. Un aspect
indispensable pour assurer sa pérennité.

Transports
L’accès se fait exclusivement par la route, à 130 km au nord de
Maroua ou à 340 km au nord de Garoua, mais il existe un petit
aérodrome à environ 2 km au sud-ouest du parc.

Pratique
Le 4x4 est le véhicule le plus approprié pour circuler dans le parc et le
pisteur saura vous guider vers les bons endroits et vous conduire à la
rencontre des animaux. Il pourra également vous aider à mieux
connaître et à mieux comprendre la faune et la flore du parc. A Waza,
mieux vaut se lever tôt, vers 5h ou 6h du matin, pour mettre toutes les
chances de son côté. En outre, à ce moment de la journée, l’air est
beaucoup plus doux et le ciel est souvent parfaitement dégagé, ce qui
rend la visite plus agréable.

 BUREAU DU PARC DE WAZA
Paiements des droits d'entrées : 5 000 FCFA par jour et par personne.
Caméras et appareils photos : 2 000 FCFA par jour et par personne.
Véhicule : 2 000 FCFA par jour.
Pour entrer dans le parc, vous êtes aussi dans l’obligation de prendre
un pisteur avec vous (comptez 5 000 FCFA par jour minimum)

Se loger
Lors d'un voyage au parc de Waza, deux hébergements à proximité
immédiate invitent les visiteurs à passer la nuit sur place. Il y a
l'adresse bien connue du Campement du Parc de Waza et le récent
centre d'accueil du parc. L'un se trouve sur les collines regardant la
porte d'entrée de Waza, l'autre jouxte l’entrée du parc ; côté nature ce
sont des petits paradis, côté confort, c'est le rustique qui l'emporte.



Les deux adresses proposent de quoi boire et manger.
Dans le petit village de Waza, il existe également quelques petites
auberges au confort indescriptible, mais beaucoup moins chères que
les campements touristiques.

 CAMPEMENT DE WAZA
✆ +237 6 75 09 86 50
La chambre simple est à 14 500 FCFA et la double à 16 000 FCFA.
Compter 2 000 FCFA pour le petit déjeuner et 6 000 FCFA pour le
menu.
C'est avant tout la situation du campement qui fait son charme, situé
sur une colline, dominant un paysage de charme, face à l’entrée du
parc. Ensuite, les logements constituent des bourakous bien
aménagés bien que le confort soit rustique et que les salles de bains
soient vieillottes. La maison offre un petit bar-restaurant et une
boutique de souvenirs. Depuis les attaques de Boko Haram les
touristes ont déserté la région, et le campement vit une longue agonie
depuis plusieurs années.

 CENTRE D'ACCUEIL DU PARC DE WAZA
Boukarous rustiques (douches et toilettes à l’extérieur), mais assez
propres. Equipés d’un grand lit, d’une moustiquaire et d’un ventilateur,
ils coûtent 7 000 FCFA par nuit.
Son emplacement rend ce centre unique. La nature entoure les
chambres et la nuit on peut entendre les animaux et le bruissement
des insectes. Dans l’ambiance de la vie sauvage africaine, la hâte de
franchir les grilles de l’entrée se fait vite sentir. Ce centre possède un
restaurant géré par une coopérative de femmes qui cuisinent des
plats pour environ 2 000 FCFA.

LOGONE BIRNI
Logone Birni est située à une quarantaine de kilomètres au sud de
Kousséri, toujours à la frontière tchadienne. La route qui conduit à
Logone Birni et qui continue ensuite vers le parc de Waza, au sud-
ouest, puis vers Maroua, est une route secondaire en assez mauvais
état. Cela rend l’accès à la ville difficile.
Logone Birni, qui signifie « place forte du Logone », n’est pas d’un
grand intérêt touristique. C’est une ville en déclin où l’on voit de



nombreuses maisons à l’abandon. Même le palais du Sultan et ses
fortifications n’ont plus vraiment fière allure. Alors pourquoi s’y
rendre ? 
Parce que Logone Birni reste malgré tout une ville agréable et
dépaysante, traversée par le Logone, un fleuve poissonneux qui
change de couleur selon la saison et qui fait vivre les habitants de la
région, et où s’arrêtent des centaines de canards sauvages lors de
leurs migrations.
La pêche dans le Logone est un spectacle fascinant : les pêcheurs
partent tôt le matin, à bord de leurs pirogues, pour aller relever leurs
filets et le fleuve est alors rempli de petites embarcations en tous
genres qui s’activent pour ramener le poisson.
Quelques rizières et champs de mil dans les environs de la ville
fournissent l’essentiel des ressources agricoles, mais le commerce
avec le Tchad et la présence de Kousséri non loin de là permettent à
la ville d’être approvisionnée correctement en denrées alimentaires et
autres biens courants. Pour la petite histoire, c’est à Logone Birni que
fut menée dans les années 1920 l’une des premières campagnes de
lutte contre la maladie du sommeil, une maladie qui continue
malheureusement à faire des ravages dans certaines régions
d’Afrique.

Abraham Hannibal : un Noir à la cour de
Russie

Aïeul du très célèbre poète russe Alexandre Pouchkine,
Abraham Hannibal est un fils du Logone Birni. Enfant esclave
envoyé à Constantinople, puis en Russie vers la fin du XVIIe
siècle, il fut baptisé du nom d’Abraham pendant le trajet.
Grâce à l’encadrement du gouverneur russe, il est devenu
l’une des personnalités les plus instruites de son époque, ce
qui fera de lui le célèbre général noir de l’armée impériale
russe. Il sera donc l’un des rares Noirs africains ayant eu
l’opportunité de s’épanouir librement dans l’Europe du XVIIIe
siècle.
 Immortalisé à travers Alexandre Pouchkine, son arrière-



petit-fils ayant certainement hérité de son génie qui a fait de
lui l’un des plus grands écrivains du XIXe siècle, Abraham
Hannibal a retrouvé ses véritables origines grâce à un
historien béninois, Dieudonné Gnammankou. Celui-ci (dans
un ouvrage publié chez Présence Africaine et intitulé Abraham
Hannibal, l’aïeul noir de Pouchkine, biographie historique,
1998) a démontré que Abraham était bel et bien camerounais
du Logone Birni et non éthiopien comme des thèses
antérieures l’avaient prétendu.

KOUSSÉRI
A 150 km au nord-est de Waza, à la frontière tchadienne, juste en
face de N'Djamena la capitale du Tchad, se trouve la ville de
Kousséri. C’est la plaque tournante du commerce entre le Tchad et le
Cameroun, mais aussi le Nigeria, à une soixantaine de kilomètres
seulement, plus à l’ouest. La route pour y accéder, empruntée par ces
camions, est une route principale du nord-Cameroun. Elle est en bon
état.
Kousséri est séparée de N'Djamena par les eaux des fleuves Logone
et Chari, qui se rejoignent à cet endroit et qui n’hésitent pas à sortir de
leur lit pendant la saison des pluies, inondant alors les terres plates
environnantes. Un pont a été construit sur le Logone pour relier les
deux villes, mais nombreux sont encore ceux qui préfèrent traverser le
fleuve en pirogue, un mode de transport plus économique et qui a
surtout l’avantage d’éviter les douaniers postés à la frontière pour
contrôler les flux de marchandises entre le Tchad et le Cameroun à
cet endroit.
Au niveau du pont se trouve un grand marché animé, où l’on trouve
toutes sortes d’objets. Le troc est un mode de transaction
couramment utilisé par les petits marchands locaux. Kousséri n’est
pas une ville très intéressante. Elle ne mérite le détour que si l’on
souhaite découvrir le Logone ou le sud du Tchad.
 Dans les environs de la ville se trouvent de grands champs de mil
que viennent régulièrement piller les nombreux oiseaux vivant dans la
région. C’est le cauchemar des paysans. Ces oiseaux habitent pour la
plupart le parc voisin de Kalamaloué où se trouvent également



d’importantes populations de singes et de nombreux animaux en
transit pour le parc de Waza. Il n’est pas rare, par exemple, de croiser
des éléphants le long de la route, surtout à la nuit tombée. Le climat
dans la région est de type sahélien, donc particulièrement sec et
chaud. Il faut alors s’équiper en conséquence.
A en croire certaines conversations entendues dans les transports en
commun, cette route a très mauvaise réputation à cause des pirates
et des brigands qui y séviraient la nuit. Il est donc plus prudent de
rouler le jour.
Pour éviter de prendre le taxi-brousse, il est possible de marchander
avec un taxi ou un propriétaire de voiture pour effectuer de façon plus
confortable son périple dans le nord du Cameroun.



Le Goudi ou la tour de contrôle du
sultanat de Kousséri

Construit par le tout premier Sao sultan de Kousséri (comme à
Goulfey), le Goudi constitue de nos jours une espèce de tour
de contrôle du sultanat. Servant autrefois de gîte ou de
cachette pour le sultan et ses descendants face à l’agression,
il n’était pas desservi par un escalier.
Il se raconte que le sultan, géant d’environ 2,5 m, se tenait de
côté pour placer ses enfants au-dessus du Goudi afin de les
protéger de la captivité ennemie. Mais, aujourd’hui, un
escalier y a été construit.
Tour mesurant 8 m x 9 m, d’une hauteur de 4,5 m, elle
représente un volume de 324 m3 entièrement rempli de terre.
(Source : Le Nord-Cameroun, éd. Wala, 2005, p. 149.)

Transports
Comment y accéder et en partir
 Avion. Il est possible d’arriver en avion à Kousséri en atterrissant
dans la capitale du Tchad, NDjamena. Mais ceux qui choisissent cette
solution transitent par le Tchad et doivent prendre un double visa dans
le pays d’origine.
 Voiture. Outre l'option économique du taxi-brousse, il est possible de
marchander avec un taxi ou de louer une voiture pour effectuer de
façon plus confortable son périple dans le grand nord Cameroun.

Pratique
 B.I.C.E.C.

Sur la place du Marché
✆ +237 2 22 29 43 53
www.bicec.com
bicec@bicec.banquepopulaire.com
Cette banque dispose d’un guichet Western Union.

BLANGOUA

http://www.bicec.com
mailto:bicec@bicec.banquepopulaire.com


A 120 km au nord de Kousséri se trouve la petite ville de Blangoua,
sur les rives du Chari, à proximité immédiate du Tchad et du grand lac
du même nom.
Située à l’extrême-nord du Cameroun, dans une région de basses
terres, particulièrement chaude et sèche, au bout d’une piste
poussiéreuse mal indiquée sur les cartes routières – où ne figure
d’ailleurs aucun panneau de signalisation et qui est impraticable
pendant la saison des pluies – Blangoua offre un dépaysement
complet.
Le long de la route, on peut voir quelques champs de mil et des points
d’eau où viennent se rafraîchir les animaux. Il n’est pas rare non plus
de croiser dans la région des nomades du peuple Choa et leurs
campements saisonniers en paille. Si vous décidez de tenter
l’aventure et de vous rendre à Blangoua, équipez-vous de plaques de
désensablement, de plusieurs litres d’eau et de jerricanes d’essence.
Vous devrez en outre prendre deux bacs avant de parvenir à
destination. Une véritable expédition qui vous laissera certainement
des souvenirs impérissables.
Le lac Tchad et son ballet de pirogues, avec à leur bord les habiles
pêcheurs kotoko, offrent un spectacle fascinant. Idem pour le marché
de Blangoua où se rendent les habitants de tous les villages voisins
ainsi que de nombreux Tchadiens et Nigérians chargés de toutes
sortes de marchandises. Certains Nigérians proposent ainsi de
l’essence, que les camionneurs de passage s’empressent en général
d’acheter pour la revendre deux ou trois fois son prix sur d’autres
marchés.



PENSE FUTÉ

PENSE FUTÉ - Le marché de Mindif.
© Sébastien CAILLEUX

Pense futé

Argent
Monnaie
La monnaie au Cameroun est le franc CFA de la zone CEMAC
(attention, le franc CFA de la zone CEDEAO, c’est-à-dire de l’Afrique
de l’Ouest, n’a pas cours légal au Cameroun. Il peut cependant être
échangé sans problème et sans commission, auprès des cambistes



officieux des aéroports de Douala et de Yaoundé).
Les francs CFA se présentent sous la forme de billets de
10 000 FCFA (= 15,20 €), 5 000 FCFA (= 7,60 €), 2 000 FCFA (=
3,04 €), 1 000 FCFA (= 1,52 €), 500 FCFA (0,76 €) et de pièces de
500 FCFA, 100 FCFA, 50 FCFA, 25 FCFA, 10 FCFA, 5 FCFA,
2 FCFA et 1 FCFA (taux de change en octobre 2019 : 1 € =
655,957 FCFA).

Taux de change
La parité aujourd’hui est de 100 FCFA pour 0,15 €.

Budget
Concernant le budget, tout dépend bien sûr du type de séjour que
vous choisissez. D’une manière générale, si vous voyagez en taxi-
brousse ou en train, que vous mangez dans les restaurants typiques
des quartiers populaires , que vous logez dans des hôtels au confort
sommaire, vous ne trouverez pas la vie chère… mais votre voyage
risque d’être un peu rude par moments, surtout si vous voyagez seul.
En revanche, si vous recherchez un peu plus de confort et de
sécurité, le coût de votre séjour sera sensiblement plus élevé. En
effet, les hôtels de bon standing au Cameroun (et plus
particulièrement à Douala, qui draine la grande majorité de la clientèle
d’affaires du pays) pratiquent des tarifs assez élevés. Les vols
intérieurs avec la Camair Co et la location de voiture permettent des
conditions confortables de voyages, mais ce sont des options qui
explosent le budget. Mieux vaut donc voyager en groupe et passer
par des tour‑opérateurs et des agences de voyages spécialisées.À
titre indicatif, voici quelques tarifs pratiqués au Cameroun (N.B. : la
TVA, de 19,25 %, est en général incluse, mais certains hôtels
affichent leurs prix hors-taxe, soyez donc vigilant).
 1 litre de super :  650 FCFA ; 1 litre de gasoil : 600 FCFA ; 1 litre de
pétrole lampant : 350 FCFA.
 1 paquet de cigarettes :  entre 300 FCFA et 1 000 FCFA pour les
marques nationales (un peu plus pour les marques importées).
 1 bouteille d’eau (Tangui ou Supermont) : 400 FCFA (dans une
petite épicerie, sinon comptez au moins le double, voire le triple dans



un restaurant).
 1 bière (Beaufort ou Mützig) : 600 FCFA dans les épiceries,
1 200 à 1 500 FCFA en général dans les bars et restaurants.
 1 heure d’Internet : à partir de 200 FCFA dans la plupart des petits
cafés Internet des grandes villes du pays (comptez plutôt 2 000 FCFA
dans les hôtels équipés).
 1 repas moyen (restaurant bon standing) : 6 000 FCFA.
 1 nuit dans un hôtel de moyen standing : 20 000 FCFA (comptez
plutôt 35 000 FCFA à Douala et Yaoundé).
 1 ramassage en taxi collectif en ville  : 250 FCFA.
 1 location de taxi pour une heure en ville : 3 000 FCFA.
 1 course de dépôt en ville : 2 000 FCFA.
 1 trajet interurbain de 4 heures en bus : 6 000 FCFA.
 Péage routier : 500 FCFA par véhicule et par poste de péage.

Banques et change
La plupart des banques ouvrent le matin vers 9h et ferment l’après-
midi entre 16h et 17h, du lundi au vendredi. Certaines d’entre elles
sont ouvertes le samedi matin jusqu’à 12h30, notamment à Douala et
Yaoundé. Rares sont les établissements bancaires qui ferment pour la
pause de midi. En revanche le service sera plus lent entre 12h et 14h
du fait des agents en pause.
Vous ne pourrez pas vous procurer de francs CFA avant de partir au
Cameroun depuis la France. Une solution est d’apporter avec vous un
peu d’argent liquide (euros ou dollars, les deux devises étrangères
couramment acceptées, y compris comme moyen de paiement dans
les plus grands hôtels, dans certains grands restaurants et magasins)
que vous changerez sur place sans aucun problème, en même en
faisant peut-être une plus-value. En effet, vous trouverez des bureaux
de change dans toutes les grandes villes du pays (mieux vaut vous
rendre dans les banques et les grands hôtels, car les petits bureaux
de change, pas toujours agréés en outre, prennent parfois
d’importantes commissions). Notez cependant que les frais de change
peuvent être multipliés par cinq d’un bureau de change à un autre
(ces frais sont souvent déjà inclus dans le taux de change affiché). On



constate la même pratique en France.
Des précautions d’usage doivent être respectées : laissez les copies
certifiées conformes de vos papiers et vos biens de valeur à l’hôtel,
dans un coffre mis à votre disposition ou dans votre valise fermée à
clé, et évitez de garder des sommes importantes sur vous quand vous
sortez, préférez la carte bancaire.

Carte bancaire
Si vous disposez d’une carte bancaire (Visa, MasterCard, etc.), inutile
d’emporter des sommes importantes en espèces, elles sont de plus
en plus acceptées (surtout VISA) dans les grands hôtels, à Douala et
Yaoundé, mais aussi dans quelques agences de voyages, grandes
surfaces, restaurants et les hôtels de moyen standing. Dans les cas
où la carte n’est pas acceptée par le commerçant, rendez-vous
simplement à un distributeur automatique de billets.
En cas de perte ou de vol de votre carte à l’étranger, votre banque
vous proposera des solutions adéquates pour que vous poursuiviez
votre séjour en toute quiétude. Pour cela, pensez à noter avant de
partir le numéro d’assistance indiqué au dos de votre carte bancaire
ou disponible sur internet. Ce service est accessible 7j/7 et 24h/24. En
cas d’opposition, celle-ci est immédiate et confirmée dès lors que
vous pouvez fournir votre numéro de carte bancaire. Sinon,
l’opposition est enregistrée mais vous devez confirmer l’annulation à
votre banque par fax ou lettre recommandée.
 Conseils avant départ. Pensez à prévenir votre conseiller bancaire
de votre voyage. Il pourra vérifier avec vous la limitation de votre
plafond de paiement et de retrait. Si besoin, demandez une
autorisation exceptionnelle de relèvement de ce plafond.

Retrait
 Trouver un distributeur. Vous en trouverez partout dans le pays, de
Douala à Yaoundé, en passant par toutes les grandes et moyennes
villes du Cameroun et 24h/24 dans certaines stations-service. Pour
connaître le distributeur le plus proche, des outils de géolocalisation
de distributeurs sont à votre disposition. Rendez-vous sur
visa.fr/services-en-ligne/trouver-un-distributeur ou sur
mastercard.com/fr/particuliers/trouver-distributeur-banque.html.



 Utilisation d’un distributeur anglophone. De manière générale, le
mode d’utilisation des distributeurs automatiques de billets (« ATM »
en anglais) est identique à la France. Si la langue française n’est pas
disponible, sélectionnez l’anglais. « Retrait » se dit alors
« withdrawal ». Si l’on vous demande de choisir entre retirer d’un
« checking account » (compte courant), d’un « credit account »
(compte crédit) ou d’un « saving account » (compte épargne), optez
pour « checking account ». Entre une opération de débit ou de crédit,
sélectionnez « débit ». (Si toutefois vous vous trompez dans ces
différentes options, pas d’inquiétude, le seul risque est que la
transaction soit refusée). Indiquez le montant (« amount ») souhaité et
validez (« enter »). A la question « Would you like a receipt ? »,
répondez « Yes » et conservez soigneusement votre reçu.
 Frais de retrait. L’euro n’étant pas la monnaie du pays, une
commission est retenue à chaque retrait. Les frais de retrait varient
selon les banques et se composent en général d’un frais fixe d’en
moyenne 3 euros et d’une commission entre 2 et 3% du montant
retiré. Certaines banques ont des partenariats avec des banques
étrangères ou vous font bénéficier de leur réseau et vous proposent
des frais avantageux ou même la gratuité des retraits. Renseignez-
vous auprès de votre conseiller bancaire. Notez également que
certains distributeurs peuvent appliquer une commission, dans quel
cas celle-ci sera mentionnée lors du retrait.
 Cash advance. Si vous avez atteint votre plafond de retrait ou que
votre carte connaît un dysfonctionnement, vous pouvez bénéficier
d’un cash advance. Proposé dans la plupart des grandes banques, ce
service permet de retirer du liquide sur simple présentation de votre
carte au guichet d’un établissement bancaire, que ce soit le vôtre ou
non. On vous demandera souvent une pièce d’identité. En général, le
plafond du cash advance est identique à celui des retraits, et les deux
se cumulent (si votre plafond est fixé à 500 €, vous pouvez retirer
1 000 € : 500 € au distributeur, 500 € en cash advance). Quant au
coût de l’opération, c’est celui d’un retrait à l’étranger.

Paiement par carte
De façon générale, évitez d’avoir trop d’espèces sur vous. Celles-ci
pourraient être perdues ou volées sans recours possible. Préférez



payer avec votre carte bancaire quand cela est possible. Les frais
sont moindres que pour un retrait à un distributeur et la limite des
dépenses permises est souvent plus élevée.
Notez que lors d’un paiement par carte bancaire, il est possible que
vous n’ayez pas à indiquer votre code pin. Une signature et
éventuellement votre pièce d’identité vous seront néanmoins
demandées.
 Acceptation de la carte bancaire. Dans la capitale, l'usage de la
carte bancaire est très largement répandu, particulièrement dans les
hôtels de moyenne et haute gamme, les restaurants de même niveau
et les bars où se retrouvent les expatriés. Prévoyez toutefois des
espèces pour les petits hôtels et les restaurants de quartier. Vous
trouverez alors souvent des distributeurs à proximité. Notez que la
carte bancaire pourra aussi vous être utile pour régler sur place des
tour-opérateurs (mais pas des guides locaux) ou une location de
voiture.
 Frais de paiement par carte. Hors zone Euro, les paiements par
carte bancaire sont soumis à des frais bancaires. En fonction des
banques, s’appliquent par transaction : un frais fixe entre 0 et 1,2€ par
paiement, auquel s’ajoutent de 2 à 3% du montant payé par carte
bancaire. Le coût de l’opération est donc globalement moins élevé
que les retraits à l’étranger. Renseignez-vous auprès de votre
conseiller bancaire.

Transfert d'argent
Avec ce système, on peut envoyer et recevoir de l’argent de n’importe
où dans le monde en quelques minutes. Le principe est simple : un de
vos proches se rend dans un point MoneyGram® ou Western Union®
(poste, banque, station-service, épicerie…), il donne votre nom et
verse une somme à son interlocuteur. De votre côté de la planète,
vous vous rendez dans un point de la même filiale. Sur simple
présentation d’une pièce d’identité avec photo et la référence du
transfert, on vous remettra aussitôt l’argent.

Pourboires, marchandage et taxes
 Pourboires. Au Cameroun, on aime bien être récompensé par un



petit pourboire dès que l'on accède à certains services. Si ce n'est pas
une institution dans les gargotes populaires, les employés des grands
restaurants et hôtels, et même les chauffeurs lors de la location d'un
véhicule à deux ou quatre roues, lorgnent à l'idée de recevoir
quelques pièces (200 FCFA) ou un billet (à partir de 1 000 FCFA pour
une journée ; de 5 000 FCFA à plus pour un service durant une
semaine).
 Marchandage. Sur les marchés, le marchandage est à l'honneur. S'il
arrive que vous ayez du mal avec ce système de marché, les
hypermarchés et les boutiques au prix fixe vous sortiront de
l'embarras.
 Taxes. En règle générale, les taxes représentent, dans les grands
hôtels, de 16 % à 19 % des dépenses totales effectuées lors d'un
séjour. Dans les petites structures, les prix annoncés comprennent les
taxes de séjour.

Assurances



Touristes, étudiants, expatriés ou professionnels, chacun peut
s’assurer selon ses besoins et pour une durée correspondant à son
séjour. De la simple couverture temporaire s’adressant aux



baroudeurs occasionnels à la garantie annuelle, très avantageuse
pour les grands voyageurs, chacun pourra trouver le bon compromis.
À condition toutefois de savoir lire entre les lignes.

Choisir son assureur
Voyagistes, assureurs, secteur bancaire et même employeurs : les
prestataires sont aujourd’hui très nombreux et la qualité des produits
proposés varie considérablement d’une enseigne à une autre. Pour
bénéficier de la meilleure protection au prix le plus attractif, demandez
des devis et faites jouer la concurrence. Quelques sites Internet
peuvent être utiles dans ces démarches comme celui de la Fédération
française des sociétés d’assurances (www.ffsa.fr), qui saura vous
aiguiller selon vos besoins, ou le portail de l’Administration française
(www.service-public.fr) pour toute question relative aux démarches à
entreprendre.
 Êtes-vous couvert avec votre carte bancaire ? Avant d’entamer
toute démarche de souscription à une assurance complémentaire
pour votre voyage, vérifiez que vous n’êtes pas déjà couvert par les
assurances-assistance incluses avec votre carte bancaire. Visa®,
MasterCard®, American Express®, toutes incluent une couverture
spécifique qui varie selon le modèle de carte possédé. Responsabilité
civile à l’étranger, aide juridique, avance des fonds, remboursement
des frais médicaux : les prestations couvrent aussi bien les volets
assurance (garanties contractuelles) qu’assistance (médicale, aide
technique, juridique, etc.). Les cartes bancaires haut de gamme de
type Gold® ou Visa Premier® permettent aisément de se passer
d’assurance complémentaire (Voir encadré plus haut détaillant les
prestations incluses avec la carte Visa Premier). Ces services
attachés à la carte peuvent donc se révéler d’un grand secours,
l’étendue des prestations ne dépendant que de l’abonnement choisi. Il
est néanmoins impératif de vérifier la liste des pays couverts, tous ne
donnant pas droit aux mêmes prestations. De plus, certaines cartes
bancaires assurent non seulement leurs titulaires mais aussi leurs
proches parents lorsqu’ils voyagent ensemble, voire séparément.
Pensez cependant à vérifier la date de validité de votre carte car
l’expiration de celle-ci vous laisserait sans recours.
 Voyagistes. Ils ont développé leurs propres gammes d’assurances



et ne manqueront pas de vous les proposer. Le premier avantage est
celui de la simplicité. Pas besoin de courir après une police
d’assurance. L’offre est faite pour s’adapter à la destination choisie et
prend normalement en compte toutes les spécificités de celle-ci. Mais
ces formules sont habituellement plus onéreuses que les prestations
équivalentes proposées par des assureurs privés. C’est pourquoi il est
plus judicieux de faire appel à son apériteur habituel si l’on dispose de
temps et que l’on recherche le meilleur prix.
 Assureurs. Les contrats souscrits à l’année comme l’assurance
responsabilité civile couvrent parfois les risques liés au voyage. Il est
important de connaître la portée de cette protection qui vous évitera
peut-être d’avoir à souscrire un nouvel engagement. Dans le cas
contraire, des produits spécifiques pourront vous être proposés à un
coût généralement moindre. Les mutuelles couvrent également
quelques risques liés au voyage. Il en est ainsi de certaines
couvertures maladie qui incluent une protection concernant
par exemple tout ce qui touche à des prestations médicales.
 Employeurs. C’est une piste largement méconnue mais qui peut
s’avérer payante. Les plus généreux accordent en effet à leurs
employés quelques garanties applicables à l’étranger. Pensez à
vérifier votre contrat de travail ou la convention collective en vigueur
dans votre entreprise. Certains avantages non négligeables peuvent
s’y cacher.
 Précision utile. Beaucoup pensent qu’il est nécessaire de régler son
billet d’avion à l’aide de sa carte bancaire pour bénéficier de
l’ensemble de ces avantages. Cette règle s’applique à toutes les
assurances voyage (garantie annulation du billet de transport, retard
du transport, retard des bagages) – si elles sont prévues au contrat –
et ne concerne en aucun cas l’assistance sur place. Cette règle
s’applique également à la location de voiture, vous ne pourrez
bénéficier de l’assurance que si vous payez la prestation avec votre
carte bancaire.

Choisir ses prestations
 Garantie annulation. Elle reste l’une des prestations les plus utiles
et offre la possibilité à un voyageur défaillant d’annuler tout ou partie



de son voyage pour l’une des raisons mentionnées au contrat. Ce
type de garantie peut couvrir toute sorte d’annulation : billet d’avion,
séjour, location… Cela évite ainsi d’avoir à pâtir d’un événement
imprévu en devant régler des pénalités bien souvent exorbitantes. Le
remboursement est la plupart du temps conditionné à la survenance
d’une maladie ou d’un accident grave, au décès du voyageur ayant
contracté l’assurance ou à celui d’un membre de sa famille.
L’attestation d’un médecin assermenté doit alors être fournie. Elle
s’étend également à d’autres cas comme un licenciement
économique, des dommages graves à son habitation ou son véhicule,
ou encore à un refus de visa des autorités locales. Moyennant une
surtaxe, il est également possible d’élargir sa couverture à d’autres
motifs comme la modification de ses congés ou des examens de
rattrapage. Les prix pouvant atteindre 5 % du montant global du
séjour, il est donc important de bien vérifier les conditions de mise en
œuvre qui peuvent réserver quelques surprises. Dernier conseil :
s’assurer que l’indemnité prévue en cas d’annulation couvre bien
l’intégralité du coût du voyage.
 Autres services. Les prestataires proposent la plupart du temps des
formules dites « complètes » et y intègrent des services tels que des
assurances contre le vol ou une assistance juridique et technique.
Mais il est parfois recommandé de souscrire à des offres plus
spécifiques afin d’être paré contre toute éventualité. L’assurance
contre le vol en est un bon exemple. Les plafonds pour ce type
d’incident se révèlent généralement trop faibles pour couvrir les biens
perdus et les franchises peuvent finir par vous décourager. Pour tout
ce qui est matériel photo ou vidéo, il peut donc être intéressant de
choisir une couverture spécifique garantissant un remboursement à
hauteur des frais engagés.

Bagages
Que mettre dans ses bagages ?
Les tongs, pratiques sur la plage, sont très déconseillées à l’intérieur
des terres. Préférez des chaussures de marche, fermées et solides.
D’une manière générale, prévoyez des vêtements simples et légers,



en coton de préférence. Le climat étant chaud toute l’année, prenez
un pull léger et un coupe-vent, qui vous seront bien utiles si vous vous
rendez dans l’Ouest et le Nord-Ouest du pays où les températures
peuvent être plus fraîches le soir et la nuit, ou encore si vous
prévoyez de gravir le mont Cameroun. Prévoyez aussi quelques
habits pour vous couvrir et vous protéger des moustiques, et un
vêtement imperméable pour la pluie (même si, en pleine saison des
pluies, il ne fera pas le poids très longtemps…). Un chapeau ou une
casquette ainsi que des lunettes sont obligatoires, afin de vous
protéger du soleil, qui peut taper parfois très fort, notamment dans le
nord du pays durant les mois secs de décembre à mai.

Réglementation
 Bagages en soute. Généralement, 23 kg de bagages sont autorisés
en soute pour la classe économique (exception sur l'Afrique pour la
majorité des compagnies : 2 x 23 kg) et 30 à 40 kg pour la première
classe et la classe affaires. Certaines compagnies autorisent deux
bagages en soute pour un poids total de 40 kg. Renseignez-vous
avant votre départ pour connaître les dispositions de votre billet.
 Bagages à main. En classe éco, un bagage à main et un accessoire
(sac à main, ordinateur portable) sont autorisés, le tout ne devant pas
dépasser les 12 kg ni les 115 cm de dimension. En première et en
classe affaires, deux bagages sont autorisés en cabine. 
Les liquides et gels sont interdits : seuls les tubes et flacons de 100 ml
maximum sont tolérés, et ce dans un sac en plastique transparent
fermé (20 cm x 20 cm). Seules exceptions à la règle : les aliments
pour bébé et médicaments accompagnés de leur ordonnance.

Excédent
Lorsqu’on en vient à parler d’excédent de bagages, les compagnies
aériennes sont désormais plutôt strictes. Si elles vous laisseront
parfois tranquille pour 1 ou 2 kg de trop sur certaines destinations,
vous n'aurez aucune marge sur les destinations africaines, tant la
demande des passagers est importante ! Si vous voyagez léger, ne
soyez pas étonné d'être plusieurs fois accosté en salle
d'enregistrement par d'autres voyageurs afin de prendre, à votre
compte, ces kilos que vous n'utilisez pas. Libre à vous de choisir, mais



cette pratique est interdite, surtout si vous ne savez pas ce que l'on
vous demande de transporter. Car il est vrai que passé le poids
autorisé, le couperet tombe, et il tombe sévèrement : 30 € par kilo
supplémentaire sur un vol long-courrier chez Air France, 120 € par
bagage supplémentaire chez British Airways. A noter que les
compagnies pratiquent parfois des remises de 20 à 30 % si vous
réglez votre excédent de bagages sur leur site Web avant de vous
rendre à l’aéroport. Si le coût demeure trop important, il vous reste la
possibilité d’acheminer une partie de vos biens par voie postale, si la
destination le permet.

Perte – Vol
En moyenne, 16 passagers sur 1 000 ne trouvent pas leurs bagages
sur le tapis à l’arrivée. Si vous faites partie de ces malchanceux,
rendez-vous au comptoir de votre compagnie pour déclarer l’absence
de vos bagages. Pour que votre demande soit recevable, vous devez
réagir dans les 21 jours suivant la perte. La compagnie vous remettra
un formulaire qu’il faudra renvoyer en lettre recommandée avec
accusé de réception à son service clientèle ou litiges bagages. Vous
récupérerez le plus souvent vos valises au bout de quelques jours.
Dans tous les cas, la compagnie est seule responsable et devra vous
indemniser si vous ne revoyez pas la couleur de vos biens (ou si
certains biens manquent à l’intérieur de votre bagage). Le plafond de
remboursement est fixé à 20 € par kilo ou à une indemnisation
forfaitaire de 1 200 €. Si vous considérez que la valeur de vos affaires
dépasse ces plafonds, il est fortement conseillé de le préciser à votre
compagnie au moment de l’enregistrement (le plafond sera augmenté
moyennant finance) ou de souscrire à une assurance bagages. À
noter que les bagages à main sont sous votre responsabilité et non
sous celle de la compagnie.

Matériel de voyage
 INUKA
✆ 04 56 49 96 65
www.inuka.com
contact@inuka.com
Ce site vous permet de commander en ligne tous les produits

http://www.inuka.com
mailto:contact@inuka.com


nécessaires à votre voyage, du matériel de survie à celui
d’observation en passant par les gourdes ou la nourriture lyophilisée.

 TREKKING
www.trekking.fr
Trekking propose dans son catalogue tout ce dont le voyageur a
besoin : trousses de voyage, ceintures multi-poches, sacs à dos,
sacoches, étuis… Une mine d’objets de qualité pour voyager futé et
dans les meilleures conditions.

Décalage horaire
Le Cameroun vit à l’heure GMT+1 (pas de décalage en hiver par
rapport à la France, mais une heure de moins en été).

Électricité, poids et mesures
 Électricité : 220 volts.
 Poids et mesures : système métrique.

Formalités, visa et douanes
Pour entrer au Cameroun, en plus du certificat international de
vaccination contre la fièvre jaune et de la poliomyélite, l’obtention d’un
visa est obligatoire. Vous pouvez déposer votre demande auprès de
l’ambassade ou du consulat du Cameroun dans votre pays de
résidence. Il existe 3 types de visas, et leur délai d’obtention est de
24 heures ouvrables après le dépôt du dossier à l’ambassade ou au
consulat. Une enveloppe affranchie au tarif en vigueur et libellée à
votre nom et adresse doit être jointe à toute demande de visa
envoyée par voie postale et à toute demande de documentation. Les
touristes en voyage organisé, c’est-à-dire en partenariat avec un
réceptif local, peuvent obtenir un visa à l’aéroport de débarquement.
 Taxe d’embarquement. Il n’y a aucune formalité particulière pour
sortir du Cameroun hormis montrer son carnet de santé international
prouvant votre vaccination contre la poliomyélite. Depuis 2015, la taxe
d'embarquement est incluse dans le billet d'avion. Pensez toutefois à
garder 10 000 FCFA (1 000 FCFA pour un voyage national) en liquide

http://www.trekking.fr


(soit 15 € par personne), à la fin de votre séjour.
 Visiteurs voyageant en voiture ou autre engin à moteur. En plus
du visa d’entrée au Cameroun et du certificat de vaccination contre la
fièvre jaune, vous devrez fournir à la frontière ces documents : un
permis de conduire international, un carnet de passage en douane
délivré par les services douaniers français, la carte grise du véhicule,
une copie de l’assurance tous risques et une attestation de caution
bancaire de 500 000 FCFA ou une autre assurance de rapatriement
équivalente.
 Autorisation d’importation temporaire d’armes et munitions
pour la chasse. Si vous partez au Cameroun dans le cadre d’un
safari de chasse, d’autres formalités administratives sont à remplir.
Vous devez avant tout rédiger une demande manuscrite adressée au
Consul général du Cameroun à Paris ou au Consul à Marseille (dans
le cas où vous résidez en France), en précisant les caractéristiques
de votre arme. Vous devez également avoir en votre possession le
passeport revêtu préalablement du visa d’entrée au pays.
Munissez-vous aussi de 2 photos d’identité et sachez que vous aurez
à payer à la Caisse de perception de l’ambassade du Cameroun une
somme de 20 €. En outre, vous n’obtiendrez pas l’autorisation
souhaitée si vous n’avez pas la facture d’achat de votre arme. Une
fois que vous avez reçu l’autorisation nécessaire, vous pouvez
introduire 2 carabines à canon rayé, une arme à canon lisse, une
arme de salon (5,5, par exemple), ainsi que les munitions
correspondant à ces armes, à hauteur de 50 cartouches par arme.

Obtention du passeport
Tous les passeports délivrés en France sont désormais biométriques.
Ils comportent votre photo, vos empreintes digitales et une puce
sécurisée. Pour l’obtenir, rendez-vous en mairie muni d’un timbre
fiscal, d’un justificatif de domicile, d’une pièce d’identité et de deux
photos d’identité. Le passeport est délivré sous trois semaines
environ. Il est valable dix ans. Les enfants doivent disposer d’un
passeport personnel (valable cinq ans).
 Conseil. Avant de partir, pensez à photocopier tous les documents
que vous emportez avec vous. Vous emporterez un exemplaire de



chaque document et laisserez l’autre à quelqu’un en France. En cas
de perte ou de vol, les démarches de renouvellement seront ainsi
beaucoup plus simples auprès des autorités consulaires. Vous pouvez
également conserver des copies sur le site Internet officiel
(mon.service-public.fr). Il vous suffit de créer un compte et de scanner
toutes vos pièces d'identité et autres documents importants dans
l'espace confidentiel.

Formalités et visa
 ACTION-VISAS

10-12, rue du Moulin des Prés (13e)
Paris
✆ 01 45 88 56 70
www.action-visas.com
Une agence qui s'occupe de tous vos visas. Le site Internet présente
une fiche explicative par pays. Très utile.

 VISAS EXPRESS
37-39, rue Boissière (16e)
Paris
✆ 0 825 08 10 20
www.visas-express.fr
info@visas-express.fr
Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h.
Obtenir un visa est parfois un casse-tête. Ce site vous permettra de
gagner du temps dans vos démarches, grâce à des conseillers qui
analyseront votre dossier afin de vérifier qu'il est conforme et prêt à
être soumis aux services compétents. Et si manquez vraiment de
temps, le service de conciergerie pourra même se charger pour vous
de toutes les démarches. Le site Visasexpress est clair et
ergonomique.

 VSI
Parc des Barbanniers
2, place des Hauts Tilliers
Gennevilliers
✆ 08 26 46 79 19

http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8293930,2.3527355&z=16
http://www.action-visas.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:48.867073,2.2894347&z=16
http://www.visas-express.fr
mailto:info@visas-express.fr
http://maps.google.com/maps?q=loc:48.93435239999999,2.30504719999999&z=16


www.vsi-visa.com
contact@vsi-visa.com
Spécialiste des visas depuis 1984, Visa Sourire International se
charge de l’obtention de votre visa, que ce soit pour tourisme, affaires,
travail ou stage. Ils interviennent à votre place, y compris dans
l'urgence. VSI, la garantie d’obtenir votre visa dans les meilleurs
délais en vous évitant des heures d’attente aux consulats et
ambassades.

Douanes
 INFO DOUANE SERVICE
✆ 08 11 20 44 44
www.douane.gouv.fr
ids@douane.finances.gouv.fr
Standard téléphonique ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 18h.
Le service de renseignement des douanes françaises à la disposition
des particuliers. Les téléconseillers sont des douaniers qui répondent
aux questions générales, qu'il s'agisse des formalités à accomplir à
l'occasion d'un voyage, des marchandises que vous pouvez ramener
dans vos bagages ou des informations utiles pour monter votre
société d'import-export. À noter qu'une application mobile est
également disponible sur le site de la douane.

Horaires d'ouverture
 Les bureaux et les services des administrations camerounaises
sont ouverts du lundi au vendredi, de 7h30 à 15h30 sans interruption
(les fonctionnaires prennent tout de même une pause de
30 minutes/1 heure entre 12h et 13h).
 Les magasins, eux, ont des horaires qui varient selon leur taille et
leur emplacement, mais d’une manière générale ils sont ouverts de
8h30 à 19h, du lundi au samedi, et pour certaines grandes surfaces,
le dimanche aussi, en matinée.
 Un conseil : quand vous vous rendez dans une agence de voyages
ou dans l’agence d’une compagnie aérienne, arrivez un peu avant
l’ouverture, car il y a toujours beaucoup de monde et les queues
peuvent parfois durer plus d’une heure.

http://www.vsi-visa.com
mailto:contact@vsi-visa.com
http://www.douane.gouv.fr
mailto:ids@douane.finances.gouv.fr


 Quant aux restaurants, les horaires de service sont grosso modo
les mêmes qu’en France, à savoir 12h-15h pour le déjeuner et 19h-
23h pour le dîner (attention, les restaurants des hôtels ont parfois des
horaires différents, les services étant en général plus courts).

Internet
Le Cameroun, comme la plupart des pays d'Afrique subsaharienne, a
effectué un bond technologique, en passant directement à la
téléphonie mobile à grande échelle. Le mieux est donc de s'acheter
en arrivant une puce téléphonique (1 000 FCFA) et de la charger en
internet mobile. Tous les opérateurs proposent des offres très
attractives.
Si vous n'avez pas de smartphone ou êtes nostalgiques des claviers,
quelques cybercafés subsistent dans les grandes villes. La connexion
peut être lente, et l’équipement informatique n’est en général pas tout
jeune, à l'exception de quelques cybercafés de la dernière génération.
Mais cela n’empêche pas la jeunesse camerounaise de surfer,
d’autant que les tarifs sont parfois adaptés au coût de la vie (comptez
environ 300 FCFA l’heure de connexion, sauf dans les grands hôtels,
où les prix sont multipliés par 4 ou 5). La quasi-totalité des hôtels, et
de nombreux restaurants ou bars, proposent également des
connexion wifi à leurs clients.

Jours fériés
Les principaux jours fériés sont la Fête nationale le 20 mai, le
1er janvier, le 11 février (fête de la Jeunesse), et le 1er mai, fête du
Travail. Mais il faut aussi prendre en compte les fêtes religieuses
(surtout musulmanes qui n’ont pas de date fixe) et, dans chaque
province, les fêtes traditionnelles.

Langues parlées
Il existe différents moyens d’apprendre quelques bases en anglais,
l'une des 2 langues officielles du pays avec le français. L’offre pour
l’auto-apprentissage peut se faire sur différents supports : CD,



cassettes vidéo, cahiers d’exercices ou même directement sur
Internet. Pour les langues locales, le meilleur moyen d'apprendre est
de se faire coacher par un local. Ainsi, vous pouvez apprendre l'une
des 256 langues comme le bamoun, le bankon, l'ewondo, le douala, le
bassa, le yabassi, le dibom, le mbang, le peul, etc.

 ASSIMIL
11, rue des Pyramides (1er)
Paris
✆ 01 42 60 40 66
www.assimil.com
contact@assimil.com
M° Pyramides
Du mardi au samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h.
Précurseur des méthodes d'auto-apprentissage des langues en
France, Assimil reste la référence lorsqu'il s'agit d'apprendre à parler
ou écrire une langue étrangère avec une méthodologie qui a fait ses
preuves : l'assimilation intuitive.

 POLYGLOT
www.polyglotclub.com
Gratuit.
Ce site propose à des personnes désireuses d’apprendre une langue
d’entrer en contact avec d’autres dont c’est la langue maternelle, par
le biais de rencontres et de soirées. Une manière conviviale de
s’initier à la langue et d’échanger.

 ROSETTA STONE
www.rosettastone.fr
Sur ce site Internet, votre niveau est d’abord évalué et des objectifs
sont fixés en conséquence. Ensuite, vous vous plongez parmi les
10 000 exercices et 2 000 heures de cours proposés. Enfin, votre
niveau final est certifié selon les principaux tests de langues.

Photo
Attention quand vous prenez des photos au Cameroun  ! Les touristes
sont libres de prendre des photos, sauf des sites stratégiques (sites

http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8648283,2.3328706&z=16
http://www.assimil.com
mailto:contact@assimil.com
http://www.polyglotclub.com
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militaires, palais présidentiel, aéroports, bâtiments officiels au sens
large), n’en déplaise aux policiers, gardiens et autres petits
fonctionnaires locaux qui tenteront peut-être de vous intimider en vous
demandant vos papiers ou en exigeant de voir votre autorisation de
prise de vue, sous peine de confiscation de votre appareil, d’amende
ou de destruction de votre pellicule ou carte mémoire, tout cela bien
sûr dans le seul but d’obtenir quelques billets.
Si cela vous arrive (c’est courant dans les grandes villes) et que vous
n’êtes pas en tort bien sûr, restez ferme et ne cédez pas à leur
chantage. Le cas échéant, vous pouvez demander à appeler les
ministères du Tourisme ou de la Communication, plus compréhensifs
envers les touristes qui viennent visiter leur pays, qui pourront
débloquer la situation et résoudre le litige.
En revanche, soyez très respectueux des us et coutumes du pays, et
demandez systématiquement la permission avant de photographier
des personnes (surtout dans les chefferies et les marchés), des
scènes de la vie quotidienne, des manifestations religieuses, des
cérémonies traditionnelles, etc. Sachez aussi que certains sites
touristiques (comme le palais de Foumban ou la chefferie de
Bandjoun) font payer aux touristes l’autorisation de prendre des
photos. Le prix est en général de 1 500 FCFA.
Enfin, si vous êtes journaliste, photographe professionnel ou que,
d’une manière générale, vous comptez exploiter les photos que vous
prenez pour un reportage, un livre ou un autre support matériel,
signalez-vous à l’ambassade de France ou au ministère camerounais
de la Communication qui vous délivrera alors une autorisation en
bonne et due forme, généralement en 24 heures, une fois les
documents nécessaires réunis, à savoir : un timbre fiscal de
1 000 FCFA, une attestation de versement au Trésor public de la
somme de 5 000 FCFA, 4 photos d’identité, une photocopie de votre
passeport et de votre ordre de mission, votre contrat de travail ou
votre carte de journaliste.

Conseils pratiques
 Vous prendrez les meilleures photos tôt le matin ou aux
dernières heures de la journée. Un ciel bleu de midi ne correspond
pas aux conditions optimales : la lumière est souvent trop verticale et



trop blanche. En outre, une météo capricieuse offre souvent des
atmosphères singulières, des sujets inhabituels et, par conséquent,
des clichés plus intéressants.
 Prenez votre temps. Promenez-vous jusqu’à découvrir le point de
vue idéal pour prendre votre photo. Multipliez les essais : changez les
angles, la composition, l’objectif… Vous avez réussi à cadrer un beau
paysage, mais il manque un petit quelque chose ? Attendez que
quelqu’un passe dans le champ ! Tous les grands photographes vous
le diront : pour obtenir un bon cliché, il faut en prendre plusieurs.
 Appliquez la règle des tiers. Divisez mentalement votre image en
trois parties horizontales et verticales égales. Les points forts de votre
photo doivent se trouver à l’intersection de ces lignes imaginaires. En
effet, si on cadre son sujet au centre de l’image, la photo devient
plate, car cela provoque une symétrie trop monotone. Pour un portrait,
il faut donc placer les yeux sur un point fort et non au centre. Essayez
aussi de laisser de l’espace dans le sens du regard.
 Un coup d’œil aux cartes postales et livres de photos sur la région
vous donnera des idées de prises de vue.
 À savoir : les tons jaunes, orange, rouges et les volumes focalisent
l’attention ; ils donnent une sensation de proximité à l’observateur. Les
tons plus froids (vert ou bleu) créent de leur côté une impression
d’éloignement.
 Pour les détenteurs d'appareil photo reflex : n’oubliez pas de
vous munir d'un filtre polarisant (voire aussi d'un filtre UV) très utile
dans les endroits lumineux. Sans oublier un filtre gris (ND) pour faire
des pauses longues en pleine journée (cascades...). Enfin, une
protection pour votre appareil photo (même tropicalisé) peut s’avérer
prudent en raison des nombreuses intempéries.

Développer – Partager
 FLICKR

www.flickr.com
Sur Flickr, vous pouvez créer des albums photo, retoucher vos clichés
et les classer par mots-clés tout en déterminant s’ils seront visibles
par tous ou uniquement par vos proches. Petit plus du site : vous avez
la possibilité d’effectuer des recherches par lieux et ainsi découvrir

http://www.flickr.com


votre destination à travers les prises de vue d’autres internautes.
D’autant plus intéressant que nombre de photographes professionnels
utilisent Flickr.

 FOTOLIA
www.fr.fotolia.com
Fotolia est une banque d’images. Le principe est simple : vous
téléchargez vos photos sur le site pour les vendre à qui voudra. Le
prix d’achat peut monter jusqu’à plusieurs centaines d'euros par
cliché. Pas nécessairement de quoi payer vos prochaines vacances,
mais peut-être assez pour réduire la note de vos tirages !

 PHOTOWEB
www.photoweb.fr
Photoweb est un laboratoire photo en ligne. Vous pouvez y
télécharger vos photos pour commander des tirages ou simplement
créer un album virtuel. Le site conçoit aussi tout un tas d’objets à
partir de vos clichés : tapis de souris, livres, posters, faire-part,
agendas, tabliers, cartes postales… Les prix sont très compétitifs et
les travaux de qualité.

Poste
La poste camerounaise (Campost) offre un service de courrier
aléatoire, les délais d'acheminement pour une lettre vers/en
provenance de la France seraient de 1 à 3 semaines pour arriver à
destination. L'envoi en France d'une petite enveloppe de 20 g coûte
environ 1 000 FCFA. Autant envoyer votre carte postale à votre retour
en France.

Quand partir ?

http://www.fr.fotolia.com
http://www.photoweb.fr


Climat
La meilleure période pour visiter le Cameroun est la saison sèche, de



novembre à mai, même si c’est également à ce moment de l’année
que les températures sont les plus élevées (notamment dans
l’Extrême-Nord où souffle par ailleurs, en janvier et février,
l’harmattan, un vent chaud et chargé de sable, venant du Sahara et
couvrant le ciel d’un voile de poussière). Pendant la saison des pluies,
c’est-à-dire de juin à octobre, les températures sont plus douces, mais
les fortes précipitations, quasi quotidiennes dans certaines régions,
transforment les pistes en torrents de boue et rendent les conditions
de voyage particulièrement difficiles. En outre, la saison sèche est
plus propice à l’observation de la faune dans les grands parcs
naturels du Nord, et la plupart des fêtes traditionnelles de l’Ouest
camerounais ont lieu durant cette période (entre décembre et mai
notamment).

 MÉTÉO CONSULT
www.meteoconsult.fr
Les prévisions météorologiques pour le monde entier.

Haute et basse saisons touristiques
 La haute saison : de décembre à février. Pendant cette période, les
températures élevées et les pluies absentes.
 La basse saison touristique s'annonce avec l'arrivée des premières
pluies dès avril-mai ; certains hôteliers adoptent alors une politique de
réduction des tarifs. Durant cette période, le voyageur peut bénéficier
de 10 à 30 % de réduction, même si les experts leur conseillent
d'appliquer une plus importante réduction, jusqu'à 60 %, dans le but
d'attirer les touristes locaux alors en vacances.

Manifestations spéciales
 Janvier : bien que le 1er janvier 1960 ait vu la naissance du
Cameroun indépendant, c'est le 20 mai qui célèbre la réunification et
l'indépendance du pays.
 Février : fête de la Jeunesse le 11. Des manifestations culturelles
sont organisées pour la découverte de nouveaux talents. Egalement
la Course de l'Espoir, l'ascension du mont Cameroun, qui se déroule
pendant la deuxième quinzaine du mois.

http://www.meteoconsult.fr


 Mars : journée internationale de la Femme le 8. Au Cameroun, les
femmes prennent cette journée à cœur ; un pagne spécial est porté
par toutes ou presque. Les rues des grandes villes deviennent des
lieux de parades féminines.

 1er mai : le premier mai fête comme il se doit le travail. Défilé et
pagnes aux logos de chaque société, qui les distribue à ses
employés.
 20 mai : fête nationale. De nombreuses manifestations sont
organisées pour célébrer la République unifiée et indépendante, en
particulier le défilé sur le boulevard du 20 mai en présence du couple
présidentiel et du corps ministériel.
 Juin : lancé en 1997, le festival des Écrans noirs est plus que jamais
un rendez-vous incontournable dans le monde du cinéma africain ; il a
lieu fin juin, début juillet.
 Août : fête de l'Assomption.
 Novembre : Beach Master, tournoi de basket-ball de Limbé, tenu
tous les 20 et 21 novembre.
 Décembre : Noël le 25 et nouvel an fêtés le 31 comme il se doit.

Santé
La situation sanitaire varie selon que l’on se trouve au nord, presque
sahélien, ou au sud, dans la forêt tropicale. Le paludisme existe
partout toute l’année.
Les problèmes de santé les plus fréquents sont la diarrhée, les
infections des voies aériennes et les maladies de la peau. Toute fièvre
doit faire penser au paludisme. Il est fréquent de se faire piquer par
des insectes dont certains transmettent des maladies (comme le
paludisme) qui peuvent se révéler après le retour. De plus, les piqûres
d’insectes se surinfectent facilement en milieu tropical. Il faudra donc
être attentif aux petits bobos. Et veillez à éviter les piqûres,
principalement par une couverture vestimentaire correcte. N'oubliez
pas les chaussettes pour les marches en forêt à cause des « mouts-
mouts », minuscules diptères dont la piqûre douloureuse vous
causera en plus des démangeaisons.



 Soleil. L’abus de soleil est dangereux pour votre peau. À court
terme, les coups de soleil et autres allergies solaires ne sont pas bien
embêtants, mais à long terme, trop de soleil provoque un
vieillissement accéléré de la peau, avec ses conséquences :
éventuellement, le cancer de la peau, mais surtout, à 50 ans, vous en
ferez 10 à 20 de plus. Alors, mieux vaut le savoir. L’idéal est de ne
pas s’exposer. Sinon, exposez-vous prudemment (avec écrans
solaires), pas aux heures les plus chaudes, et en tenant compte de
votre « capital soleil », c’est-à-dire de votre capacité génétique à
réparer les dégâts causés par le soleil. Elle varie de nulle chez les
roux à l’infini chez les personnes à peau noire, qui sont les seules à
pouvoir encaisser sans trop de dommage les rayons solaires.

Conseils
Pour recevoir des conseils avant votre voyage, n’hésitez pas à
consulter votre médecin. Vous pouvez aussi vous adresser à la
société de médecine des voyages du centre médical de l’Institut
Pasteur au ✆ 01 45 68 80 88 (www.pasteur.fr/fr/sante/centre-medical)
ou vous rendre sur le site du ministère des Affaires étrangères à la
rubrique « Conseils aux voyageurs »
(www.diplomatie.gouv.fr/voyageurs). 
 En cas de maladie ou de problème grave durant votre voyage,
consultez rapidement un pharmacien puis un médecin.

Maladies et vaccins
La vaccination contre la fièvre jaune et la poliomyélite est obligatoire.
Les vaccins contre le tétanos, la diphtérie, et l’hépatite A (à moins
d’être immunisé) sont indispensables. Les plus prudents et les plus
aventureux devront y rajouter l’hépatite B, ainsi que la fièvre typhoïde.
Planifiez vos vaccinations plusieurs semaines avant le départ.

Fièvre jaune
La fièvre jaune est une maladie virale, transmise à l’homme par les
moustiques. Elle est surtout présente dans les régions tropicales.
Après une semaine d’incubation, la maladie provoque fièvres, frissons
et maux de tête. Pour les cas les plus graves, après plusieurs jours
apparaît un syndrome hémorragique caractérisé par des



vomissements de sang noirâtre, un ictère et des troubles rénaux. Il
n’existe aucun traitement spécifique pour soigner la fièvre jaune, si ce
n’est le repos au lit accompagné de médicaments permettant de lutter
contre les symptômes.

Paludisme
Le paludisme est également appelé malaria. Si vous passez par un
pays qui est une zone de transmission de paludisme (en Afrique
surtout mais aussi dans toutes les zones humides et/ou équatoriales),
consultez votre médecin pour connaître le traitement préventif
adapté : il diffère selon la région, la période du voyage et la personne
concernée. En plus des cachets, réduisez les risques de contraction
du palu en évitant les piqûres de moustiques (répulsif et vêtements
couvrants). Entre le coucher et le lever du soleil, près des points d’eau
stagnante et des espaces ombragés, les risques de se faire piquer
sont les plus élevés.

Typhoïde
La fièvre typhoïde est une infection bactérienne qui se traduit par de
fortes fièvres, une diarrhée fébrile et des troubles de la conscience.
Les formes les plus graves peuvent engendrer des complications
digestives, neurologiques ou cardiaques. La période d’incubation de la
maladie varie entre dix et quinze jours. La contamination se fait par
les selles ou la salive, de manière directe (contact avec une personne
malade ou un porteur sain) ou indirecte (ingestion d’aliments
contaminés : crudités, fruits de mer, eau et glaçons). Le vaccin, actif
au bout de deux à trois semaines, vous protège pour trois ans. En cas
de contamination et de non-vaccination préventive, un traitement par
les fluoroquinolones sera préconisé.

Centres de vaccination
Pour plus d’informations, vous pouvez consulter le site Internet du
ministère de la Santé (www.sante.gouv.fr) pour connaître les centres
de vaccination proches de chez vous.

 INSTITUT PASTEUR
25-28, rue du Dr Roux (15e)
Paris

http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8404469,2.3106828999999607&z=16


✆ 01 45 68 80 00
www.pasteur.fr
Sur le site Internet, vous pouvez consulter la liste des vaccins
obligatoires pays par pays.
L'Institut Pasteur, créé en 1888 par Louis Pasteur, est une fondation
privée à but non lucratif dont la mission est de contribuer à la
prévention et au traitement des maladies, en priorité infectieuses, par
la recherche, l'enseignement, et des actions de santé publique. Tout
en restant fidèle à l'esprit humaniste de son fondateur Louis Pasteur,
le centre de recherche biomédicale s'est toujours situé à l'avant-garde
de la science, et a été à la source de plusieurs disciplines majeures :
berceau de la microbiologie, il a aussi contribué à poser les bases de
l'immunologie et de la biologie moléculaire. Le réseau des Instituts
Pasteur, situé sur les 5 continents et fort de 8 500 collaborateurs, fait
de cette institution une structure unique au monde. C'est au Centre
médical que vous devez vous rendre pour vous faire vacciner avant
de partir en voyage.
Autre adresse : Centre médical : 213 bis rue de Vaugirard, Paris 15e.

En cas de maladie
Un réflexe : contacter le consulat de France. Il se chargera de vous
aider, de vous accompagner et vous fournira la liste des médecins
francophones. En cas de problème grave, c’est aussi lui qui prévient
la famille et qui décide du rapatriement. Pour connaître les urgences
et établissements aux standards internationaux : consulter les sites
www.diplomatie.gouv.fr et www.pasteur.fr

Assistance rapatriement – Assistance médicale
Si vous possédez une carte bancaire Visa® et MasterCard®, vous
bénéficiez automatiquement d’une assurance médicale et d’une
assistance rapatriement sanitaire valables pour tout déplacement à
l’étranger de moins de 90 jours (le paiement de votre voyage avec la
carte n’est pas nécessaire pour être couvert, la simple détention d’une
carte valide vous assure une couverture). Renseignez-vous auprès de
votre banque et vérifiez attentivement le montant global de la
couverture et des franchises ainsi que les conditions de prise en
charge et les clauses d’exclusion. Si vous n’êtes pas couvert par l’une

http://www.pasteur.fr


de ces cartes, n’oubliez surtout pas de souscrire une assistance
médicale avant de partir.

Trousse à pharmacie
Les médicaments communs sont accessibles dans les pharmacies
locales. Il ne faut jamais acheter des médicaments sur les marchés. Il
vaut mieux préparer sa pharmacie avant le départ. Les
incontournables sont l’aspirine, le paracétamol, des antidiarrhéiques,
des antibiotiques (contre la diarrhée, les infections respiratoires, ORL
et cutanées), un antihistaminique et tout le nécessaire pour se
protéger des piqûres d’insectes. Une protection solaire pour lèvres et
peau est indispensable. Des pansements adhésifs et un désinfectant
peuvent être utiles.

Sécurité et accessibilité
Dangers potentiels et conseils
Au niveau de la sécurité, ne gardez que de petites sommes d’argent
sur vous et laissez vos biens de valeur à l’hôtel (des coffres-forts sont
parfois mis à votre disposition), évitez de vous promener seul dans les
grandes villes (surtout la nuit) et, en cas d’agression, ne résistez pas.
Faites également des photocopies certifiées conformes de vos
papiers officiels (passeport, permis de conduire, carnet de
vaccinations…), elles vous seront bien utiles en cas de perte ou de
vol.
Ne communiquez pas vos coordonnées en France (ou ailleurs à
l’étranger) ni celles de vos proches, prévenez l’ambassade en cas de
problème et mettez quelqu’un au courant de vos déplacements.
Méfiez-vous aussi des vendeurs à la sauvette et des policiers, et
préférez les taxis des hôtels à ceux que vous pouvez trouver dans la
rue. Quant à la conduite, soyez là aussi très prudent : les
signalisations routières sont quasi inexistantes au Cameroun (d’où la
nécessité de vous munir de cartes routières). Les routes ne sont pas
toujours en bon état et parfois impraticables en saison des pluies  ; la
conduite de nuit est fortement déconseillée ; ne roulez pas trop vite,
les accidents sont fréquents (et balisés sur la route par des mottes de
terre ou des touffes d’herbe). Faites particulièrement attention lorsque



vous croisez un grumier (gros camion transportant des billes de bois,
les grumes) et lorsque vous passez dans un village (des gens ou des
animaux peuvent traverser à tout instant et les enfants jouent souvent
sur le bord de la route). En ville, où la circulation est en général
anarchique, verrouillez ABSOLUMENT les portières (c'est un des
modes d'agression les plus répandus à Douala et à Yaoundé) et faites
également attention aux motos-taxis et aux piétons. Enfin, sachez
qu’en cas d’accrochage ou d’accident, le Blanc est souvent considéré
comme responsable, d’où la nécessité de redoubler de vigilance
quand vous prenez le volant ou de faire appel, si vous le pouvez, aux
services d’un chauffeur (qui en outre connaîtra certainement mieux la
route que vous). Pour information, il n'existe pas de constat à
l'amiable, c'est un service spécial de la police qui viendra faire le
constat, en les attendant il ne faut pas bouger les véhicules, nous
vous laissons imaginer les embouteillages que cela peut créer...

Attention : la situation au Nord-
Cameroun

Suite aux enlèvements perpétrés en 2013 et 2014, à la
présence du groupe terroriste Boko Haram et aux tensions qui
sévissent toujours dans la région du Nord, la région de
l'Extrême-Nord reste inaccessible et formellement
déconseillée par le Quai d'Orsay. La sécurité des Français n'y
est plus du tout assurée. Par ailleurs, l'Adamaoua et le Nord
sont très peu sûrs et nous vous recommandons de ne pas
vous y rendre sauf raison impérative et surtout de bien vous
renseigner auprès des autorités locales et de la police avant
tout déplacement. Aussi, en raison des tensions actuelles
dans les régions anglophones (ouest et nord-ouest), France
Diplomatie recommande d'éviter de s'y rendre. En règle
générale, on préconise de ne pas se rendre dans les villes
telles que Kumba, Limbé ou encore Bamenda, afin d'éviter les
rassemblements. Les zones frontalières avec le Nigeria, la
République centrafricaine et le Tchad sont quant à elles
classées en rouge par le ministère des Affaires étrangères, il
est donc formellement déconseillé de s'y rendre, dans un



rayon de 30 km. Pour les autres régions, il convient d'être
vigilant comme dans n'importe quel pays du monde ; la
délinquance et la criminalité sont d'un niveau tout à fait
raisonnable. Nous vous conseillons toutefois de vous inscrire
sur le portail d'Ariane, afin d'être tenu informé des conditions
de sécurité lors de votre séjour.

Insécurité et racket
Si les bandits de grand chemin et autres coupeurs de routes
organisés semblent avoir disparu du Cameroun, l’insécurité
est encore bien présente dans les grandes villes du pays,
notamment à Douala et dans les quartiers populaires et
populeux de Yaoundé. Mieux vaut donc être vigilant. Ne pas
tenter les agresseurs – dont les techniques de vol sont
toujours plus diverses et variées – en arborant des signes
extérieurs de richesse et éviter de se promener ou de circuler
seul, surtout la nuit.
En outre, de nouvelles formes de racket ont fait leur apparition
récemment. Par exemple, certains Camerounais mal
intentionnés téléphonent à vos proches en France (dont ils se
sont procuré le numéro lors d’une conversation anodine avec
vous ou en étant de mèche avec le personnel de l’hôtel, qui a
accès aux fiches de renseignements que vous devez remplir
la plupart du temps à votre arrivée dans l’établissement) pour
leur soutirer de l’argent d’une manière on ne peut plus
cynique. Ils se font en effet passer pour des amis que vous
avez rencontrés durant votre séjour au Cameroun ou pour des
médecins et racontent à vos proches, de manière assez
convaincante il faut le reconnaître, que vous avez eu un grave
accident de voiture en pleine campagne, que vous vous
trouvez dans le coma et que, faute de moyens, ils ne peuvent
assurer votre transfert à Yaoundé ou à Douala pour que vous
soyez ensuite rapatrié d’urgence. Sous le coup de l’émotion,
ne pouvant vous joindre et imaginant très bien l’état plus que
douteux des hôpitaux de campagne au Cameroun, vos
proches accèdent alors à leurs demandes et acceptent



d’envoyer une certaine somme d’argent (via Western Union,
spécialiste des transferts internationaux de devises) à vos
prétendus amis, qui ont tout prévu pour la recevoir et qui
disparaissent ensuite dans la nature, en laissant vos proches
à leurs inquiétudes jusqu’à ce que vous les appeliez sans
vous douter de ce qui s’est passé dans votre dos.
Soyez donc très prudent lorsque vous donnez des
informations personnelles aux gens que vous rencontrez au
Cameroun (numéros de téléphone en France ou ailleurs,
adresse, noms de vos proches, etc.), même s’ils paraissent
très sympathiques et innocents de prime abord. Ne sombrez
pas pour autant dans la paranoïa, ces cas de racket restent
heureusement rares, mais il est bon de savoir qu’ils existent.
 N. B. : ce tableau est certes un peu alarmiste et il peut
sembler dissuasif de prime abord. Mais il ne vise en aucun
cas à vous angoisser et n’a pour but que de vous donner un
certain nombre de conseils et de précautions à prendre, le
plus souvent de bon sens, pour vous aider à préparer votre
voyage et faire en sorte qu’il se déroule dans les meilleures
conditions possibles. Ce qui vous évitera des surprises
désagréables pendant vos vacances.

Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place,
consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère
des Affaires étrangères : http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/conseils-aux-
voyageurs.

Femme seule en voyage
Une femme seule en voyage au Cameroun ne rencontrera aucun
problème, en tout cas pas plus qu'un autre voyageur. Elle sera en
sécurité dans les transports en commun comme dans les hôtels.
Néanmoins, en soirée, il convient d'être accompagnée d'une personne
connaissant bien les coutumes locales pour des sorties 100 % fun.

Voyager avec des enfants
Est-il possible de voyager avec des enfants au Cameroun ? Sans
réserve, oui, même avec des enfants très jeunes. Voici une petite liste



des infrastructures hôtelières et des lieux de loisirs, parmi les plus
adaptés pour un séjour en famille :
 A Kribi, dans la province du Sud, il y a les gîtes de Kribi en bordure
d'une petite rivière ; cet établissement familial, avec piscine, salle de
jeux, vélos, etc., propose des balades en barque pour les bambins.
Côté pratique, les parents ont accès à une machine à laver, à une
cuisine commune. Les logements se présentent en petite structure de
2 chambres.
 A Limbé, dans la province du Sud-Ouest, il y a l'hôtel Seme Beach
en bordure de plage, avec des jeux en plein air pour enfants
(balançoire, toboggan...), avec de petits bancs de détente dans le
jardin, bercés par des vagues océaniques. Les logements sont variés,
de la chambre standard à l'appartement. Mais plus que les logements,
c'est l'emplacement de l'hôtel qui est adapté aux jeunes voyageurs.
 Yaoundé, la capitale politique, possède des lieux de loisirs pour les
tout-petits : le bois Sainte-Anastasie offre jardins, cours d'eau, bancs
de repos et restaurant pour une pause déjeuner agréable. Le country-
club Noah, malgré une piscine sans petit bain, offre un site où les
enfants sont rois. Le club hippique offre aussi un lieu agréable avec
un sport accessible aux petits à partir de 8 ans.

Voyageur handicapé
Si vous présentez un handicap physique ou mental, ou que vous
partez en vacances avec une personne dans cette situation, différents
organismes et associations s’adressent à vous. Au Cameroun, les
infrastructures ne sont nullement adaptées aux personnes
handicapées.

Voyageur gay ou lesbien
Le Cameroun n’est pas, loin s’en faut, une destination gay friendly.
L'article 347 bis du code pénal indique qu' « est punie d’un
emprisonnement de six mois à cinq ans et d’une amende de 20 000 à
200 000 francs (CFA) toute personne qui a des rapports sexuels avec
une personne de son sexe ». Les procès sont fréquents dans le pays.
Il y a bien sûr une communauté homo au Cameroun, mais elle reste
très discrète. La même discrétion sera bien entendu nécessaire au



voyageur.

Téléphone
Comment téléphoner ?
 Pour appeler un numéro au Cameroun depuis la France, il faut
donc composer le 00 (+), puis le 237, puis le numéro à 9 chiffres de
votre correspondant camerounais.
 Pour appeler en France depuis le Cameroun, il suffit de composer
le 00 (+), puis le 33 (indicatif international de la France), puis l’indicatif
régional sans le 0, et enfin les 9 chiffres du numéro français.
 Dans tous les cas, évitez de téléphoner à l’international depuis
votre chambre d’hôtel  : les tarifs sont exorbitants (comptez
3 000 FCFA la minute pour la France). Enfin, sachez que le réseau
téléphonique au Cameroun n’est pas toujours excellent et qu’il n’est
pas rare de tomber sur un numéro en dérangement ou qui n’est plus
en service. Insistez car les lignes ou le réseau sont très souvent
encombrés, principalement entre deux opérateurs différents.

Téléphone mobile
 Pour un voyageur de passage, qui compte passer des appels
locaux, il est préférable d'acheter une carte SIM camerounaise (coût
1 000 FCFA) si son téléphone portable est débloqué depuis la
France ; dans le cas contraire, il existe une autre solution
économique, il s'agit d'acheter un téléphone mobile basique avec SIM
et crédit sur place, pour une somme allant de 10 000 à 15 000 FCFA ;
ainsi, les appels locaux reviennent en général à 60 FCFA la minute.
Concernant les tarifs des appels internationaux, ils sont 10 à 20 fois
supérieurs à ceux de l'appel local.
Il existe 4 opérateurs : Orange, MTN, Camtel, et un nouveau venu
Nexttel. Un conseil, les communications sont moins chères (et de
meilleure qualité) si vous communiquez entre mêmes opérateurs. Il
faut vous munir d'une photocopie de votre pièce d'identité.
 Utiliser son téléphone mobile. Si vous souhaitez garder votre
forfait français, il faudra, avant de partir, activer l’option internationale
(généralement gratuite) en appelant le service clients de votre



opérateur. Attention de bien désactiver les options data ou internet ;
préferez prendre un forfait internet auprès d'un fournisseur local et
surfez en Wifi.
 Qui paie quoi ? La règle est la même chez tous les opérateurs.
Lorsque vous utilisez votre téléphone français à l’étranger, vous payez
la communication, que vous émettiez l’appel ou que vous le receviez.
Dans le cas d’un appel reçu, votre correspondant paie lui aussi, mais
seulement le prix d’une communication locale. Tous les appels passés
depuis ou vers l’étranger sont hors forfait, y compris ceux vers la boîte
vocale.

Cabines et cartes prépayées
Il n’y a pas de cabines téléphoniques à pièces au Cameroun. Les call-
box, situés en bordure de rue et gérés par de jeunes gens, font office
de cabines téléphoniques à partir desquelles on peut appeler le
monde entier. Les prix ici varient selon l’opérateur, mais ils oscillent
entre 100 et 150 FCFA la minute. Le mieux demeure cependant de
prendre une carte SIM locale, si l’on dispose d'un téléphone portable
désimlocké. Tous les opérateurs de téléphonie mobile (Orange, MTN,
Camtel,...). proposent des cartes de recharge, de 2 000 à
10 000 FCFA. Ensuite, le coût minute est de 80 à 100 FCFA la minute
pour la France.

S'informer

À voir – À lire
Librairies de voyage
Paris
 ULYSSE

26, rue Saint-Louis-en-l'Ile (4e)
✆ 01 43 25 17 35
www.ulysse.fr
ulysse@ulysse.fr
M° Pont-Marie

http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8515397,2.3575298&z=16
http://www.ulysse.fr
mailto:ulysse@ulysse.fr


Ouvert du mardi au vendredi de 14h à 20h. Et sur rdv.
C’est le « kilomètre zéro du monde », comme le clame le slogan de la
maison, d’où l’on peut en effet partir vers n’importe quelle destination
grâce à un fonds extraordinaire de livres consacrés au voyage.
Catherine Domain, la libraire et fondatrice depuis quarante-cinq ans
de la librairie, est là pour vous aider dans votre recherche, notamment
si vous voulez vous documenter avant d’entreprendre un court ou un
long séjour. Membre de la Société des Explorateurs, du Club
International des Grands Voyageurs, fondatrice du Cargo Club, du
Club Ulysse des petites îles du monde et du Prix Pierre Loti, elle est
vraiment une spécialiste du voyage.

 AU VIEUX CAMPEUR
48, rue des Écoles (5e)
✆ 01 53 10 48 48
www.auvieuxcampeur.fr
infos@auvieuxcampeur.fr
M° Maubert-Mutualité
Ouvert du lundi au mercredi et le vendredi de 11h à 19h30 ; le jeudi
de 11h à 21h ; le samedi de 10h à 19h30. Livraison possible. Boutique
en ligne.
Le Vieux Campeur est le temple du voyageur : vous trouverez tout le
nécessaire pour préparer votre voyage, que ce soit dans la Cordillère
des Andes ou dans un fjord de Laponie. Mais le Vieux Campeur c'est
aussi et bien sûr une librairie, une véritable institution qui propose
beaucoup d’ouvrages sur la randonnée, de documentation pour
organiser son voyage et des guides à thème : eau, neige, terre, tout y
est. Au sous-sol se trouvent les cartographies et les guides étrangers.
Au rez-de-chaussée, le tourisme vert avec les randonnées, les
balades et les raids aventure. Enfin, l’étage fait la part belle à
l’escalade, à la spéléo ainsi qu’à la voile et à la plongée. Les
commandes sont possibles sur le site Internet. A Paris, près de
30 boutiques de l'enseigne autour de la rue des Écoles dans le Ve
arrondissement. Chacune étant spécialisée dans un domaine très
précis : chasse, alpinisme, marche à pied, etc. Au Vieux Campeur est
aussi présent dans de nombreuses villes en France : Strasbourg,
Toulouse, Grenoble ou encore Sallanches. Vous y trouverez

http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8495903,2.34538603&z=16
http://www.auvieuxcampeur.fr
mailto:infos@auvieuxcampeur.fr


forcément votre bonheur.

Bordeaux
 LIBRAIRIE MOLLAT

15, rue Vital-Carles
✆ 05 56 56 40 40
www.mollat.com
Tram B arrêt Gambetta.

Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 19h30 ; le dimanche de 14h à
18h.
La librairie Mollat est plus que centenaire ! On ne présente plus
vraiment cette librairie connue de tous : près de 180 000 références,
professionnalisme parfait des employés et l'une des plus grandes
librairies indépendantes de France. Outre les romans, les poches, les
polars, les rayons littérature étrangère, bien-être, tourisme,
enseignement, histoire, sciences humaines, droit, économie,
jeunesse, le magasin propose également des CD, des DVD, des livres
audios, et des BD et mangas. Le seul risque, pas très dangereux cela
dit, est de rester des heures à flâner car la librairie est non seulement
très agréable, mais aussi animée par 350 événements par an, dont de
nombreuses conférences avec les auteurs (certaines sont
retransmises en direct sur le site internet). Possibilité de commander
en ligne où l'on retrouve les coups de cœur des libraires, des
podcasts des rencontres avec les auteurs, une newsletter
hebdomadaire, et plus de 2 000 portraits vidéos d'auteurs.
 De plus, la librairie Mollat a créé le portail culturel Station
Ausone qui propose un agenda d’évènements enrichi par des vidéos,
des bibliographies, des liens vers des ressources en ligne et un blog
avec des billets hebdomadaires. Le site internet a également été
entièrement réactualisé.
 Associée au quotidien Sud-Ouest, la librairie Mollat crée le Prix
du Réel. Ce prix distinguera chaque année un titre de langue
française et un titre traduit.

Lyon
 RACONTE-MOI LA TERRE

http://maps.google.com/maps?q=loc:44.8408540,-0.5785740&z=16
http://www.mollat.com


14, rue du Plat
✆ 04 78 92 60 22
www.racontemoilaterre.com
Ouvert du lundi au samedi de 10h à 19h30. Vegan friendly.
Le paradis des globe-trotters et des rêveurs de la planète Terre ! Un
espace convivial, où l'on trouve des guides de voyage, des cartes,
mappemondes, globes terrestres, des livres de cuisine, un rayon
enfants, la littérature classée par régions du monde mais aussi des
romans, des polars en passant par les livres spécialisés bien-être. Un
conseil avisé et sympathique des libraires qui connaissent aussi bien
leur ville, la France, l'Europe, les cinq continents ! Il y a aussi des
objets artisanaux, de la musique, des produits issus du commerce
équitable. La librairie dispose d'un restaurant, situé sous une verrière,
où vous aurez le loisir de déguster des plats originaux et surtout
équitables et bio. A l’étage, un café où l'on propose un espace Internet
et des rencontres thématiques, souvent des récits de voyageurs. Vous
avez aussi la possibilité de commander vos livres directement sur le
site Internet, où des nombreux ouvrages sont accompagnés des
conseils du libraire.
Autre adresse : Village Oxylane Décathlon – 332, avenue Général-
de-Gaulle, BRON.

Marseille
 LIBRAIRIE DE LA BOURSE – MAISON FREZET

8, rue Paradis (1er)
✆ 04 91 33 63 06
frezetlibraires@club-internet.fr
Du mardi au samedi de 9h à 12h30 et de 14h à 19h. Attention le
samedi ouverture à 10h.
Cette librairie fondée en 1876, l'une des plus anciennes de la cité
phocéenne, propose plans, cartes et guides touristiques du monde
entier, dont de nombreux Petit Futé. Terre, mer, montagne ou
campagne, tous les environnements se trouvent parmi les centaines
d’ouvrages proposés. Si jamais l’idée vous tente de partir à l’aventure,
rien ne vous empêche de vérifier votre thème astral ou de vous faire
tirer les cartes avec tout le matériel ésotérique et astrologique
également disponible. Sachez aussi que la librairie a développé un

http://maps.google.com/maps?q=loc:45.7579803,4.8291409&z=16
http://www.racontemoilaterre.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:43.2943179,5.3763406&z=16
mailto:frezetlibraires@club-internet.fr


rayon complet spécialisé en droit.

Nantes
 LA GÉOTHÈQUE

14, rue Racine
✆ 02 40 74 50 36
lageotheque@gmail.com
Ouvert le lundi de 14h à 19h ; du mardi au samedi de 10h à 19h.
Autrefois installée sur la place du Pilori, la librairie La Géothèque avait
fermé ses portes en juillet 2015... Bonne nouvelle, elle a rouvert ses
portes le 24 novembre 2015, au 14 de la rue Racine. Sur pas moins
de 160 m² (un sacré gain de place par rapport à l'ancienne librairie)
Benoît Albert et toute son équipe proposent ici de nombreux ouvrages
de cartographie, des guides et bien sûr de la littérature de voyage, et
ils étoffent l'assortiment de la librairie depuis sa réouverture. Ce sont
quelques milliers de références que l'on retrouve ici ! On trouvera
également dans ce haut lieu « des ailleurs » des expos photos,
tableaux et des rencontres avec des auteurs/voyageurs, ainsi que des
objets insolites. Une bonne adresse à fréquenter assidûment avant
tout début de périple, hexagonal ou plus lointain... Et bien sûr la
collection des guides Petit Futé est bien représentée. Qualifiée
d'accessible, d'humaine et de chaleureuse, elle a bénéficié du soutien
de deux éditeurs et d'un maraîcher pour sa réouverture, ainsi que de
nombreux lecteurs tant elle est indispensable à la ville de Nantes.
Pour se tenir au courant des dernières nouveautés ainsi que des
rencontres et expositions à venir, la page Facebook de la librairie est
actualisée régulièrement.

Rennes
 ARIANE LIBRAIRIE DU VOYAGE

20, rue du Capitaine-Dreyfus
✆ 02 99 79 68 47
librairie-voyage.com
pascal@librairie-voyage.com
Ouvert le lundi de 14h à 19h ; du mardi au samedi de 9h30 à 12h30 et
de 14h à 19h.
Il est des endroits qu'il est essentiel de fréquenter lorsqu'on est un
grand baroudeur ou un voyageur en quête de bonnes adresses. La

http://maps.google.com/maps?q=loc:47.214159,-1.564144199999987&z=16
mailto:lageotheque@gmail.com
http://librairie-voyage.com
mailto:pascal@librairie-voyage.com


librairie du voyage Ariane fourmille de guides, de récits de voyage, de
cartes, d'accessoires variés et de livres divers qui vous feront faire le
tour du monde en quelques pages. Depuis 1989, Ariane décline et
communique l'amour du voyage à tous ceux qui en franchissent la
porte. Les randonneurs y trouveront des cartes détaillées, les
amateurs de destinations extrêmes des ouvrages pratiques, et ceux
qui cherchent à entrer en contact avec la population locale des guides
de conversation. Pratique pour éviter les malentendus ou se munir
d'une variété d'accessoires pour voyager en toute sécurité : ceintures
à billets, boussoles, oreillers pour l'avion, pochettes à divers usages.
Ariane dispose aussi d'un rayon beaux-livres et d'une section récits de
voyage, avec des auteurs comme Jack Kerouac, Mac Orlan ou
Cendrars. Explorez ainsi les rayons au gré de vos envies, de vos
besoins, arrêtez-vous un instant pour feuilleter la magnifique Bible des
camping-cars et n’hésitez surtout pas à solliciter l’équipe, accueillante
et de bon conseil. Si le monde est un labyrinthe, Ariane tisse le fil pour
vous y guider.

Toulouse
 AU VIEUX CAMPEUR

23, rue de Sienne
Labège-Innopole
✆ 05 62 88 27 27
www.auvieuxcampeur.fr
infos@auvieuxcampeur.fr
Ouvert de lundi de 10h30 à 19h, du mardi au vendredi de 10h30 à
19h30, et le samedi de 10h à 19h30.
Les magasins Au Vieux Campeur disposent d’une librairie dédiée au
tourisme sportif. Vous y trouverez guides, cartes, beaux livres, revues
et un petit choix de vidéos principalement axés sur la France.

Belgique
 ANTICYCLONE DES AÇORES

Rue Fossé aux Loups 34
BRUXELLES – BRUSSEL
✆ +32 2 217 52 46
www.anticyclonedesacores.be
anticyclone@craenen.be

http://maps.google.com/maps?q=loc:43.5507930,1.5026570&z=16
http://www.auvieuxcampeur.fr
mailto:infos@auvieuxcampeur.fr
http://maps.google.com/maps?q=loc:50.8502946,4.354910700000005&z=16
http://www.anticyclonedesacores.be
mailto:anticyclone@craenen.be


Ouvert du lundi au samedi de 11h à 18h.
Véritable spécialiste dans les ouvrages de voyages, la librairie est
sans conteste la première étape de chaque périple. Voulez-vous jouer
à Phileas Fogg et faire le tour du monde en 80 jours ? Ou cherchez–
vous une idée de balade tout aussi dépaysante dans la périphérie
bruxelloise ? Les deux sont possibles et servis avec autant de
professionnalisme. Entrer ici, c'est déjà voyager !

Québec
 LIBRAIRIE ULYSSE

4176, rue Saint-Denis
MONTRÉAL
✆ +151 48 43 94 47
www.guidesulysse.com
st-denis@ulysse.ca
Lundi-mercredi, 10h-18h ; jeudi-vendredi, 10h-21h ; samedi, 10h-
17h30 ; dimanche, 11h-17h30.
Ulysse, la librairie des guides éponymes. Vous y trouverez près de
10 000 cartes et guides Ulysse en français et en anglais.
Autre adresse : 560, rue Président-Kennedy, ✆+151 48 43 72 22.

Suisse
 LE VENT DES ROUTES

50 rue des Bains
GENÈVE
✆ +412 28 00 33 81
www.vdr.ch
info@vdr.ch
Du lundi au vendredi de 9h à 18h30 et le samedi de 9h à 17h
En 1979 on propose à deux amis bourlingueurs, Philippe et Alain
d'ouvrir une librairie de voyage. Leur CV est en effet bien rempli, ils
ont voyagé aux quatre coins du monde, Inde, Panama, ou encore
Comores. Après avoir travaillé pendant 21 ans pour d'autres, nos
deux amis décident d'ouvrir en 2000 leur propre boutique Le Vent des
routes, qui réunit sous le même toit une librairie, une agence de
voyages et un café-restaurant. Ils vous proposent guides, cartes,
romans, (près de 6 000 références !), idées de voyage, et un
personnel très disponible qui vous fera part de ses livres coup de

http://maps.google.com/maps?q=loc:45.5216366,-73.5778645&z=16
http://www.guidesulysse.com
mailto:st-denis@ulysse.ca
http://maps.google.com/maps?q=loc:46.2004148,6.137813999999935&z=16
http://www.vdr.ch
mailto:info@vdr.ch


cœur. Si vous souhaitez en savoir plus sur l'histoire de la librairie ou
simplement vous informer sur son assortiment, Le vent des routes
dispose d'un site internet nourri régulièrement de conseils coup de
cœur, mais aussi d'informations sur les voyages organisés à venir, et
sur les rencontres et vernissages qui auront lieu autour de la librairie.
Bref de quoi vous satisfaire dans le pays d'un des plus célèbres
bourlingueurs Nicolas Bouvier auteur du fameux ouvrage Usage du
monde, auquel une partie de la décoration murale de la librairie est
dédiée.

Cartographie et bibliographie
Les livres des éditions CLE (Centre de littérature évangélique), créées
en 1963, sont en vente dans toutes les grandes librairies du
Cameroun et au siège de la maison d’édition à Yaoundé situé avenue
Foch. En France, vous pourrez les trouver dans la plupart des
librairies spécialisées sur l’Afrique et à la Librairie protestante, dans le
6e arrondissement de Paris.
À lire
 L’Histoire singulière de l’art bamoun, Claude Tardits,
Afredit/Maisonneuve & Larose, 2004.
 Le Cameroun à l'époque des Allemands, 1884-1916, Albert Pascal
Temgoua, L'Harmattan, septembre 2014.

Avant son départ
Ambassades et consulats
 CONSULAT DU CAMEROUN À MARSEILLE

87, cours Pierre Puget (6e)
Marseille
✆ 04 91 37 10 65
Du lundi au vendredi de 10h à 12h30 (pour les dépôts) et de 15h30 à
16h (pour les retraits).

http://maps.google.com/maps?q=loc:43.2897207,5.37226290000001&z=16


 CONSULAT DU CAMEROUN À PARIS
73, rue d’Auteuil (16e)
Paris
✆ 01 46 51 89 00
www.congencamparis.com

 SERVICE ARIANE
www.diplomatie.gouv.fr
Ariane est un portail, proposé sur le site du ministère des Affaires
étrangères, qui permet, lors d'un voyage de moins de 6 mois, de
s'identifier gratuitement auprès du Ministère. Une fois les données
saisies, le voyageur pourra recevoir des recommandations liées (par
SMS ou mail) à la sécurité dans le pays. En outre, la personne
désignée par le voyageur comme « contact » en France sera
prévenue en cas de danger. De nombreux conseils et avertissements
sont également fournis grâce à ce service !

Office du tourisme
 BUREAU D'INFORMATIONS TOURISTIQUE DU CAMEROUN

POUR L'EUROPE
26, rue de Longchamp (16e)
Paris
✆ 0145059648
bitcam@wanadoo.fr

Associations et institutions culturelles
 ACBF

69 bis, avenue du Président-Wilson
Puteaux
Depuis 1979, l’Association culturelle des Bamboutos de France mène
une action humanitaire afin de combattre le sous-développement
présent dans les villages des Bamboutos situés dans l’ouest du
Cameroun.

Sur place
 AMBASSADE DE FRANCE

http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8476633,2.2611420000000635&z=16
http://www.congencamparis.com
http://www.diplomatie.gouv.fr
http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8649945,2.2904187&z=16
mailto:bitcam@wanadoo.fr
http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8852186,2.2281228&z=16


Plateau Atémengué
YAOUNDÉ
✆ +237 2 22 22 79 50
www.ambafrance-cm.org
chancellerie.yaounde-amba@diplomatie.gouv.fr
Ouvert du lundi au jeudi de 7h45 à 12h30 et de 14h à 17h30. Le
vendredi de 7h45 à 13h15.

 CONSULAT GÉNÉRAL DE FRANCE
Rue des Cocotiers
DOUALA
✆ +237 2 33 50 17 00
www.consulfrance-douala.org
francais.douala-fslt@diplomatie.gouv.fr
Horaires d’ouverture variables selon le service souhaité, prise de
rendez-vous conseillée. Urgences avérées en sécurité et santé
uniquement : ✆ +237 6 99 80 05 52.

Magazines et émissions
Presse
 AFRIQUE-ASIE

www.afrique-asie.fr
Créé en 1969, Afrique Asie est un magazine mensuel d’analyses
politiques et d’informations économiques, sociales et culturelles, dédié
à l'Asie et à l'Afrique. 100 € l'année ; 4 € le numéro.

 AMINA
11, rue de Téhéran (8e)
Paris
✆ 01 45 62 74 76
www.amina-mag.com
Abonnement annuel : 24€ (France) 40 € (Europe) ; 33 € (Afrique) ;
63 € (Canada/USA).
« Le magazine de la femme », le magazine mensuel de référence qui
présente l'actualité des femmes depuis 1972 : voici comment se
présente lui-même le magazine Amina. Et en effet, créé à l’origine

http://www.ambafrance-cm.org
mailto:chancellerie.yaounde-amba@diplomatie.gouv.fr
http://maps.google.com/maps?q=loc:4.072386,9.744635799999969&z=16
http://www.consulfrance-douala.org
mailto:francais.douala-fslt@diplomatie.gouv.fr
http://www.afrique-asie.fr
http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8762885,2.3124202000000196&z=16
http://www.amina-mag.com


pour les femmes noires, Amina continue à parler d’elles et pour elles,
mais ce qui s’impose comme une évidence, c’est qu’il s’agit d’un
journal passionnant, bourré d’informations utiles ou divertissantes, mis
en page et illustré avec élégance et esthétisme et qui pourrait inspirer
plus d’une femme blanche, foi de Futé(e) ! La gamme des rubriques
que l’on y trouve est d’une grande richesse : Mode, Beauté, Société,
Lifestyle, People, Culture, Femmes d’Amina, Agenda, Amina TV…
Amina est aujourd'hui diffusé aux Antilles, en Amérique, mais
également auprès de toute la communauté afro-antillaise européenne.

 COURRIER INTERNATIONAL
6-8, rue Jean-Antoine de Baïf (12e)
Paris
✆ 01 46 46 16 00
www.courrierinternational.com
abo@courrierinternational.com
Hebdomadaire regroupant les meilleurs articles de la presse
internationale en version française.

 LE MAGAZINE DE L'AFRIQUE
77, rue Bayen (17e)
Paris
✆ 01 44 30 81 00
http://magazinedelafrique.com
Abonnement annuel : 30 €.
Revue présentant avec pertinence et passion le point de vue de
l'Afrique tout en étant axée sur des sujets politiques et culturels de
l'Afrique francophone. On y trouve une riche palette de rubriques :
Analyse et Opinion – Politique – Interviews et portraits – Diaspora –
 Art et Culture – Femme africaine – African Business – African
Banker.

 PETIT FUTÉ MAG
www.petitfute.com
Notre journal vous offre une foule de conseils pratiques pour vos
voyages, des interviews, un agenda, le courrier des lecteurs… Le
complément parfait à votre guide !

http://www.courrierinternational.com
mailto:abo@courrierinternational.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8839249,2.2895516999999472&z=16
http://magazinedelafrique.com
http://www.petitfute.com


 RANDOS-BALADES
www.randosbalades.fr
Magazine mensuel sur les randonnées en France et à l’étranger.
L’approche est thématique (sentiers du littoral, itinéraires sauvages,
thèmes culturels…) et la publication est riche en actualités, trucs et
astuces, tests matériels, fiches topographiques et, bien sûr, en guides
de randonnée.

Radio
 107.5 – AFRICA RADIO

33, rue du Faubourg Saint-Antoine (11e)
Paris
✆ 01 55 07 58 01
www.africa1.com
Née au Gabon en 1981 et s'étant développée en Afrique grâce aux
ondes courtes et à ses émetteurs FM, Africa n°1, devenu Africa Radio
en 2019, est aujourd'hui la plus importante des radios francophones
du continent. Les programmes spécifiques d'Africa Radio Paris sont
composés d'information, de débats, de musique, de sport et
d'interactivité. Africa Radio propose en outre, via son site internet,
différentes radios musicales thématiques, et qui sont consacrées au
coupé-décalé, au mandingue, rumba, etc. Vous trouverez également,
sur le portail comme à l'écoute, beaucoup de rendez-vous
immanquables de la communauté sur Paris.

 RFI
80, rue Camille Desmoulins
Issy-les-Moulineaux
✆ 01 84 22 84 84
www.rfi.fr
RFI (Radio France Internationale) est une radio française d’actualité
diffusée mondialement en français et en 13 autres langues*,
disponible en direct sur Internet (rfi.fr) et applications connectées.
Grâce à l’expertise de ses rédactions basées à Paris et de son réseau
de 400 correspondants, RFI propose à ses auditeurs des rendez-vous
d’information et des magazines offrant les clés de compréhension du
monde.

http://www.randosbalades.fr
http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8525571,2.3719279&z=16
http://www.africa1.com
http://www.rfi.fr


*anglais, cambodgien, chinois, espagnol, haoussa, kiswahili,
mandingue, persan, portugais, roumain, russe, vietnamien.

Télévision
 FAUT PAS RÊVER – FRANCE 3

www.france3.fr/emissions/faut-pas-rever
Rendez-vous voyage et découverte incontournable de France 3,
diffusé un lundi soir sur trois (en alternance avec Thalassa et Le
Monde de Jamy). Présenté par Philippe Gougler et Carolina de Salvo,
Faut pas Rêver nous invite à la découverte des peuples et des
cultures du monde à travers de magnifiques reportages et des
rencontres originales.

 FRANCE 24
80, rue Camille Desmoulins
Issy-les-Moulineaux
✆ 01 84 22 84 84
www.france24.com
France 24, quatre chaînes internationales d’information en français,
anglais, arabe et en espagnol. Émettant 24h/24 et 7j/7 sur les
5 continents. La rédaction de France 24 propose depuis Paris une
approche française du monde et s’appuie sur un réseau de
160 bureaux de correspondants couvrant la quasi-totalité des pays du
globe. Disponible en Italie sur la TNT : 241 (en français) – sur Tivu :
73 (en français), 69 (en anglais) – sur Sky : 541 (en français), 531 (en
anglais). Également sur Internet (france24.com) et applications
connectées.

 RMC DÉCOUVERTE
✆ 01 71 19 11 91
https://rmcdecouverte.bfmtv.com
Média d'information thématique, cette chaîne – diffusée en HD –
propose un florilège de programmes dédiés à la découverte, et plus
particulièrement des documentaires liés aux thématiques suivantes :
aventure, animaux, science et technologie, histoire et investigations,
automobile et moto, mais également voyages, découverte et art de
vivre.

http://www.france3.fr/emissions/faut-pas-rever
http://www.france24.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8313311,2.2817695999999614&z=16
https://rmcdecouverte.bfmtv.com


 THALASSA – FRANCE 3
www.thalassa.france3.fr
thalassa@francetv.fr
Rendez-vous incontournable de France Télévision, quasi historique,
Thalassa, le magazine de la mer, existe depuis 1975. L'équipe de
journalistes part à la rencontre de tous les acteurs du monde marin.
Dans cette émission hebdomadaire, où il est souvent question
d'environnement, d'écologie, de pêche et de pêcheurs, de navigants,
de tours du monde à la voile, la découverte du littoral français et les
grandes aventures du bout du monde y sont régulièrement à l'honneur
pour mieux comprendre les enjeux actuels et les actions en faveur de
la planète bleue.

 TREK
www.trekhd.tv
Chaîne thématique.
Chaîne du Groupe AB consacrée aux sports en contact avec la nature
qui propose une grille composée le lundi par les sports extrêmes ;
mardi, les sports en extérieur ; mercredi, les sports de glisse sur
neige ; jeudi, les expéditions, avec des voyages extrêmes ; vendredi,
le jour des défis avec des jeux télévisés de TV réalité ; samedi,
deuxième jour de sports de glisse sur mer ; dimanche, l'escalade, à
main nue ou à la pioche. Remplaçant la chaîne Escales, Trek est
disponible sur les réseaux câble, satellite et box ADSL.

 TV5 MONDE
www.tv5monde.com
La chaîne de télévision internationale francophone diffuse des
émissions de ses partenaires nationaux (France Télévisions, RTBF,
TSR et CTQC) et ses propres programmes. La grille de TV5 Monde
reflète la diversité de la création audiovisuelle francophone : cinéma,
fiction, documentaire, jeux, divertissement, musique, jeunesse, sport,
spectacles... TV5 Monde est diffusée dans plus de 200 pays et
propose 9 chaînes régionalisées et 2 chaînes thématiques. Son
audience moyenne hebdomadaire est de 55 millions de
téléspectateurs.

 USHUAÏA TV

http://www.thalassa.france3.fr
mailto:thalassa@francetv.fr
http://www.trekhd.tv
http://www.tv5monde.com


✆ 01 41 41 12 34
www.ushuaiatv.fr
ushuaiatv@tf1.fr
La chaîne découlant du magazine éponyme a un slogan clair : « Des
Hommes, une Planète ». Elle se veut télévision du développement
durable et de la protection de la planète et propose nombre de
documentaires, reportages et enquêtes.

 VOYAGE
www.voyage.fr
info@voyage.fr
Terres méconnues ou inconnues, grands espaces et mégapoles, lieux
incontournables ou insolites, cultures et nouvelles tendances : Voyage
TV vous propose d’explorer le monde dans toute sa richesse à l’aide
de documentaires ou en compagnie de guides éclairés.

Sites Internet
 ABM – AVENTURE DU BOUT DU MONDE

11 rue de Coulmiers (14e)
Paris
✆ 01 45 45 29 29
www.abm.fr
L'association Aventure du Bout du Monde propose des « fiches pays »
relativement bien faites, dont une sur le Cameroun. Vous y trouverez
aussi quelques liens intéressants vers d’autres sites Internet, dont un
qui propose de belles cartes, en couleurs, du pays. Elle propose des
activité, des rencontres, un centre de documentation. Attention, ABM
n’est pas une agence de voyage et ne vend donc rien, mais c’est en
revanche une excellente plate-forme d’information.

 AFRICULTURES
www.africultures.com
Le site et la revue des cultures africaines. Un site généraliste, mais
qui propose quelques informations intéressantes sur la société et la
culture camerounaises.

 AFRIK.COM
www.afrik.com

http://www.ushuaiatv.fr
mailto:ushuaiatv@tf1.fr
http://www.voyage.fr
mailto:info@voyage.fr
http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8246996,2.324648&z=16
http://www.abm.fr
http://www.africultures.com
http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8785618,2.360368900000026&z=16
http://www.afrik.com


contact@afrik.net
Portail généraliste d'information spécialisé sur l'Afrique, Afrik.com est
aujourd'hui le 1er quotidien francophone panafricain sur Internet
couvrant l'ensemble des pays d'Afrique avec des dossiers
thématiques d'actualité, des documents audio ou vidéo, etc.

Rester

Être solidaire

mailto:contact@afrik.net




Soyons réalistes, en partant quinze jours « faire de l’humanitaire »
avec une association, on soulage sa conscience mais on ne fait rien
pour les populations locales. Un véritable engagement demande



temps et réflexion. Pourquoi voulez-vous aider ? Quelles sont vos
compétences ? À quel type de projet croyez-vous ? La première étape
est de bien comprendre les difficultés rencontrées sur place. Il vous
faudra ensuite partir à la chasse à la mission. Renseignez-vous bien
sur l’association avec laquelle vous envisagez de partir car, dans le
secteur de l’aide internationale, on trouve beaucoup d’organisations
qui, même avec les meilleures intentions du monde, n’apportent
finalement que peu d’aide réelle au pays. Mais à côté de ces
missions, existent aussi des chantiers solidaires intéressants pour
aller à la rencontre de la population, pour nettoyer une forêt, aider à la
préservation d’une espèce…

 ACTION CONTRE LA FAIM
14/16, boulevard Douaumont (17e)
Paris
✆ 01 70 84 70 84
www.actioncontrelafaim.org
srd@actioncontrelafaim.org
Joignable par téléphone de 9h à 13h et de 14h à 18h.
ONG internationale spécialisée dans la lutte contre la faim dans le
monde, Action contre la Faim est présente dans une quarantaine de
pays, active dans les domaines de la nutrition, santé, sécurité
alimentaire, de l'eau, de l'assainissement. L'association intervient
avant tout dans des situations de crise. Le but étant de rendre les
populations autonomes d'un point de vue de la nutrition disponible, en
apportant une aide concrète et en formant les intervenants locaux qui
prendront bientôt le relais dans des infrastructures adaptées aux
besoins. Ses missions de volontariat durent de trois mois à un an en
Afrique, Asie, Amérique, Europe centrale, dans le Caucase, au
Moyen-Orient et dans les Caraïbes.

http://maps.google.com/maps?q=loc:48.8960904,2.3076512000000093&z=16
http://www.actioncontrelafaim.org
mailto:srd@actioncontrelafaim.org


 ELANS
12, rue de la Lys
Halluin

http://www.actioncontrelafaim.org
http://maps.google.com/maps?q=loc:50.7860023,3.1204772999999477&z=16


✆ 03 20 03 26 18
www.elans.org
association.elans@yahoo.fr
Ensemble pour l'action Nord Sud (ELANS) est une association de
solidarité créée en 2001 dont le but est de contribuer au
développement endogène, participatif et durable des populations du
département de la Ménoua, dans la province de l’Ouest du Cameroun.
ELANS contribue à la mise en place de différents programmes de
développement dans les domaines de la santé, de l'environnement,
de l'éducation et de la création d'activité génératrice de revenus.
L'association est en partenariat avec TOCKEM, association
camerounaise pour un tourisme intégré équitable et durable
(TOCKEM : ✆ +237 96 24 07 59).
Autre adresse : B.P. 62 DSCHANG, Cameroun

Étudier
 Pour étudier ou poursuivre vos études supérieures, il vous faut
prendre contact avec le service des relations internationales de votre
université. Préparez-vous alors à des démarches longues. Mais le
résultat d’un semestre ou d’une année à l’étranger vous fera oublier
ces désagréments tant c’est une expérience personnelle et
universitaire enrichissante. C’est aussi un atout précieux à mentionner
sur votre CV.
 Bien que la migration des étudiants se fasse plutôt dans le sens
Cameroun-France, le Cameroun ne reste pas moins une destination
intéressante pour les expériences de volontaire civil international.

 AGENCE POUR L'ENSEIGNEMENT FRANÇAIS À L'ÉTRANGER
(AEFE)
23, place de Catalogne (14e)
Paris
✆ 01 53 69 30 90
www.aefe.fr
Cette agence, sous tutelle du ministère des Affaires étrangères, anime
et gère un réseau de près de 500 établissements d'enseignement
français à l'étranger, dans près de 140 pays. 370 000 élèves, dont

http://www.elans.org
mailto:association.elans@yahoo.fr
http://www.aefe.fr


40 % de Français, fréquentent ces établissements. Offres d'emploi à
l'international pour les titulaires de la fonction publique (Education
nationale principalement) et informations sur la politique pédagogique,
la scolarité et l'orientation émaillent le site Internet de cet organisme
qui soutient également l'association Anciens des lycées français du
monde.

 CIDJ
www.cidj.com
Le Centre d’Information et de Documentation Jeunesse a été créé en
1969, sous la tutelle du Ministère de la Jeunesse et des Sports. Le
site Internet est bien fait et très complet. La rubrique « Partir à
l'étranger » fournit des informations pratiques aux jeunes qui ont pour
projet d’aller vivre à l’étranger. Il y a une rubrique spécifique dédiée à
chacun des thèmes suivants : travail, étude, stage, volontariat
international et séjours linguistiques. Pour vous aider dans vos
démarches, vous pouvez avoir un entretien gratuit avec un conseiller
du CIDJ.

 ÉDUCATION NATIONALE
www.education.gouv.fr
Sur le serveur du ministère de l’Éducation nationale, une rubrique
« International » regroupe les informations essentielles sur la
dimension européenne et internationale de l’éducation.

 MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES
www.diplomatie.gouv.fr
Il est bon d'y jeter un œil avant votre départ pour connaître les
formalités de départ et y glaner de bons conseils : santé, transports,
précautions à prendre et risques à éviter. Dans la rubrique « Services
aux citoyens » vous trouverez un guide de l'expatriation, une check-
list des démarches à effectuer, les modalités de demandes de
documents officiels ou encore des informations sur le registre des
Français à l'étranger. A noter aussi que les informations mises à
disposition dans l’espace politique, économie et socio-culturel du
serveur du ministère des Affaires étrangères sont fort utiles pour les
personnes qui s’intéressent aux enjeux et réalités du pays.

 WEP FRANCE

http://www.cidj.com
http://www.education.gouv.fr
http://www.diplomatie.gouv.fr


95, avenue Ledru Rollin (12e)
Paris
✆ 01 48 06 26 26
www.wep.fr
info@wep.fr
WEP propose plus de 50 projets éducatifs et séjours linguistiques
dans une trentaine de pays pour une durée allant de une semaine à
18 mois. Quel que soit votre projet d'études aux Etats-Unis, vous
trouverez sur le site de WEP une rubrique qui y sera consacrée :
étudier au lycée, dans une université, partir en séjour linguistique,
faire une expérience professionnelle dans le cadre d'un stage ou vivre
en immersion dans une famille américaine. Possibilité également de
planifier des programmes combinés (études et projet humanitaire par
exemple).

Investir
 BUSINESS FRANCE

77, Boulevard Saint-Jacques (14e)
Paris
✆ 01 40 73 30 00
www.businessfrance.fr
cil@businessfrance.fr
L’Agence pour le développement international des entreprises
françaises travaille en étroite collaboration avec les missions
économiques. Le site Internet recense toutes les actions menées, les
ouvrages publiés, les événements programmés et renvoie sur la page
du Volontariat International en Entreprise (VIE). Fondée en 2015,
cette structure est née de la fusion entre Ubifrance et l'Agence
française pour les investissements internationaux. Elle est affiliée
au Ministère de l'Europe et des Affaires étrangères et au Ministère de
l'Économie et des Finances.
Autre adresse : Espace Gaymard 2, place d’Arvieux –
 13002 Marseille.

Travailler – Trouver un stage

http://maps.google.com/maps?q=loc:48.852048,2.3763911999999436&z=16
http://www.wep.fr
mailto:info@wep.fr
http://maps.google.com/maps?q=loc:48.83327360328876,2.3343149300594632&z=16
http://www.businessfrance.fr
mailto:cil@businessfrance.fr


 CAPCAMPUS
www.capcampus.com
CapCampus fut l’un des premiers portails étudiants français en ligne.
Dans la rubrique dédiée aux stages et aux premiers emplois, vous
trouverez aussi des offres pour l’étranger, classées par pays. Celles
pour les Etats-Unis ne sont pas très nombreuses, le mieux est de
consulter le site régulièrement pour ne pas passer à côtés des offres
intéressantes. Le site est également utile pour se familiariser avec la
vie aux Etats-Unis, car il propose également toutes les informations
pratiques pour bien préparer son départ et son séjour à l’étranger.

 CLUB TELI
Les Clarets
Saint-Pierre-d'Entremont
✆ 04 79 85 24 63
www.teli.asso.fr
contact@teli.asso.fr
Le Club TELI est une association loi 1901 sans but lucratif d’aide à la
mobilité internationale créée il y a 20 ans. Elle compte
4 000 adhérents en France et dans 65 pays. Si vous souhaitez vous
rendre à l’étranger, quel que soit votre projet, vous découvrirez avec
le Club TELI des infos et des offres de stages, de jobs d’été et de
travail pour francophones. Si vous avez besoin d'aide pour envoyer
des candidatures, sachez également que le Club TELI peut vous aider
à améliorer votre CV afin qu'il soit dans les normes du pays où vous
souhaitez partir.

 VIE – VOLONTARIAT INTERNATIONAL EN ENTREPRISE
www.civiweb.com
Si vous avez entre 18 et 28 ans et êtes ressortissant de l’Espace
économique européen, vous pouvez partir en volontariat international
en entreprise (VIE) ou en administration (VIA). Il s’agit d’un contrat de
6 à 24 mois rémunéré (avec un renouvellement de 24 mois possible)
et placé sous la tutelle de l’ambassade de France. Tous les secteurs
et métiers sont concernés et vous bénéficiez d’un statut public
protecteur. Offres à consulter sur le site Internet.

http://www.capcampus.com
http://www.teli.asso.fr
mailto:contact@teli.asso.fr
http://www.civiweb.com


Galerie photos

Arts et culture - Statuettes sur le marché artisanal.
© Sébastien CAILLEUX



Arts et culture - Centre artisanal sur la Ring Road.
© Sébastien CAILLEUX



Arts et culture - Danses traditionnelles du Nord Cameroun – les
Toupouri.
© Sébastien CAILLEUX



A voir en décembre - Fête traditionnelle du Ngondo célébrée par
le peuple Sawa.
© Sébastien CAILLEUX
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le peuple Sawa.
© Sébastien CAILLEUX



A voir en décembre - Fête traditionnelle du Ngondo célébrée par
le peuple Sawa.
© Sébastien CAILLEUX



A voir en décembre - Le Ngondo, fête traditionnelle du peuple
Sawa (peuple de l'eau) – Les gardiens de la tradition.
© Sébastien CAILLEUX



A voir en décembre - Le Ngondo, fête traditionnelle du peuple
Sawa (peuple de l'eau) – Les gardiens de la tradition.
© Sébastien CAILLEUX



BANDJOUN - Statue du roi de Bandjoun.
© Sébastien CAILLEUX



BUÉA - Monument aux morts Allemands, anciens colonisateurs.
© Sébastien CAILLEUX



CHEFFERIE DE BAFUT - Danse traditionnelle de la chefferie de
Bafut.
© Sébastien CAILLEUX



CHEFFERIE DE BAFUT - Musée de la chefferie de Bafut.
© Sébastien CAILLEUX



CHEFFERIE DE BAFUT - Le Fon, chef supérieur traditionnel de
Bafut et son épouse.
© Sébastien CAILLEUX



CHEFFERIE DE BAFUT - Danse traditionnelle de la chefferie de
Bafut.
© Sébastien CAILLEUX



CHEFFERIE DE BAFUT - Danse traditionnelle de la chefferie de
Bafut.
© Sébastien CAILLEUX



CHEFFERIE DE BAFUT - Musée royal de la chefferie de Bafut.
© Sébastien CAILLEUX



CHEFFERIE DE BAFUT - Statue sculptée dans le bois, musée
royal de la chefferie de Bafut.
© Sébastien CAILLEUX



CHEFFERIE DE BAFUT - Vue sur la chefferie de Bafut depuis les
hauteurs du musée royal.
© Sébastien CAILLEUX



CHEFFERIE DE BANDJOUN - Trône royal confectionné avec des
perles.
© Sébastien CAILLEUX



CHEFFERIE DE BANDJOUN - Détails de la case sacrée du village
de Bandjoun.
© Sébastien CAILLEUX



CHEFFERIE DE BANDJOUN - Détails de la case sacrée du village
de Bandjoun.
© Sébastien CAILLEUX



CHUTES DE LA VINA - Les chutes d'eau de la Vina.
© Sébastien CAILLEUX



Cuisine locale - Taro sauce jaune.
© beingbonny – iStockphoto.com



Cuisine locale - Cuisine camerounaise.
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Cuisine locale - Le foufou est très utilisé dans la cuisine
camerounaise.
© beingbonny – iStockphoto.com



YAOUNDÉ - Dans les rues de Yaoundé.
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KRIBI - Pirogues sur la Lobé.
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DÉCOUVERTE - Le canyon de Bidzar.
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Douala - Palais des rois Bell, Douala.
© Mtcurado – iStockphoto



Douala - Fête traditionnelle du Ngondo célébrée par le peuple
Sawa.
© Sébastien CAILLEUX



Douala - Fête traditionnelle du Ngondo célébrée par le peuple
Sawa.
© Sébastien CAILLEUX



DOUALA ET LE LITTORAL - CHUTES D’EKOM NKAM
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DOUALA ET LE LITTORAL - CHUTES D’EKOM NKAM
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Extrême-Nord - Pêche sur le lac Maga.
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Extrême-Nord - Les costumes et les objets perlés au Cameroun
ont une renommée mondiale, Guili.
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Extrême-Nord - Artisanat Kapsiki.
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Extrême-Nord - Femmes Djembe portant un maquillage
initiatique, région d'Omboué.
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Extrême-Nord - Monts Mandara.
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Extrême-Nord - Monts Mandara.
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Extrême-Nord - Monts Mandara.
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Extrême-Nord - Monts Mandara.
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Extrême-Nord - Village dans les monts Mandara.
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Extrême-Nord - Village dans les monts Mandara.
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Extrême-Nord - Le marché de Mindif.
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Extrême-Nord - Le marché de Mindif.
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Extrême-Nord - Le marché de Mindif.
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Extrême-Nord - Le débarcadère de Maga sur le fleuve Logone, en
direction du Tchad (Ndjaména).
© Sébastien CAILLEUX



Extrême-Nord - Le débarcadère de Maga sur le fleuve Logone, en
direction du Tchad (Ndjaména).
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Extrême-Nord - Pêche sur le lac Maga.
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Extrême-Nord - Artisanat de la coopérative de Djingliya.
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Extrême-Nord - Artisanat de la coopérative de Djingliya.
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Extrême-Nord - Artisanat de la coopérative de Djingliya.
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Extrême-Nord - Jeune enfant portant un fagot de bois, Kaélé.
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Extrême-Nord - Les épouses favorites portent sur leur tête des
calebasses décorées en signe de distinction, Tourou.
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Extrême-Nord - Les épouses favorites portent sur leur tête des
calebasses décorées en signe de distinction, Tourou.
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Extrême-Nord - Le lac Boby et ses alligators sacrés, Kaélé – Lara.
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Extrême-Nord - Fête traditionnelle du peuple Moundang, Lara.
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Extrême-Nord - Fête traditionnelle des récoltes du peuple
Toupouri, Kaélé – Lara.
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Extrême-Nord - Fête traditionnelle des récoltes du peuple
Toupouri, Kaélé – Lara.
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Extrême-Nord - Fête traditionnelle des récoltes du peuple
Toupouri, Kaélé – Lara.
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Extrême-Nord - Fête traditionnelle des récoltes du peuple
Toupouri, Kaélé – Lara.
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Extrême-Nord - Vendeuses peules sur les bords du lac Tchad,
Hilé Halifa.
© Sébastien CAILLEUX



KOZA - La vallée cultivée (mil, maïs) et la réserve d'eau du col de
Koza.
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FOUMBAN - Les griots, musiciens de la cour du roi Bamoun.
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FOUMBAN - Jeunes écolières en uniforme.
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FOUMBAN - Vue panoramique sur Foumban.
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FOUMBAN - Portrait du Sultan Ibrahim Mbombo Njoya, Roi des
Bamoun.
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FOUMBAN - Les griots, musiciens de la cour du roi Bamoun.
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FOUMBAN - Le Sultan Njoya sur son trône perlé.
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FOUMBAN - Fête traditionnelle du Nguon.
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FOUMBAN - Fête traditionnelle du Nguon.
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FOUMBAN - Fête traditionnelle du Nguon.
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FOUMBAN - Centre artisanal de Foumban – la statuaire Bamoun.
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GAROUA - La cavalerie Royale de Demsa-Gashiga, fantasia.
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GAROUA - La rivière Bénoué.
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GAROUA - Pêche sur les rives de la rivière Bénoué.
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GAROUA - Hipopotames sur les rives de la rivière Bénoué.
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GAROUA - Hipopotame sur les rives de la rivière Bénoué.
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GAROUA - Hipopotame sur les rives de la rivière Bénoué.
© Sébastien CAILLEUX



Histoire - Mur du palais du Sultan retraçant l'épopée du peuple
Bamoun.
© Sébastien CAILLEUX



Histoire - Statue du roi Ibrahim Njoya.
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Histoire - Le site préhistorique de Bidzar.
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PARC NATIONAL DU MONT CAMEROUN - Mont Cameroun.
© Szymanskim – iStockphoto



Jeux, loisirs et sports - La cavalerie Royale de Demsa-Gashiga,
fantasia.
© Sébastien CAILLEUX



KOZA - Four à bronze, col de Koza.
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KOZA - La vallée cultivée (mil, maïs) et la réserve d'eau du col de
Koza.
© Sébastien CAILLEUX



KOZA - La vallée cultivée (mil, maïs) et la réserve d'eau du col de
Koza.
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KRIBI - Voyage en pirogue sur la Lobé.
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KRIBI - Les pêcheurs de Kribi.
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KRIBI - Pirogues sur la Lobé.
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KRIBI - Plages de la station balnéaire de Kribi.
© Sébastien CAILLEUX



KRIBI - Les pêcheurs de Kribi.
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KRIBI - Kribi.
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KRIBI - Salon de coiffure à Kribi.
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L’ADAMAOUA ET LE NORD - Danses traditionnelles du village de
Lam.
© Sébastien CAILLEUX



L’ADAMAOUA ET LE NORD - Les griots de Demsa-Gashiga.
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L’ADAMAOUA ET LE NORD - Danses traditionnelles du Nord
Cameroun.
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L’ADAMAOUA ET LE NORD - Danses traditionnelles du Nord
Cameroun – les Foulbé – Peuls.
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L’ADAMAOUA ET LE NORD - Le canyon de Bidzar.
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L’ADAMAOUA ET LE NORD - Danses traditionnelles du village de
Lam.
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L’ADAMAOUA ET LE NORD - PALAIS DU LAMIDO
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GAROUA - Pêche sur les rives de la rivière Bénoué.
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La Ring Road - Centre artisanal sur la Ring Road.
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La Ring Road - Jeunes vendeuses sur le bord des routes de la
Ring Road.
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Le drapeau camerounais - Drapeau cameroun



LE QUARTIER DES TANNEURS - Le marché aux tanneurs de
Maroua.
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LES CHUTES D’EKOM NKAM - Les chutes d'Ekom Nkam.
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LES CHUTES D’EKOM NKAM - Les chutes d'Ekom Nkam.
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Les plus du Cameroun - Cases dans les monts Mandara.
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Les plus du Cameroun - Costumes de danse Bamiléké, chefferie
de Bafoussam.
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Les plus du Cameroun - Le rocher assis de Moutouroua.
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KRIBI - Pirogues sur la Lobé.
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KRIBI - Les pêcheurs de Kribi.
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RHUMSIKI - Le sorcier de Rhumsiki.
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RHUMSIKI - Pics rocheux Kapsiki.
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L'Extrême-Nord en bref - Fête traditionnelle du peuple Moundang,
Lara.
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LIMBÉ - Les pêcheurs de Limbé.
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PARC NATIONAL DU MONT CAMEROUN - Les volcans du parc
national du Mont Cameroun.
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L’OUEST - Détails de la case sacrée du village de Bandjoun.
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MARCHÉ - Statuettes sur le marché artisanal.
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MAROUA - Vue panoramique sur Maroua.
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MAROUA - La traversée du Mayo (le lit du fleuve) de Maroua.
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MAROUA - La traversée du Mayo (le lit du fleuve) de Maroua.
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MAROUA - Mariage dans les rues de Maroua.
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MAROUA - Les cavaliers du Lamidat de Maroua.
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MAROUA - Les cavaliers du Lamidat de Maroua.
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Mode de vie - Le chef traditionnel de Bafoussam sur son trône.
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MOKOLO - Four à bronze.
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MUSÉE NATIONAL DU CAMEROUN - Le Musée national du
Cameroun.
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NGAOUNDÉRÉ - Le rocher de Ngaoundéré (le nombril).
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NGAOUNDÉRÉ - Les gardiens de la tradition de Ngaoundéré.
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OUDJILLA - La danse des « 45 » femmes du chef traditionnel
d'Oudjila.
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OUDJILLA - Vue sur Oudjilla.
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OUDJILLA - Gros plan sur les toits du village d'Oudjilla lors de la
récolte du mil.
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PALAIS DES CONGRÈS - Le Palais des Congrès.
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PALAIS DU LAMIDO - L'entrée du Lamidat (chefferie) de
Ngaoundéré.
© Sébastien CAILLEUX



PALAIS DU LAMIDO - La grande prière du vendredi, sortie et
audiences du Lamido (chef supérieur traditionnel).
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PALAIS DU LAMIDO - La case des visiteurs du Lamidat de
Ngaoundéré.
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PALAIS DU SULTAN ET SON MUSÉE - Trône royal en bois
sculpté dans un tronc, musée royal.
© Sébastien CAILLEUX



PALAIS DU SULTAN ET SON MUSÉE - Le palais du Sultan
Bamoun.
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PALAIS ROYAL DE BAFOUSSAM - L'entrée de la concession
royale de Bafoussam.
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PALAIS ROYAL DE BAFOUSSAM - Statue de bois recouverte de
cauris, musée royal de Bafoussam.
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PALAIS ROYAL DE BAFOUSSAM - Costumes de danse Bamiléké,
chefferie de Bafoussam.
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PARC NATIONAL DE WAZA - Campement touristique du parc
national de Waza.
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PARC NATIONAL DE WAZA - Parc national de Waza.
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PENSE FUTÉ - Le marché de Mindif.
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PENSE FUTÉ - Le rocher assis de Moutouroua.
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MOKOLO - Champs de coton.
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Population et langues - Le Fon, chef supérieur traditionnel de
Bafut.
© Sébastien CAILLEUX



Population et langues - Jeune femme au marché de Mindif.
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POUSS - Les cases obus mousgoums de Pouss.
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POUSS - Les cases obus mousgoums de Pouss.
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POUSS - Le débarcadère de Maga sur le fleuve Logone, en
direction du Tchad (Ndjaména).
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POUSS - Le débarcadère de Maga sur le fleuve Logone, en
direction du Tchad (Ndjaména).
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Quelques fêtes traditionnelles - Fête traditionnelle des récoltes
du peuple Toupouri, Kaélé – Lara.
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Quelques fêtes traditionnelles - Fête traditionnelle des récoltes
du peuple Toupouri, Kaélé – Lara.
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Quelques fêtes traditionnelles - Fête traditionnelle des récoltes
du peuple Toupouri, Kaélé – Lara.
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ROUTE DU THÉ - Route du Thé.
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Saisonnalité - Bloc Meteo cameroun



KRIBI - Plages de la station balnéaire de Kribi.
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GAROUA - Hipopotame sur les rives de la rivière Bénoué.
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Survol du Cameroun - Vue panoramique sur Lara.
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Yaoundé - La statue de Charles Atangana.
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YAOUNDÉ - Marché de Yaoundé.
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YAOUNDÉ - La statue de l'Union Africaine.
© Sébastien CAILLEUX



Galerie cartes

Adamaoua - Région de l'Adamaoua



BERTOUA - Région de l'Est



CENTRE-OUEST - Province de l'Ouest



Douala - Douala



Est - Région de l'Est



Extrême-Nord - Province de l'Extrême-Nord



GAROUA - Région du Nord



GAROUA - Garoua
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INVITATION AU VOYAGE - Cameroun



KRIBI - Kribi
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Littoral - La province du littoral
© Petit Futé



NGAOUNDÉRÉ - Région de l'Adamaoua



Nord - Région du Nord



NORD-OUEST - Province du Nord-Ouest



Politique et économie - Les régions administratives
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Séjours thématiques - Séjour balnéaire
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Séjours thématiques - Les chefferies
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Séjours thématiques - Séjour nature
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Sud - Région du Sud



SUD-OUEST - Province du Sud-Ouest



Yaoundé - Yaoundé



Yaoundé - Province Centre

YAOUNDÉ ET LE CENTRE - Province Centre
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